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Anecdote Suiffi

1428 fe préfenta Bâle jeune feigneur Efpagnol qui s’écria haute voix Fe
LA

tuis un noble Efpagnol J'ai parcouru cent pays

FA

fai vu mille villes mais je m'as pas encore vu
l'homme qui afät fe méfuver contre Don Fuan de
Merlo Cette bravade infolente dépliot au jeune
Henri de Ramftein il jetta le gant le com
bat fat fixé au dimanche avant Ste Lucie on
convint d’un coup de lance de trois coups de
bache d’armes de quarante conps d’épée Le
matgrave Guillaume de Rethelin fut choifi
pour jure du camp avec le comte Jean de Thier
flein Thuring baron de Hallwyl Rodolphe de
Ramftein Egloff de Rathfambaufen Au jouc

Le
Henri fils de Herman de Ramfein bourguenaîitre
de Bâle pendant le concile la noblefle de cette
illuftte meifon eft documentée dans Brakner juf
qu’à 1185
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fixé les feigneurs les chevaliers les gentits
hommes le peuple d’alentour vinrent en fi
grande foule Bale que le magiftrat crut devoir
prendre des précautions pour la fûreté ia lie
berté de la ville Ou mir de fortes gardes au
petit nombre de poires quon laifla ouvertes
Quarante cavaliers furent commandés pour pa
trouiller dans la ville vinat bateaux armés gar
daient te fleuve les tours étaient garnies de
fentinelles

Au haut de la ville fur la place devant la
cathédrale on avait placé des barrieres de
vant lefquelles les juges fiégerent fnr une eftra
de élevée Sous la banmiere de Bâle parut
Burckard de Rbyne chevalier boniguemaitre

la tête du Sénat du grand confeil tous en
armure complette Une foule .immenfe de
noblelfe des deux fexes de bourgeois ‘de Bâ
le des environs accoururent les vieux pour
fe comparer en filence aux combattanss Îes
jeunes pour apprendre les imiter Don Fuan

le feigneur de Ramflein entrerent d’un air
modefte dans l’enceinte des barrieres Ils fe
battirent avec la lance la hache d'armes l’é
pée avec tant de bravaure de force d’adreife

de dextérité qu’ils furent admirés de rous
les fpettateurs qu'aucun d’eux r’obtint un
avantage remarquable fur fon adverfaire  T'els
furent de nos jours la tête de leurs armées
Montécuculli contre Turenne Lafcy Laudon
contre Pimmortel Frédéric Cependant afin que te
fouvenir de cette journée devint cher l’étran
ger Don Fran le comte ‘Jean de Thierffein lui
donna l’accolade far le champ de bataille le
fit chevalier



IT

 RAGMENS
OU

EXTRAITS DE LIVRES

iij





Te

Comment les Français ont pu fe
laiflèr entraîner dans le plus dur efcla

vage fous les apparences de la liberté

Par Mounier

F2Lua plupart des Français défiroient depuis long

temps un gouvernement libre mais comme on
ne prévovoit pas Ja poffibilité de l’obtenir on
ne prenoit aucun foin d’étudier les matières po
Jitiquès l'on ne remarquoit point dans l’hiftoire
les effets des diverfes inflitutions

On peut dire que la liberté s’eft offerte aux
Français par la révolution inattendue d’un défi
ait dans les finances non plus tôt qu'ils la dé
firoient Mais avant que les cfprits cuffent été
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préparés pour la recevoir ils n’ont pu“la res
connoître diftinguer les limites qui la fépa

w“ roient de la licence Beaucoup de perfonnes
ses l'ont examinée dans fes rapports avec leur po

fition particulière très-peu dans fes rapports
avec l’intérét général

Les fpéculations abftraites des littérateurs
LS

nt de profeffion peuvent être utilesaux adminifira
CE teurs expérimentés qui difcérnent les confeils
ai

îa PaPo falutaires des maximes funeftes ou'impratica

per
7485 bles mais lorsqu’ils font employés dans le gou

vernement ils font pour la plupart d'autant
plus dangereux qu'ils font accoutumés tout
facrifier pour fe rendre célèbres Se confidé
rant comme les précepteurs du genre -humain
ils fe plaignoient depuis long temps d’être écar
tés de l’adminiftration quand ils apperçu
rent une voie pour parvenir ils s'y précipis
tèrent en foule ils fe hâtèrent de trahir ceux
dont ils recevoient auparavant des falaires
des récompenfes flattèrent la multitude
comme ils flattoient précédemment les cour
tifans du prince Ils adoptèrent les opinions
les plus démocratiques ils étoient bien affurés
d'entraîner par leur exemple tous Ces vils
égoiftes pour qui faire placer leur nom dans
une gazette étoit le fupréme bonheur tous les
hommes tourmentés d'orgueil de jaloufie

SE pat SEE 74 LT T5 Ge axtT rEeP TES



incapables de fupporter aucune diftinttion qui
se foit leur partage tant d’autres qui cher
choient depuis long-temps fixer fur eux les
regards du public qui étoient connus fous la
dénomination de martiniftes, illuminés quié
tifles janféniftes économiftes pour qui
toute doctrine étoit indifférente pourvu qu’el
le tes fit arriver leur but Mais la fete qui
s’eft le plus diftinguée eft celle de nos préten
dus philofophes dônt l'alliance avec la po
pulace brifa tous les liens avec rapidité
Une pareille union ne pouvoit produire que des
monftres

En politique il n’y malheureufement de
fyftêmes fimples faciles entendre que ceux
Qui favorifent le defpotifme ou l’anarchie
Sheridari, /dans fon hiftoire de la révolution de
Suède eu raifon de dire qu’on ne peut acqué
rir la connoiffance des vrais principes de la li
berté que par une obfervation détaillée des faits

par un examen des diverfes fortes de gouver
nemens Il faut une grande connoiffince de
Thiltoire du cœur humain pour fentir les
avantages de la balance des pouvoirs la né
ceflité d'introduire dans une monarchie limitée
une branche ariftocratique afin de garantir le
trôné de l’effervescence populaire La plupart
des littérateurs ou des favans n’eurent ni le

Av



temps nila bonne-foi de commencer un nou
veau gunre d’études Ceux même qui jusqu’à
cette époque ne s’étoient adonnés qu’à des
fciences entiérement étrangères-à l’adminiftra
tion ne confentirent pas s’abftenir de jouer
un tôle quand ils virent un fi gtand nombre
d'ignorans s’ériger en publiciftes Ils juxèrent
que la doctrine la plus aifée pour ces profef
feurs étoit celle de Pégalité de la fouverai
neté du peuple On eft difpenfé de l'embarras
de préfenter des preuves quand on pour-foï
l'amour propre de fes auditeurs

On calomnia la conflitution d'Angleterre
parce qu’il étoit plus facile de la calomnier que
de la connoitre On la calomnia fur-tout pare
ce qu’il étoit trop commun d’en faire l’éloge
que chez le peuple Français de tout temps
amateur de nouveautés 1ien ne féduit comme
un paradoxe

Enfin le plus grand nombre/de ceux qui
vonlurent faite un cours de politique préférè
rent le cours le plus abrégé le plus intelligi
ble celui que la grande réputation de fon au
teur faifoit confidérer comme un recueil d’o
racles je veux parler du Centraz Social du
plus mauvais ouvrage qu’on ait écrit fur les
gouvernemens filon met part le ftyJe dont
le métite doit être ici bien indifférent



IX

Rouffeau puifé les principes de fon
Contrat Social chez les écrivains de la républis

que d'Angleterre il fait un rêve fi abfurde
de démocratie qu’en fe propofant de tracer les
principes de toutes les formes de gouverne
ment il n’a pu parvenir écrire un feul mot
qui ne fût démocratique car il n'indique jamais
d’autre fouverain que le peuple d'autre loi que
la volonté générale qui fuivant lui ne peut
être repréfentée Dans fon chapitre fur la dé
mocratie il parle d’un peuple qui fait lui mé
me fes lois qui de plus les-exécute c’eft

dire d’une chimère qu’il avoue n’avoir ja
‘Mais exifté Dans fes chapitres fur la monar
chie l’ariftocratie il laille au peuple exclufi
vement toute la puiffance légiflativez fon
monarque {es ariffôcrates fimplement char
gés de l’exécution c’eft-à dire d’une fonction
fubordonnée qu’il appelle gouvernement ne
font que des valets de démocratie Il'recon
noît cependant que le peuple peut fe tromper
qu’il ne doit jamais faire des loix pour des in
dividus ou pour certaines circonflances ou
pour des faits antérieurs il n’a pris la peine
de nous dire comment on empéchera ce bizar
re fouverain de prononcer des lois de cette na
ture Son dernier chapitre auroit dû furvie
d’antidote contre le poifon de fa doctrine car
il affirme que tout bien examiné fon fouverain



17 Lt
(le penple me peut plus exexcer fês droits fi la

cité n’eff très petite

C’eft dans ces principes d’anarchie qu’ont
pris toute leur fcience nos modernes législa
teurs Îls ont fans ceffe commenté dans leurs
Écrits dans leurs harangues les expreffions
de Rouffeau Des hommes que leur ton
tranchant dédaigneux faifoit confidérer dans
la capitale comme de profonds génies répé
toient avec emphale les maximes du contrat {os

cial au milieu de la métaphyfique la plus ob
fcure regardoient en pitié ceux qui prenoient
pour modèle un gouvernement éprouvé au
lieu des réveries d’un philafophe Ils déclarès
rent patron de la liberté celui qui avoit-reger
dé la repréfentation du peuple comme une
preuve de fervitude ils appliquèrent une
grande contrée habitée par vingt-cinq millions
d'hommes des principes offerts pour une pe
tite cité même de la fauffeté la plus éviden
te dans cette fuppofition

Cette ignorance générale étoit bien propre
feconder la déclaration des droits où fe trou

va confignée cette fauile dangereu(e maxime
que zous les hommes naiffent (9° demeuvent libres
d>’ égaux en droit Le mot droit n’a aucune
fignification s'il ne défigne pas ce qui appar



mere 13tient chacun Suivant les principes de la juffi
ce naturelle il appartient chacun que ce qui
ne nuit pas autrui plus forte raifon dans
l’état de fociété un ne peut réclamer légitimes
ment que ce qui fe concilie avec l’ordre public

le bonheur général or le maintien de l’or
dre public exige une diverfité de prérogatives
ou de droits Il exige même dans une ma
narchie une différence de droits attribués la
nailfance car on ne fauroit dire que les mem

-bres d’une famille deflinée pofféder la cou
ronne naiffent les égaux d’un fimple particulier

Le feul genre d’égalité que les citoyens doi
vent ambitionner c’eft celui que procure l’an
plication impartiale des lois dans les tribnnaux
où l’on doit corriger l'inégalité produite par la
nature tonfitlérer les hommes comme égaux
dans fout ce qui ne fc rapnorte pas leurs
fonctions publiques leur conferver les mè
mes avantages pour leur füreté leurs pro
priétés

Raynal avoit dit dans fon hifloire phi
lofophique que ,prêcher au peuple la chimère

de l'égalité n'étoit pas lui rappeler fes droits
mais l’inviter au meurtre au pillage déchai
ner des animaux domefliques les changer
en bêtes féroces.” Nec croyons pas que les
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hommes qui ont allumé cette torche incen
diaire ont été égarés par uoe illufion née de
Ja bonté de leur ame On fait affez qu’ils agif
fent par haine pour leurs fupérieurs non
par commifération pour leurs inférieurs On
fait affez qu’ils cachent fous cette humilité fein
te un défir extrême d’acquérir des diftinétions

des pouvoirs quand on connaît leur but
on n'’efl plus étonné de rencontrer parmi eux
plufieurs perfonnes autrefois placées dans un
rang élevé juftement déteftées pour leur or
gueil

des malheureux tourmentés par l'ambition

dont les troubles civils développent l’infer
nal caractère il faut un trône ou l’égalité Ils
ne connoiffent point d'alternative entre l’auto
rité fuprême la diffolution de tous les liens
fociaux qui les venge de ceux dont ils envioient
13 rang multiplie au milieu des malheurs
publics Jes chances favorables leur éléva
tion

Non les ennemis du genre humain ne peu
vent avoir dans le cœur l’amour de l’égalité la
plus rare la plus belle de toutes les vertus
Je veux parler de cette égalité morale telle que

la recommande le chriftianisme dont les
principes nous apprennent ne jamais dédaigner



—e 15notre femblable reconnoitre un frère dans un
homme jusque dans l’abjection de l’indigence

réparer envers lui l’injuftice du fort nous
faire pardonner les avantages dont nous pou

vons jouir rendre hommage au mérite fe
trouva-t-il même dans la perfonne du dernice
des efclaves  Cimon l’Athénien poffédoit bien
cette vertu lui qui ouvroit au peuple fes jar
dins fes vergers faifoit le plus bel ufage de
fes immenfes richeffes admettoit les pauvres

fa table cependant pour leurintérét pour
celui de l’état leur refufoit obftinément ledroit
de fuffrage s’oppofoit fans relâche au déma

gogue Périclès au pouvoir de la multitude

On ne fe borna point proclamer légalité
“on publia conformément la doctrine de T7

JS
Rouffeaus que la volonté générale étoit la loi

que la nation étoit fouveraine Ceux qui
propageoient ces abfurdes maximes ne favoient
ils pas que dans les gouvernemens les plus dé
mocratiques anciens où modernes On n’a ja
mais pris pour l’érabliffement des lois d'autres
fuffrages que ceux des individus ayant les qua
lités requifes pour remplir les fonctions de ci
toyens Çce qui fuppofñoit une loi fondamentale
antérieure fur les’ conditions du droit de cité)
que le nombre des individus privés de tout fuf
frage toujours infiniment furpaffé le nombre



16

de ceux qui ont aflifté aux affemblées légisfati
Ves que même les citoyens ayant droit de vbs
ter n’on jamais pu faire des lois fans le con
cours de leurs magiftrats que conféquemment
leur volonté ne fuffifoit pas qu’ils partici
poient au pouvoir fouverain fans avoir la fous

veraineté
La doctrine de la volonté générale ne con=

venoit pas même l’ochlocratie de France ou
fa conftitution nouvelle qui n’a indiqué aucun
moyen de recueillir toutes les opinions qui
réfervé la législation des perfonnes élues qui
même ayant proftitué le droit d’élire à-un nom
bre immentfe d’individus n’a pu cependant l'ac

corder qu’à la fixième ou la feptième partie des
habitans du royaume qui de plus en pri
Vé ceux qui n’abjureroient pas avec ferment
toute volonté contraire ce qu’elle preferit

La fouveraineté dû émaner dans fon ori
gine du confentement exprès ou tacite de la
nation maïs pour croire qu’un peuple peut être
fouverain il faut confondre la fouveranité avec
le droit de la force ce qui conduiroit la re
connoître dans le premier chef de brigands qui
pourrait fe fouftraire l'empire des lois Si la
fouveraineté eft la fuprèême puiffance établie
pour diéter des lois d’après les principes de la
raifon de la juftice pour en affurer l’exé
cution il cit évident que le peuple doit être

régi



mesrine T7régi lui-même par cette foprême puiffance que
-e dernier excès de la tyrannie peut feul le disa
penfer de la foumiffion envers le fouverain
quelle que foit la forme du gouvernement mais

“que dans'aucun cas il’ne peut retenir la Toë
‘Veraineté On-ne fauroit la lui fuppofer fans ie
tonfidérer cèmme fans chefs fans lois
‘viétime de la plus Violenteramarchic

Il n’a jamais’ exifté de nation fouveraine
Veft-à-dire de nation dont fè plus grand nônte
‘bre des individus poffèdent en’ cofps la réunion
‘de tous les pouvoirs Celle’ dl duroit la facul
té de jouir paifiblement de cet avantage n’au
toit befoin ni de'lois ni de magifirats Elle fe
palleroit::de gouvernement la fouveraineté
confifteroit en ce que perfonne ne feroit obligé
de côtmander ou d’ébéirt mais Comme dans
toute fociété d'hommes 1e plos grand nombre

doit être pour fon propre intérêt gouverné
‘Par des chefs,’ dire que la fouveraineté appar
fitnt au peuple eftauffi abfurde que de dire qu’un
général doit'être fubordonné fes foldats un
magiftrat fes inférieurs un père fes en
fans

On pourroit m’objester l’exemple de quelques pes
tites contrées où touslies habitans mâles font de
puis l’âge de feize ans membres d’une affemblée

de 1794 IX
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+8 gregCelui qui le.1mieux caraltérisé cette pré
tendue fouveraineté du peuple eft-un-2êlé pat
tifant de la démocratie qui pour Ja cérémonie
dy 14 juillet.15g0 confeilla: férieufament de
placer au milieu du Champ de Mars um trône
«wide au pied duquel feroient affis.le roÿ de pré

fident de -l'affemblée nationale -Ce trône’ vide
devoit répréfentexia fouveraineté deila nation

Puit

françaife… En effet, on.pent dire que chez un

wi

peuple qui le malheur la fotyite de fe croire
Lguverain Is trône eft.vide la fayyeraingté va

‘gante, que rign.ne s'oppéle pox ravages de
USwmf523 b1 442352 pr visu

l'anarchie.. »r 1,5 sy 1éemgitiaru
F2

11 et vrai que-les-auteurs,jde+la conftitution
Moteu la précaution deiseconmæeôtresquelenation

DIildC Ir a5t se AFAOTL UT CUS DD 15 Dose Inn

DPPE 91 1649 dE UE Ti 5P GN 12 ta ve
S1CHégislativé Ré loqvêtaine nadia ich “Teih biée ae
Luvojjfercrent qu'urmfewt jour chaqueuamée.s1iBour :dft
—7r,'Élirigé parsoliiniuence de quelques familles Les
nn »délibérans font deb hommas de mœurs fimples

‘des culyvateurs des bergers Aucun d'eux n’a
os ‘manie de fe croire un habile polipique., IIS” flmn

cofitetrentde‘Fapparente de Toldertineté
jamais de beaux éfprits pénètrent dans leur affant

blée fi ramais ils voulnient prolonger leur féance
van ts PA ES AE ee EEpendant le temps néceffaire pour exercer réelle

menr la puiffance fouveraiié ‘ilsofarniens” bieñtôt
plongés dans l'anarchie jusqu’à ce qu’an meilleur

leur fouverain fe-fât chargé de gouvernér l’état

44h 2°



ectesmnmemen 19
foveraire né pouvoir pas exercer elle-même
la fouveraineté ce qui en d’autres termes
fiorrifie que la ation toute puifanteeft impuil
fante mais la mültitude qui ne comprend
poibt ces ridicules abffractions n’a point con
fenti que les grärnds mots de volonté géné
ral£‘ de foûveraineté du peuple fuffent ‘in
utilement proñoncés pour réalifer la théo
rie phitofophique la populace de chaque ville
où villahe s’eft'appelée la nation regardé fa
volonté ‘Conime‘œne loi fes ‘crimes comme
des actes de fodvétiine

Li53 51e T-THat pe “rt çan+4 F0 64
Dan tôtié tes'tétips la plupart dés ambi£

fleux'ont ptêjftré teurs fuccès par de fuites pro
inéffes d’égaité&"de Tiberté depuis les tyrans
Déavd dalsphitur-PNabis de Sparte Ariltip
pétArgos Phftttt"triblns’de‘Romë Jules
Uéfat Efomw/éil jusqu’à Jean’ de Leyde le
Fiméux AHäbagtifte de Munfter digne motièle
de'nios apôtrES d’égalité qui fe fit déclarer roi

&"saffit fur un‘ trône avant de moutir fur un
échaffaud {s

nn PS SU‘Après la” matifeflation des projets des
Fattieux ‘on’Vit les gens de bien qu’un fincè
re‘amour pôur la liberté ‘avoit jeté dans la fa

tdlé carrièré de la révolution (e déclarer cn
faveur’ de l’autorité royale c’effainfi que Char

}j
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les premier retrouva parmi fes plus ardens dé
fenfeurs ceux qui s’étoient d’abord le plus
fignalés par leur oppofition au pouvoir arbitrai
re de la cour mais quand la juftice n’eft plus
protégée par la force publique qu’elle n’a d’au
tre appui que le zèle des perfonnes qui la chérifs

fent il eft impoffible qu’elle parvienne triom
pber de l’activité des méchans de l'abondance
de leurs moyens de l'audace des homntes
qui n’ont risquer ni leur honneur ni leur for
tune Malheureufemeat un grand nombre de
ceux qui réclamoient les droits du trône en
trainés par la prévention ou l’intérét perfonnel

s'obftinoient en même temps préfenter des
fyflêmes contraires au repps la profpérité de
Pétat car les prétendus philofophes ont été
bien fecondés dans leurs entreprifes par la dif
férence des vues des intérêts de leurs ndver
faires ‘Lorsqu'on délibéroit fur la quettion la
plus importante pour le fort du royaume celle
de favoir comment feroient organifés les états
généraux venir la plupart des députés nobles
réfolurent d’empêcher l'établiffement de deux
chambres Pour le rendre plus odieux on
faifoit circuler des liftes qui contenoient les noms

de ceux auxquets difoit-on la pairie avoit
Été promife On auroit voulu pouvoir obtenir
trois chambres formées par des repréfentations
différentes mais craignant de ne pas réuffir



Een QI
‘par cette voie faire échouer les plans du pre

Mier comité de conflitution On vota comme
fes ennemis du trâne on prononça comme eux
la ruine de fa monarchie en demandant une
feule chambre Le comité n’obtint pour deux
chambres que quatre vingt-neuf fuffrages
dont quelques-uns furent donnés par des nobles
‘ou des eccléfiästiques zélés pour le bonheur de

Jeur patrie les autres par des membres des
communes qui bravèrent les menaces des
fattieux fans lesquelles beaucoup plus de vo
tans auroient fait connoître leur véritable opis
nion

Après le Goctobre 1789 les royaliftes pri
vés de l’appui du trône eurent peu de reffour
ces pour fèrmer un parti La plupart craigni
rent la haine du peuple ou la vengeance de
l'affemblée de fes défenfeurs ils crurent que
la foumiffion appaiferoit l’orgueil des tyrans
Les uns pour répandre l’effroi lesautres pour
juftifier leur timide circonfpection firent de
toutes parts rctentir le mot de guerre civile
La foibleffe une fauffe prudence ne permi
rent pas dè confidérer qu’en laiffant maîtres du

royaume ceux qui travailloient fa perte On
Livroit les bons citoyens aux poignards des bri

gands Un écrit intitulé adrefé aux amis de
la paix dont l’auteur étoit juftement refpecté

iij
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qui fut diftribué avec profufion eptraina
beaucoup de fuffrages parmi les gens de bien
en faveur de l’obéiffance paffive II ne faut donc
pas être furpris fi la commiffion intermédaire des
états du Dauphiné ne réuflit point convoquer
les états de l’effet que dut produire dans
cette province la lettre imprimée fignée par
le plus grand nombre des députés dauphinois
dans laquelle on affirmoit que le roi s’étoit ren
du librement dans la capitale Si les états fe
fuffent raiîfemblés il eft vraifemblabfe qu’ils
autoient mis un terme aux fuccès des factieux

87 par des moyens dont l’exemple eût été bientôt
fuivi

Pendant qu’on prenoit ainfi”le parti dè l’o
#7 béiffancé ‘les factieux organifoient fuivant
$a leurs caprices ou leurs intérêts toutes les brans
pi ches du gouvernement donnoient leur caufe

l'avantage des formes les vräis rébelles par
venoient placer du côté des royaliftes les ap
parences de la rébellion Ils n’oublièrent pas

ve
Ru fur-tout d'employer pour le maintien de leur

jt

tyrannie les moyens confeillés aux ufurpateurs
par Machiavel Celui dit-il qui s'empare
de la fouveraineté fans établir un gouverne
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ment libre:-doit"*changer toutes chofes dans
l’état créer dé mouvelles charges fous de nou
veiles dénomitidtions avec uné autorité nou-
velle”&-tanfiéesà des hommes nouveaux faire
les patvres-riches les richës»-pauvres afin’
qu'il n’y ait aucuñi érade -aucune dignité au
cutherploifducunes richeifes dont*le poifeffeur
ne fe reconnoiffe redevabledénvers le tyran Ils

établirent un nombre bien plus confidérable
d'étrplois!à gatiln'ei ékifléitenparavant fans
s’iriquiéter dé l’au£mehfation des dépenfes
feulerient-pour maltiplier leurs‘fatellites Ils
titérentioufiriie grands moyens de force de la
fabrication fées alfixhatsis Is intéreffêrent la’

révolution Jes -agioteurs,;-les acquéreurs des7
biens du'clévgé; les créanciers de l’état le dé-
putélfquitifirigtitreveir cet avantage dans Péta«
bliffemient do-papier-monnoie toñnoiffoit bien”
l'ame criminelle de la plupart des chefs de fon

parti la profonde corruption de fon fiècle
là {tupidité de la multitude

C0 LU
Les créanciers de l’état ont été les plus fer-’

mes foutiens des nouvelles inflitutions Ils
avoient fur le peuple la plus grande influence
par leur nombre leurs richeifes leurs rèla
tions commérciales Dës que l’affemblée les
eut mis fous-da fauve-garde de là loyatté fi an

çaife ils la Confidérèrent comme leur unique
iv
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24 spdébiteur ne connurent plus d'autre autorité

légitime que celle qui paroiffoit devoir leur
procurer leur payement Ils crurent qu'en tra
vaillant fa fortune ils s'occupoient -de la
leur Ils ne virent pas qu’en affanchifaat-lafs
femblée de la furveillance du monarque ils ne
fe réfervoient aucune reffource contre fon im
péritie ou fa prodigalité

Il parut tellement impofäble de réfifier avec
fuccès que les prélats les prêtres catholiques
romains lorsqu’ils furent condamnés prêter
un ferment contraire aux principes religieux
dont ils avoient toujours fait profeffion offri
rent d'en prononcer un en faveur de la conîti
ftution civile c'eft-à-dire qu’ils auroiernt pro
mis de maintenir de tout leur pouvoir l’ou
vrage du crime la dégradation de la royauté
Si l’efprit intolérant perfécuteur de nos pré
tendas philofophes leur eût permis de ne point
attaquer la doctrine de l’églife gallicane ils fe
feroient donc évité un bien grand obftacle mais
les motifs de politique de prudence qui dé
terminoient en faveur de la conflitution dis
parurent pour le clergé français devant l’in
térêt de fa religion pardonnoit le vol de
fes biens mais non la tyrannie fur les confcien
ces II préféra fa ruine‘entière brava fes op
preffeurs ne fut abandonné que par un petit
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nombre des fièns fe couvrit de gloire par
fon défintéreflement fa noble fermeté

‘On obfervé que les protestans dé France
fe font fignalés parmi les ennemis de l'autorité
reyale. Je fuis loin de vouloir les juftifier ils
auropient eu plus .de fagefle mieux entendu
leurs intérêts fidelles l’augufte maifon de Bour
bon que leurs ancêtres avoient fi puifamment
contribué placer fur le trône ,s’ils n’euffent
Pss oublié la reconnoiflance qu’ils doivent
Louis XVI le premier des fucceffeurs de Henri
IV qui ait en pitié de leur fort qui les ait
retirés del'onprefion Dans l'efpoir d’abtenir de
plus grands avantages ils n'ont pas rougi de tra
hir,lenr libérateur /Daus plufieurs villes abmfant
des chrçonfiences, réunis aux agens des
fattieux ils ont défarmé perfécuté les catho
liques romains Les maux qu'ont fouffert leurs
ayeux ne peuvent les rendre excufables Dans
les guerres de religion qui ont enfanglanté l'Eu
rope pendant le feizième fiècle aucun des par
tis n’épargna les crimes ne fut modéré dans
Ja vidtoire dans les pays où les protestans
furent vainqueurs ils ne réfervèrent pas aux
catholiques romains un fort plus heureux que
celui qui leur étoit deftiné lorsqu’ils étoient
foumis par la force des armes

Bv
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L'ingratitude des protestansiites expofé aux
reproches qu’on leur faifoitzantrefois que:leux
1eligion eft contraire la monarchie favo
rite les inflitntions-républicaines :H wietf îim
poflible d’adopter cette affértion qui tenñdmoit

faire de la përfécution dés'péütestans uhkdes
bafes les plus'effentielles du gouverneméft-mo

narchique qui fürtout-Féroit ’confondré,
en Frantey‘.les Priiocæat"-avuc Trs*conpabless
car beaucou?de calviniftesiéniiifont fat-i'égas
rement de leurs frères ‘Œitiéfitent le rétabH£s

fement de Pautorité du roi -viuot
"gt ge dur Ve tan Vi

T1 eft donc évident'que quelques fehtimieñs

générenx ont favorifé la révolution ddé Ton
prinébge il Faut cémpteFxérmi lescaditæquit
J'ont rendue fi funette l’énvie l’ingratitude

ta cupidité la lâcheté 1° rss
Tif

Les peuples corrompus oùt bien «difficile
ment des idées faines fur la liberté Lofsque
des hoïnmes flétris par le luxe les viées Te
la fervitude veulent devenir libres,‘ils fe pré
cipitent ordinairement dans-la licence la plus
effrénée Ce fut ainfi que les habitens de-Sy
racule fe laifèrent égarer par les ambitieux‘ qui
les ffattoient Penvi fe familiarifèrent avec
les plus grands crimes rejetèrent avec.mépris
les confeils du fage Dion qui vouloit leur don



ner-un-gouvermement mixre ‘dans lequel le pous
Voir des principaux citoyens auroit balancé ce
lui du prince celui du peuple Ils crurent
tout facrifier pour la liberté ne réuffirent
jamais en répandant des flots de fang qu’à fe
donner ‘de nouveaux defpotes

Il femble auffi que c’eft une trifte deffinée
des peuples de ne pouvoir presque jamais ac
quérir.ta Yiberté politique qu’abrès ûne longue
faite de malheurs de la dédaigner lorsqu'ils
ont trop de facilité pourlafaifir S'ils n’éprou
vent aucune réfiftlance de la part de ceux qui
fonten poffeffion dirgowrernentent l’enthoufiase
me les entraine au-delà de toutes les bornes
Charles acsordoit fes fujets le bil des droits
Il‘lene donnoit la conttitution anglaile telle
qu’elle exiffe aujourd'hui telle qu’elle fait
l’admiration de l'univers FI s’étoir réconcilié

fincèrement avec tous les amis de la vraie li
berté mais chaque conceffion de ce bon prince
étoit un titre pour une nouvelle demande L'’ab
dication du trône eût feule pu fatisfaire la fu
teur de fes ennemis
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Sibile de Primrôfe par feu
de Cazotte

où
Vuiffance da ciel fermez les yeüx fur fa faute
Que fait commettre un amourextravagant quoi
que l’objet en foit méritant le but vertueux

Où va Sibille de Primrofe dans le défordre
extraordinaire où je la vois par la route bas
zardeufe qu’elle prend elles’échape dix heu
res du foir du château paternel après avoir
endormi la confiance de fa famille des do
meftiques Une échelle ouvrage de fon in
duftrie produit du facrifice de fes vétemens
l'aide defcendre de foixante pieds de haut
dans un foffé humide elle en fort avec peine

va frapet la porte de fon père nourricier

wure
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Ah Gérard mon cher Gérard ouvrez moi

Tecevez-mois fauvez moi tout eft prêt au
point du jour pour m’unir par le mariage
lodieux Raimbert

L’honnète Gérard fe léve ouvre la porte
Eh notre damoifelle que puis-je faire

We faire entrer dans votre barque Mettre
far le champ la voile nous éloigner des côtes
de Bretagne Aller fi loin..

Mais où irons-nous Damaifelle Où nous
Pourons Gérard où Raimbert ne puilfe pasme
trouver Prends ma bourfe mon ami jete
la donne de grand cœur Voici une lettre pour
Conant de Bretagne tu iras lechercher tu la
lui remettras Je vais te la lire afin que tu en

retienne le fens fi elle venoit fe perdre

aol
Que faites vous en France tandis qu’on

travaille vous enlever Sibille Laiffez là les
‘tournois Qu’eft-ce que la gloire Conant
auprès du bien qu’on été au moment de nous
ravir Que fuffions-nous devenus fi je ne
vous euffe pas aimé au point de tout expofet
pour vous On m’uniffoit demain Raimbert

votre lâche ennemi Adieu châteaux palais
principautés ambition tyrannie efclavage



brillants je'vous échape fur une foible bar
que Je vais Rome me'réfugier aux pieds 'dé
l'arbitre troisTfois courdnné ‘des décifions des
prétendus maîtres de la terres” On Fui a-(urpris

une difpenfe elle porte fur de faux expofés
J'ai pour moi la vérité la‘religion l’amour
fçaurai faire valoir des droits qui affureront péut

la vie Conant de Bretagne le cœur l'ame
la main de la tendre Sibillé-dt'Primrofe

LUN ASS 4eww k+…<r “ue Ne F4
Je gagreraï ff je 1é‘pdis, Tes côtés dà

Gafcogne de-là j'irai chercher les Alpes dont
fes neiges cefferont bientôt” d’émbarraîfer les
paffages Partez Conäht véweZ Vous réunit
moi Je vais prendre ‘’hubit*dé pélerine cè

COPIES«ja dégüifement ‘vbés ‘convient ‘comme à'moit

2a...0 utte ter Piquitu ougd Fu 1100 CE
LE

ot Gérard nepéut tenir cündtesfet tareltes:‘Tëk
larmes l’or de l’intéreffante damoifelle Le
frère de lait lui tmetteñt la barque en <état
d'apareiller ‘on s’embarqde avant miduit où
met la voile on prend le largé

vin vu "oo 31
Ah Sibille Sibille vous facrifieZl’intérét

de votre fatnille le repos-‘de vos vaffaux'éd
choix de votre cééûr Conänt &ft noble väaïls
lant généreux aimable rédommé Mois
Sibille la nature l’humanitéont des droits
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eee 31da mer.a.fes-périlss on en trouve encore fur la
tetre on.peut.bjen.êtue votre hiflorien on ne
NVoudrait pas-avoir étérvotre confeil

préfent l’amour vous tient lieu de tout
d'abprd les élémens femblent favorifer votre

ansliforéte:entreprifg «Au lever du foleil vous
ivoné-Voyez avec'fatisfaction au milieu de la
Manche d’ou vous cherchez gagner les côtes
d'une province:0ù vous puifliez,:{äns danger
métreitecannue Vous lairanger pour fuivre vos
projetss! Mais tenyent d'éléve'avec'le jour il
tuoufble te calmérdeæfiots que vptre barque fil
Boney Inentét-élfe renforte cell un orage vio
déntznm‘eft‘uñeovéritabie tempête ‘qui Va vous

affaitlir
C'dio3 bivvuQuts UGC
e!1<GErard/eft Formbde ferrer toutes les voiles
d'abandonner fon bâtiment aux vagues qui le

-portent avetiimpétuiofité fur les Sorlingues Un
«dotant lentralilerfog les côtes de la principau
térde Galles dû ilsva couvrir de‘ fes.débris la

Pointe de David

La préfenge d’efprit ne vous abandonne pas
elle vous fait confier votre falut une planche
J'infhinit vous-y attache vous retients ‘quand
da.réflexian, avec le fentiment vous abandonne

Voussêtes portée fur ,un -efquif plat fleur
Le
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d’eau des mains adroîtes fecourables vous

recoivent en vous dérobant au danger d’être
brifée Vouséêtes meurttrie bleffée la pâleur
de la mort couvre vos joues les treffes de vos
cheveux mouillées vont tomber fur vos épau
les débarraitées de vos vétemens Ce-font dés
mains de femmes qui vant parcourir toutes ces
beautés que voiloit la pudeur avec des foins fi
délicats Il faut examiner les -contufions les
meurtriffures pour appliquer des remédess
un concert de voix parmi lefquelles celle d'ôn
homme feul fe Fait diffinquer rÉpéte avec
l'accent de la plus vive compaflion quel dom
mage qu’elle eft belle? cependant on prend
votre bras pouc chercher leubattement dû
pouls il eft prefque imperceptible ou:kppèie
la main fur votre cœur un mouvement foible
annonce que Vous tenez encore in vie Tëzèle
wni l’adreffe emploie les reffources de l’art
pour vous rappeller entièrement Nous als
lons dans l’inquiétude épier l'inftant de votre
rappel la lumière pour jouir de votre étonne
ment l’afpect de tout ce.dont vous êtes en
vironnée

L'intérelfante Primrofe revenoit elle…mé

me par degrés Un moment lucide étoit fui
vi prefque auffi-tôt d’un nouveau défordre
dans les idées La foibleflé dans tous'les ces

l’empé

TT CO TT IS



l'empéchoit'même d'articuler des plaintes Peu
peu les gélées qu’on la forçoit de prendre la

difpofent au fommeil on s’écarte d'elle avec
prudence pour la laiffer jouir du bienfait de la

nature

Une heure de repos lui rendu l’ufage de la
réflexiori elle ouvre les yeux Les rideaux du
lit font fermés mais ils lui laifTent entrevoir la
lumière des bougies dont la chambre eft éclai«
rée Elle fe rappelle les bruits dont fes oreil
les ont été frappées dans les courts intervales
où elle été rendue elle-même Bientôt re
viennent en foule les idées de fa fuite de fon
embarquement du naufrage de la barque més
me de la planche laquelle elle avoit confié fon
falut

Où fuis-je dit-elle M'’auroit-on rame
née au château de mon père mais ce n’efl pas
ici mon dit j'entends parler bas.. J'avois
perdu connoiffance Ne témoignons point que
je l’ai recouvrée Epions ce qui m’entoure ici

fi tout nous eft étranger dérobons s’il
eft poffible le fecret de ma pofition

Elle finiffoit de former fon petit plan Une
femme vient de foulever le rideau s’approche
d’elle lui met la main près de la bouche C’ett

Code La 1794 IX de
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dit-elle la refpiration d’un enfant Elle dort
encore allez Suzanne allez dire Guaifiek
d'appoiterun bouillon

pan

Fe
er

Fe Cela étoit prononcé d’un ton rempli d’inté
rêt Mais quel fojet d'inquiétude pour Sibille
L'ordre dont Suzanne étoit porteufe étoitVon
né en langage Breton Il s’adreffoità une nom
mée Guaihek l’idiôme ainfi que le nom ra
pelloient la tremblante belle le pays dont el
le avoit voulu s’éloigner La tempête l’auroit
elle rejettée fur les côtes de Bretagne fi dange
reufes pour cile

+3
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On aporte le bouillon Les rideaux du lit
font ouverts La belle ayant la main fur les
yeux comme par l’effet d’un mouvement natu

1el déguife l’attention qu’elle va donner ce
qui l’envrronne

Fat 240

RP 3e

ATARI UE

5ie

rédige

KLor Ce font trois femmes un ‘homme d’une
mi

preflance impofante prefque héroique

Prenez fa main mon prince difoit fem-
me dont elle avoit deja entendu la voix Nous
allons lui foulever la tête

Jun

Le cavalier prend la main la baife avec
tranfpoit Primrofe ne laretire point Les yeux

exe
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‘fermés ellefe laiffe donner le bonillon fans
Pparoître le prendre Vive Dieu mon prince
nous fauverons notre ange Voyez fes meur
triffures elles font bien noires c’eft bon figne
Suzanne apportez moi du camphie

La main de Primrofe reftoit comme dépour
vue de fentiment entie ceiles de l’homme qui
s’en étoit faifi

Voyez difoit-il la femme ma bonne
Bazilerte comme ces doigts là font moulés
Voyez malgré la pâleur du refte du corps
comme ils font terminés par de jolis boutons
de rofe

Ah mon prince difoit une autre femme
‘fon haleine eft auffi douce que le parfum des
fleurs dont vous parlez

Je veux la refpirer difoit !e prince en laif
fant aller la main Ab l’horreve s’écria Ba
Zilette Ce font des conferves non des bai
fers qu’il faut aprocher de fes lévres Si par
Mmaiheur on l’enterroit demain le prince Lion
nel fe feroit attiré un béèau renom dans tout le

pays de Galles mais j'en augure mieux nous
ne l’enterrerons pas Bien des gens doivent la
Pleurer nefuffeot ce que les originaux des fois
jolis portraits trouvés dans fa poche

Cij



Où les avez-vous mis dit Lionel Ils
étoient pleins d’eau de mer je les ai lavéss j'ai
bien netové les émeraudes les rubis dont îls
font entourés ils doivent être fecs Qu’on
aille les chercher Te veux lesexaminer Peut
être nous trouverons nous en pays de connoifs
fance

On juge combien attentivement Primrofe
Écoutoit ‘cette converfation On vient de lui
aprendre où elle eft Elle n’y eft point connue
ni métne foupçonnée mais on va examiner les

portraits de fon père de fon frère fur tout
celui de Conant de Bretagne cet homme fait
felon elle pour être connu comme pour être
admiré de toute la terre Le voile dont elle
prétend fe couvrir va peut-être fe déchirer
Les Bretons les Gallois ont une origine com
muné la mer qui les fépare eft un moyen de
communication fort fouvent une fource de
querelles On peut la facrifier aux égards qu’en
trainent les liaifons de fang ou la rendre le
gage de l’arrangement de quelque nouveau dé

mélé

Les portraits font fur la fcéne ne rapel
lent l'idée d’aucune phyfionomieconnue Vois
là trois beaux hommes difoit Bafiletta II
en un qui la phifionomie d'un héros



Elle révoit ces meffieurs là fur le bord de
la mer difoit Suzanne elle s’y oublioit des
brigands l’auront furprife enlevée On n’a
pas retrouvé les corps de ces coquins-là fi on
les tenoit on pouroit leur faire payer chère
ment ce rapt mais ils n’en font pas mieux fi
les requins leur en demandent compte

Lionel confidéroit es portraits avec les yeux
d'un rival Celui de Conant annonçoit trop
d’avantage posr ne pas lui déplaire infiniment
Le prince de Galles avoit conçu un goût très
Vif pour la belle que fes foins venoient de re
tirer des flots car elle étoit abfplument redeva
ble de ta vie des fecours très bien entendus

dirigés par lui même

‘Des fenêtres de fon château dont la vue
pottoit fur la mer il avoit aperçu le défaftre de
la barque Un gout pour l’action un mouve
ment d’humanité l’avoient fait courir au rivage
d’où it ordonnoit la manœuvre laquelle Prim
rofe devoit fa confervation

Le caractère connu d’un homme fert ex
pliquer les actions qui en émanent tâchons de

donner une idée de celui de Lionel

Il étoit prince héréditaire de Galles veuf
l’âge de trente ans jaloux de fa liberté Tan

üjj
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dis que le fouverain du pays fon père tenoit
fa cour Cardigam lui préférant l’amufement
de la pêche tout autre vivoit, entouré de la
jeuneffe qui compofoit (@a fociété dans un pa
lais fitué fur les hauteurs de David où il
avoit reçueilli la belle Primrofe

Par tout où il avoit fallu montrer du couras
ge il en avoit donné des preuves l’extés
rieur il étoit'homain biénfaifant particu
lièrement dans les occafions d'éclat Dans l’in
térieur de fon palais comme il penfoit que tout
Étoit fait pour lui il raportoit tout foi pous
voit oublier un ancien fervice de quelque impor

tance mais jamais ceux qui contribuoient
fatisfaction actuelle étoit d’ailleurs impé
rieux quelqu’opinion qu’il eût époufée il
en demeuroit fi prévenu qu’on ne pouvoit l’en
faire changer Enfin c’étoit un prodige d'entés

tement même parmi les Gallois

NI aimoit pafionnément le fexe point du
tout les femmes avoit il obtenu leurs bonnes
graces an peu de cas qu’il en faifoit if nepou
voit concevoir toute l’importance qu'elles at
tachoient malgré ce défaut décelé par fa
conduite en toute occafion il avoit jufques
là toujours réuffi auprès d'elles II eft vrai
qu'il étoit beau bien-fait jeune magnifique

prince



Deux enfans en bas-âge lui refloient de
fon mariage il avoit confervé près d’eux
de lai les femmes attachées leur fervice Ba
Zilette en ‘éroir la gouvernante elle avoit la con

fiance du prince plus d’un égard l'on au
ra Occafion de connoître le genre de fervices
qui la lui avoient le plus meritée Cette fem
me d’un état moyen entre deux âges infirui
te par l’expérience joignoit aux reffources d’un
efprit naturel beaucoup de liant dans le ca
ractère

Raffurée contre la frayeur d’être trop ra
prochée de fa famille contre celle d’être recon
nue la belle malade éprouvé un faififfement
cruel en aprenentle défuftre de fes compagnons
d’avanfure elle fe voyoit au point de condam
ner la violence-de la pañion qui les avoit ex
pofés Mais éponfer Raimbert renoncer
Conant la feule idée de ces extrémités les
remords font forcés de s'éloigner ,,O chère
idôle de mon cœur prononce-t-elle tout bas
la néceffité de fe rejoindre toi eft la feule
chofe dont Sibille doive s'occuper

Lionel tenoit encore une de fes mains elle
la retire comme cédant un mouvement cons
vulfif fe retourne du côté de la tuelle

Bazilette lui arrange un orcitler fur la téte
Sortons fortons dit cette gouvernante Les

iv
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forces reviennent on befoin de fommeil La
pauvre enfant n’a peut-être pas dormi depuis
trois jours quoiqu’elle ait toujours eu les yeux
fermés

Les portraits étoient demeurés fur un bu
reau Lionel s’en faifit fort Bazilette fer
me les rideaux Veillez Suzanne dit-elle
yne autre femme Je vais placer Guaifiek dans
l’anti-chambre fi l’on s’éveille vous appel
lerez

Primrofe étoit bien accablée cependant el
le ne s’endormit pas avant d’avoir réfléchi furce
qu’elle avoit pù connoître de fa fituation

Elle ne pouvoit pas toujours refterinfenfible

muette En exerçant auffi noblement Pho
{pitalité fon égard il étoit naturel qu’on fût
Curieux de la connoître. Il falloit donc arran
ger un petit roman tout d’invention dont le
plan pût faciliter les moyens de réalifer celui
qu'on avoit dans la tête

Ed
4e

aider
aa

Le
Je De fon côté le prince de Galles comptoit
Fa faire prendre l'aventure une tournure abfolu

ment différente Il étoit amoureux fa ma
nière plus qu’il ne l’avoit été de fa vie

LAS
Charmante petite créature difoir-il Ie

fentiment de l’amour ne vous eft pas nouveau
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paroit la garniture de vos poches Occu
pée du fouvenir agréable de vos conquêtes vous

en portez par-tout avec vous les trophées mais

je cefferai d’être femblable moi ou je vous
ferai oublier tous ces triomphes

Puis en regardant le portrait de Conant Ce
charmant vainqueur n’eft peut-être que l’ef
fet de l’imagination d’un peintre défœuvré

Vas ma bonne Bazilette foigne bien ta
malade fur-tout dès que la parole lui fera
revenue tâches de favoir qui elle eft elle nous
en doit la confidence

Bazilette va mettre tout le zèle poffible
remplir les ordres dont elle eft chargée mais
ce fera avec les ménagemens imaginables Ses
foins lui gagneront la confiance avant qu'elle
en demande un témoignage fi elle fe mon
tre curieufe ce fera pour avoir un motif de
plus de fe montrer empreitée

Vient elle auprès de la convalefcente C’eft
pour lui offrir des fecours  Primrofe fon
aproche ouvre les yeux

Ah les beaux yeux s’écrie la bonne Il
ne nous faloit plus que cela pour ‘nous achever

Cv
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42 meUn homme va venir vous voir Fermez les
pourfon repos Mais non ne les fermez pas
ils éclairent l’apartement lls témoignent que
vous êtes vivante raniment l’efpérance de
tout ce qui s’intérefle vous Hélas ils peu
vent donner la vie ou la mort quelqu'un de
venu plus malade que vous par votre danger

depuis votre danger

M'entendez vous Témoignez-le par un
figne Faites voir mon ange que votre ame
ne s’eft point éloignée de ce beau corps Ne
parlez pas j'ai un bouillon vous donner bu
vez lentement buvez fout mangez cette con

Ad ferve elle doit vous fortifier Soufrez qu’on
Tu vous mette fur ce lit de repos on va faire le

vôtre Suzanne venez Guaifiek appellez
votre compagne Donnez moi toutes la main

La
craignons de bleffer le petit ange

"a

ne On ceffera de s'arrêter fur tes foins délicats
recherchés que rend Bazilette fa malade

Quatre jours fe font écoulés fans avoir donné
lieu des événemens d’un autre genre que ceux
qu’on vient de retracer Une feule circonftan
ce varié Lionel ne peut plus s’emparer d’u
ne main toutes deux font cachées fous la cau

Verture
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Deux parfaitement beaux yeux pleins d’u
ne langueur attendriffante démontrant une
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touchante fenfibilité ce qui les environne éveil
leroient une véritable compaffion dans l’an.e la

plus endurcie Ils font un tout autre effet fur
Lionel S'il du faire des facrifices ils font
faits c’eft lui en exiger fon tour mais il
lui en faut dont fon orgueil puiffe s’aplaudir
tout autre feroit vil ä'fes yeux

mefare que la pâleur occafionnée par
l’effroi la fatigue l’épuifement la défail
lance le difipe on voit renaître les lis les
rofes fur un teint où le primtems de l’âge dée
Velope fes plus brillans tréfors Le retour de
la fanté s'annonce avec la pompe de la beauté
dans toute fa fraicheur La belle Primrofe
rifqué de répondre par quelques fignes par des

mots obligeans ce qu’on lui dit de flateur au
Vif intérêt dont elle paroit être l’objet

Enfin le tems eft venu pour Bazilette d’en

tâmer le chapitre des confidences Un figae
qu’elle fait qu’on entend éloignant les im
portuns la laiffe feule avec la convalefcerte

la converfation critique va commiencer

»Oh belle entre toutes les belies Sçavez
vous pù vous êtes Non mademoifclie Iuiré
pond foiblement Sibille

Pauvre enfant précipitée des nues dans le
{ein des mers Ja providence vous ménageoit
un berceau Où rien ne poura vous manquer
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44 moreAprès ce début l’adroite gouvernante palte
lhiftoire des procédés fecourables de Lionel
l’égard de la belle naufragée l’éloge de lintel

ligence de l'ame du courage des vertus du
prince s’y méle naturellement orne le recit
d’un trait de bienfaifance d'humanité pa
roiffant s’élever au -deffus de la règle ordinaire

dont il eft feul Ie héros

Primrafe ayant déjà tout apris fcignoit
néantmoins de tout aprendre mais elle n’enté
moigne pas une moindre furprife de fe vair tom
bée dans des mains auffi humaines auffi géné
reufes Les bienfaits dont elle avoit àfe louer
devenoient d'autant plus touchants pour elle
qu’ils partoient d’une main auffi élevée em
pruntoient un nouveau luftre fes yeux de la
nobleffe de leur origine

»»Â préfent dit Bazilette nous attendons la
récompenfe des foins dont vous voulez bien
vous louer Faites-nous connoître la perfon
ne qui nous avons le bonheur de rendre quel
ques fervices C’eft pour payer notre zèle
non pour l’encourager Vos beautés votre
douceur le charme qui vous environne l'ont
déja porté l’excès où il peut atteindre  Dites
nous par quel coup de fortune Une perfonne de
votre âge aufli foible que vous l’étes pu
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être livrée aux hazards de la mer far une foible
barque de pécheurs

Hélas mâädemoifelle voici mon hiftoire
Mon père encore la fleur de l’âge eft affligé
d’un mal extraordinaire contre lequel les der

‘“nières ‘reffources de la médecine ont échoué
Un faint perfonnage eu la révélation que ce

“mal ne pouvoit être guéri fi je n’entreprenois
‘le pélerinage de Jacques de Compoftelle J'en
-ai folemnellement fait le voeu Le voyage par

terre étoit effrayant Nous avions une barque
Tai imaginé allant de côte pouvoir gagner le
golfe de Gafcogne en profitant des beaux tems

“dela faifon en devois partir pour l’Efpagne
“avec un de mes fières qui m'accompagnoite
Vous féavez le refte de ma fâcheufe aventure

Elle eft bien malheureufe madame dit Ba

“zilette d'autant que felon l’aparence
votre frère aura péri mais vous devez avoir
fait encore d’autre pertes au moins fi l’on en
juge par les effets trouvés dans vos poches

Ici la rougeur monta au vifage de Primro
fe Elle la furmonte J'y avois puifque vous
le fçavez mademoifelle une fomme fuffifante
pour accomplir l'objet que je m’étois propofé
de fuivre faire une offrande fur le lieu



46 msavec quelques portraits de famille Mes -feules
pertes d’ailleurs font ma capeline mon ca
mail mon bourdon mon chapelet Ce font
des choles néceflaires dans ma pofition mais
de peu de valeur en elles-même Mais mon
pauvre fière madame mars l'homme qui nous
conduifoit voilà de véritables objets de regret
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Out n’eft pas défefperé pour eux madame
mais vos inquiétudes font fondéés je les
partage on n’a rien omis pour les fecourir s’il
étoit poffible de le faire ou pour les retrou

.ver Tout été inutile Je vous fatigue un
peu promettez m’en le pardon accordez
m'en le figne en nous aprenant le nom de fa

mille de celle qui nous nous fommes abfolu
ment dévoués

pue

Je fuis forcée le taire répondit la belle
convalefcente mon vœu m’oblige voyager

pe humble abfolument inconnue

CR

Le Sibille prononça difficilement ces dernières
Le paroles.” Bazilette la fupofant fatiguée ter

mina la converfation pour en aller rendre
compte Lionel

ae
Le prince l’écoute pendant quelque tems

fans l’interrompre puis éclatant tout -à coup

za
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Oh fa touchante humilité qui voyage avec
“Une galerie de portraits de familfe enrichie de
pierres précieufes la dévote pélerine,-avec

“fes jolis petits reliquaires Oh la prudente fa
mille qui-abandonne tout fon efpoir furun mi
férable bâteau de pécheur pour venir du mi
lieu de la Manche chercher le golfe de Gaf
cogne Tu fçais ma chère Bazilette méler

‘un peu de vérité dans tes propos pour leur en
donner la couleur tu dois t'y connoître
en a-t-il la plus légère aparence dans ce récit

Je ne fçais mon prince mais fes yenx font
tellement d'accord avec fes difcours ce qui fort

de fa bouche tant de naïveté tant de grâces
‘le fon de fa voix une fi agréable mélodie qu’en
“Fecoutant on eft comme enchanté faut
être tirée du tercle de cette illufion pour trou

“ver ce qu’on entendu invraifemblable

Nous penfions dit Lionel avoir fauvé des
flots une très jolie créature humaine fi je
n’avois pas vù fes petits pieds faits au tour
je croirois avoir attiré une Syrène dans mon
palais Elle me tourne la tête elle m'occupe

ne pas me laiffer de repos Mais J'en jure
par Merlin cette enchantereffe ne m’échapera

“pas Elie n’a pas fait cette hifloire pour être
crue elle fe couvre d’un voile dont elle veut
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bien qu’on aperçoive la foibleffe notre opinion
fur elle va s’égarer l'imagination s’enflamme
ra l’enthoufiafme va lui créer une Mmagnifi
que exiflence Le beau plan ma Bazilette
pour furprendre foumettre un cœut comme
le mien Elle me pique mon propre jeu Je
n’attai point trouvé de femme qui ne m’ait dit
plus qu’elle ne fcavoit les flots en ont jetté
une fur mon rivage plus muette que les poifs
fons, Elle me taira même... avant de fortir
d'ici elle recevra de moi une leçon de maître
Retourne vers elle comble la difcrétement de

foins Si elle paroît affez repofée potir me re
cevoir tu me feras avertir Mais non Si
ie ferai tenté de lui faire l’aveu de ma paflion
Je me laifferois emporter m’engagerois trop
avant  Agifons prudemment Sois moninter
préte Fais valoir avec mes avantages natu
rels ma folidité dans mes goûts ma fenfibili«
té aux bontés dont on m’honore ce -qu’elle
peut fe promettre enfin d’un homme paffionné
puiffant magnifique Quand ta parole m’en
age trop j'ai tu le fçais la reffource de la
défavouer Fais Bazilette fais qu’elle puiffe
me fourire en me voyant penfes aux foffettes
de fes joues imagine les graces de ce fouri
te enchanteur il doit’faire oublier le plus beau
lever du foleil Mais je t'arréte trop long
tems revole Vers la dame actuelle de mes pen

fées



mere 49fées tâche de l’occuper de moi plus encore
que je ne vais l'être d'elle

Bazilette eft au chevet du lit de Primrofe
feule car elle en renvoyé Suzanne fur un

prétexte L'aimable convalefcente ne dort
point L'adroite confidente imagine un pré
texte de faire l'éloge des qualités du cœur du
héros dont elle eft l'agent l’interpréte La
fatisfaction qu’il éprouve en voyant fa char
mante hôtelfe eft un canevas affez naturel pour

cette brillante broderie On ne parle ni de
l’éclat de fon rang ni des avantages de la figu
re Il ne faut.pas perdre du tems rappellerce
qui s’annonce de foi-même Mais on ne tarit
point fur‘fa bonté fur fa fenfibilité fur lesex
cès où le porte fa reconnoiffance

Sibille écoute avec attention même avec
une forte de complaifance prend enfin la
parole

Mon expérience mademoifelle fuffiroit
pour me convaincre de la vérité du portrait du
prince Lionnel que votre zèle même ne fçau
roit avoir embelli Tettée ici par la tempête
mon défattre ma fituation défefpérée ont été
mes feuls titres des borités dont on ne fçaus

roit évaluer le prix Les offres les plus obli
de L.1794 IX



£eantes viennent achever d’y mettre le comble
La fenfibilité m'impole d’en ufer avec difcré
tion Voici la feule épreuve laquelle je comp
te mettre la générofité du printé Mon devoir
M'’apelle Compottelle j'ai befoin de trouver
un paffage l’abri de l'autorité pour me ren
dre le plus promptement poffible au lieu de
ma deltination

Echapée peine au naufragé peine retas
blie languiffante dit Bazilette vouloir afron
ter de nouveau les dangers de la mer ne vo
yez-vous pas que le ciel condamné l’indifs
crétion la témérité de votre vœu Ah mets
tez vos belles imains dans les miennes jé Vais
vous aider en faire un bico plus propre vous
dédommager du ridicule des inconvéniens
la fuite de celui qu’un illuminé vous furpris

Et quel pourroit être ce vœu Reprit Sibille

Celui répand Bazilette d'aimer avec pañion
un prince puiflant qui vivroit pour vous feule

Mon état répond Sibille ne me permet pas
d’afpirer une conquête aufli-brillante.

Qu’appellez-vous votre état madame
Vous nous le laiffez ignorer Mais je me ra
pelle moi Un transport héroïque de mon prins

EE Te ti



pence çice lorsqu’il vous tenoït entre fes bras fanglan
te décolorée Quand ce cher homme treme
bloit pour votre vie Quoi difoit-il nous
ne fauverons pas .ce chef-d'œuvre des cienx
cet ange égaré fur laterre étouffé dans les fiotst
qui peut-elle être Quel barbare l’a expofée

‘la furie des élémens Ab fi on l'a fait defcen
dre d’un trône je l’v replaçerai Qu’elie ou
Vre (es beaux yeux Qu'elle recouvre le pré
tieux ufage-de tous fes fens pour voir fes g2
noux dans'un efcilave décidé lé re toute
vie un vengeut déterminé facrifier pour elle
fa fortune fon'cxifience.”

Voilà madempifelle dés fentimens trop
Pallionnés &-des deffeins trop nobles une paus
vré:pélerineientante comme je le fuis ne fcau
roit en être l'objet Je n’ai point rougir de
Ma naiffance mais la providence m’a placée
dans un rang bien inférieur celui où m'ont
élevée les conjectures du prince Lionel més
me en leut fupofant une forte de réalité il me
feroit impoñible d'entrer dans aucune de fes vues

Ma main mon cœur font engagés Je fuis
femme mademoifelle fi comme tout m’en
gage le croire mon état lui infpire une véri
table compaftion c'eft de cette feule vertu de
fon cœur dont je réclame ici l'énergie Coms
tte l’objet de mon vœu eft de rappeller la vie

jj
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ce que j'ai de plus cher au monde je defire de
pouvoir remplir avec promptitude ce projet
religieux j'en implore les imçoyens Le come
ble des bontés auxquelles .il.me foit permis
d’afpirer eft'une place fur un b&@iment Je
fuis d’ailleurs en état de me pourvoir de ce qui
peut manquer mon petit équipage

Gary

»Quoi dit l’adroite confidente penfer
partir dans l'état de foibleffe où vousêtes Sora
tir d'ici dénuée de tout te ndble le gé«
néreux Lionel le fouffriroit Il couvriroit de
faphirs d’orient votre camail votre capelineÿ

plutôt que vous manquaffiez d’un fuperbe
chapelet il irôit faire une defcente en Ecdile
pour enlevet'ie rofaire la madonné de Karicke

Fergus Qui fçait (mais il faudroit un ‘peu
d’adreffe fi vous ne le condairitz ‘pas en péle
rinage avec vous Oh le beau-couple que vous
feriez Dans le fait madame nous vous an
rions beaucoup d'obligation fivous rendiezno
tre maître un peu devot c’eft ta feule chofe qui
lui manque faites cn un petit faint il fera
parfait

ua ot

Si l’on pris mne idée de la patfionnée mais
wertueufe Sibille fi l'on pu déméêler combieæ
elle eft fière décidée on peut imaginer quel
fut fon dépit au dévelopement des vûes de



meet $3Lionel fur elle Après la dernière propofition
de Bazilette il ne lui étoit plus permis de prens

dre le change

Lui échapera-t-if une marque de mécon
tentement Elle eft trop maîtreffe d'elle même
trop prudente Un trait de hauteur un fou
venir qui Phumilie fes propres yeux vient de
les lui faire baiffer fur le champ

Sans les portraits trouvés dans fa poche
fes brillans dont ils font environnés On ne l'é
 léveroit pas dans le difcours au rang des prine

celles en la traitant dans le fait comme une
vile aventurière puifqu’en la fupofant mariée

on ofoit..…

»Rends toi juflice fe dit-elle intérieurement
Pourquoi tous ces portraits Tu ne’ voulois que
celui de Conant il étoit avec les autres il fal
loit tout enlever ou faire un outrage de plus

la nature Expofée maintenant par la fingu
Jerité de ton équipage fouffre fans murmurer
les conféquences des tlées bizarres qu’il du
faire naître Vois de ‘fens froid ta fituation

en te défiant des rufes tâches d’échaper ici

la puiffance fans la bleffer Ce prince cft
rempli d'humanité ton exiftence en eft la preu

Ve Il eft noble fi tu pouvois t'avouer
äij
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Jui il rentreroit fur le champ dans Pordre des
égards qui te font dus mais il faut le forcer
ds ménagemeons pour une pélerine inconnue
de v*e d’afiftince de confeil il faut le por
ter la portéger obtenir enfin de la géné
rofité de l’élevation de l’âme qu’une femme
fans défenfe foit dérobée aux défirs que les
foibles attraits ont fait naître par celui-la
même qui comptoit s’v abandonner Ciel oh
ciel quet embarras quelle pofition Tu
Vas pleurer retiens tes larmess cachés tes in
quiétades tu en dévoré bien d'autres dans lé
fecret Euffes tu échapé Raimbert tu n’eûf
fe fçu cacher que tu préférois la mort au mal
hear de lui donner la main Tu employas la
feinte pour te conferver Conant pour ne lui
être point ici ignominieufement ravie emploie
tant de ménagemens de difcrétion de retenue
que fans effaroncher le vice intéreifé,‘ dont ta
te vois environnée tu puiife réveiller dans une
ame bien-née le goût des facrifices qn’exige
roit la vertu

Primrofe fe faifoit ces repraches cette ex
hortation cette femonce rapidement la
bri d’un gros oreiller Toute habile qu’eft Ba
Zzilerte elle prend le change explique une
rongeur fubite fuivie d'un long filence l’a
vantage du fuccès de la négociation dont elle



s’étoit chargée Elle fort fur un prétexte
Va tendre compte Lionel felon ce qu’elle

Pù imaginer

Votre belle (e prétend mariée amoureufe
fidelles Cependagt je me fuis hazardée lui pro
pofer un petit pélerinage avec vous en termes
Honnêtes mais intelligibles Elle arougi baif
fé les yeux ne m’a moñtré ni dents ni grif
fes Comme elle me fembloit capituler avec
elle-méme je n'ai pas crn devoir l'engager
plus loin TI faut Jaiffer quelque chofe faire
du mérite

‘Tu te forpaffes ma bonne Bazilette tu ex
celles courons volons vers ta mouvelle pupil
le. fe.vais-lui pardonner tous fes petits torts

Lu

Primrofe eft {urprife de Pair fatisfait dant
Lionel l’aborde on débute par un compliment
for la convalefcence on paroitcomblé de l’efpé
rance de la voit fuivie par le retour de la fanté
la plus brillante puis on veut chercher le hras
payr s’affhrer fi le pouls eft parfaitement réglé
Tout eo apliquant des baifers fur le drap dont
la main,elt couverte les proteftations d'amour
de dévouement (uivent fans intervalle Gloire
puiffance richeffe on offre tout on feratout

partager On facrifiera tout
iv



46 memeLionel eût été plus loin quand Sibifte éle
vant un peu Ja tête l'aide de fon oreiller
prend froidement la parole

Vous m'avez fauvé la vie prince je vous
la dois mon honneur m’étant beaucoup plus
précieux il ne fcauroit être le prix de ce fervice

Continuez d’étre mon généreux bienfaiteus
recueillez fans remords le prix dela vertu c’eft
la fatisfaction intérieure l'admiration des au
tres Soyez en tout le modéle de vos fojets
Une palion telle que la vôtre s’annonce met
troit le comble mon malheur en faifant de
vôtre mon devoir me défendant d’y répondre

m’étant plus aifé de renoncer la vie qu’à
mes principes

Le fens le ton J’air dont cette courte ha
rangue eft prononcée ont pétrifié Lionel tie
re l'écart fa confidente  As-tu-oüf'cette Fèm
me avecfes grands principes t-on jamais
débité avec cette folemnité cette emphâfe une

tirade aufli froide auffi féche T’a-t-elle fait
réver comme elle me fait extravagner lors
que tu m'es venu dire qu’elle s’arréngeçoit avec

elle-même pour fe rendre Mais examinons de
fens froid cette étonnante créature qu’eft-ce
que cet affemblage de fleurs d’épines de
beauté de froïdeur d'extravagance de raifon
de grâces de pédantifme



Flle eft née en Brétagne tien n'eft moins
équivoque  L’afpect d’un péril très-éminent
peut feul l’avoir déterminée s’échaper far une
barque De quel genre étoit ce péril s’il n’és
toit pas la fuite d'une ou dc plufieurs aventu
res Les petites images trouvées fur elle nous
en repréfentent les héros Je Fai arrachée des
portes de la mort On lui rendu des foins
capables d’en toucher bien d’autres Tu lui
fais les offres les plus générenfes moi-même
j'ai enchéri nous n'avons rien obtenu pas
même la plus petite marque de confiance pas
un feul mot de vérité avroit-elle deviné mon
caraltère voulu f'irriter par des oppofñitions
au point de me faire donner dans les excès d’u
ne‘ pafon dont il me fat impoffible de me ren
dre le maître Me donner de véritables chaîres

moi Lionel Ne nous déconcertons point
Bazilette Vas braver les glaces de fon accueil

Je crois m’y connoître tout chez elle eft
compofé.… Ne la préviens que par ten empref
fement la fervir Si eHe te parlera la premiè
re ‘tu ne le pénétreras qu’en feignant de le
feconder II m’eft venu une idée je la crois
Juminenfe nous pouvons être joués par une
maîtreffe de l’art Mais fi jeune être déja ce
point de perfection ccla fercit bien extraordi
naire examine de ton côté du mien je pefe
tai tout nous nous reverrons

Dv
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Bazilette un ouvrage la maîn eft daris un
coin de la chambre de la pélerine prétendue
elle obferve les mouvemens pour pouvoir pré
venir les befoins

Primrofe feint un affoupilTement examine
en deifous fa gardienne s’en défie mais
qui fe fiera elle Déterminée ne point fe laif
fer vaincre il eft un point d'importance fur les
quel elle voudroit furmonter c’eft qu’on lalaifs

fit partir-for un bâtiment ceft qu’elle pât fors
tir du palais pour aller elle-même la te
cherche d’une occafion favorable de s’embars

quer

Doit elle trouver des oppofitions infurmons
tables l’exécution de fes projets Cet amour
dont on lui parlé at-il pà dépaturer entiè«
tement un être généreux le rendre déraifgs
nable injufte violent tyrgnique Jufqu’à cé
jour fes charmes lui ont affujetti tant d’efcla
ves aveuglément dévonée fes volontés dont
le bonheur de la fervir étoit le falaire Elle or
donnoit fouverainement alors elle fe propote
de s’abailfer la priére poura t-on lui être
inexorable Cela lui (embleroit contre nature

Mais on ne peut la deviner il faut qu’elle
s'explique Elle fera toujours moins génée avec



fa gouvernante il ne lui reftera plus qu’à fe
débattre honnêtement avecle prince la fuite
de ces réflexions foit naturellement foit def
fein elle éternue fortement

Que le ciel vous béniffe madame dit Ba
Zilette accoitrant un monchoir la main Voi
BB enfin un figne du plus parfait rérabliffe
ment Mon pauvre cher prince en fera com
blé Puis elle levoit les épaules jettoit les
yeux au ciel foupiroit

De quoi le plaignez-vous mademoifelle
Vous le fçavez affez madame n'en parlons
plus préfent bélas il ne s'agit plus de fa
tisfaction c’eft de la vôtre dont il eft occupé

s’y facrifiera je le connois Mais croiriez
vous que ce beau jeune homme pleure comme
un enfant

Je l’aurois cru répond Primrofe au deffus
d’une femblable foibleffe le plains de tout
mon cœur Je ne puis difconvenir qu'il ne (oit
intéreffant méme attachant je le fens au
moment où je me vois en quelque manière con
trainte fuivre un plan défobligeant pour lui
C'eft ce fentiment même qui me porte défi
rer plus vivement qu’en fecondant mes Vües
il fe délivre d’un objet contraire fon repos
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Lui en doit-ilcoûter beaucoup pour fevaincre
Te lui aurai propofé un a&e héroïque de plus
digne de {a belle âme Engagez-le mademoi«
felle travailler dès aujourdui pour affurge
fon repos le mien en me procurant les mo
yens de fuivre mon pélerinage

Qu'elle Fée vous êtes s’écria Pazilette
Vous préchez pour qu'on vous laiffe aller com

me feroit une autre afin qu'on la fuivir
pour entendre de ces paroles là on la fuivroit
au bout du monde c’eft comme un enchantée

ment mon prince vous refuferoit quelque
chofe madame Hi ne feroit donc pas le plus
fenfible le plus complaifant comme il eft le
plus reconnoiffant le plus aimable le plus doué
de tous les hommes Il en poura mourir ma
dame je le connois je le vois amoureux pour
la première fois de fa vie redoute pour lui
l'effet d’une paffion bien fondée fans doute
mais auffi violente qu’elle eft maibeureufe Ce
pendant quoiqu'il doive lui'en coûter il ne fe
ménagera point il vous fervira de tout fon zè

le Ah s’il pouvoit fe métamorphofer en dau
phin il vous porteroit lui-même l’odieux ri
vage que vous préférez celui-ci où vérita
blement vous êtes fouveraine fe trouveroit
payé d’un regard de vos beaux yeux d'an gefte
careffant de cette main mais au moins avant
de le quitter vous lui direz votre nom
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Al l’apprendra de moi teprend Primrofe
quand j'aurai fatisfait au vœu qui m'’oblige
qnand mes devoirs feront remplis

Bazilette vient rendre compte de fa nouvelle
converfations voyant la chofe fa manière cl
1e en étoit comme triomphante Lionel l’inter
fompoit deterns en tems  ,,Une Fée tu difois
bien C’en éft une Sur-fes vieux jours elle
fera forcière Fim{fez donc mon prince je
vous ai fait toûr de pâte-de fucre vous êtes
méchant comme.un tigre ‘Ecoutez-moi juf
Qu’à la fia ejle continue

7er
Lorsqu'il eft queftion de la’ métamorpho

fe en dauphin quel charmant tableau s’écrioit
le prince -Je me vois lanages comme je m’é«
tadierois bien liffec mon écaille Mais je
t'en avertis je gagnerois la pleine mer avec
mon fardeau ne m’atrêterois qu’au terme
du pélerinage ‘Vas ma chere bonne joue
tont ton jeu avec elle Elle m’aura tronvé pré
fomptueux Prends en Ja faute fur toi Patrie
Verai auffi timide qu’un enfant mais malin coms
me celui que je veux faire triompher Elle veut
être vénérée il Faut fe préter cette fantaifie
Si je fçais manquer de refpeét je fçais comment
en le prodigue Je vais donner le mot ma
cour Comme la pélerine doit être connoif
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feufe elle verra des gens qui ne font point maî
en fcène l’inrérêét de fa fanté veut qu’elle fe
léve On viendra lui faire cercle fe me mé
Jerai dans la foule Il faudra qu’elle me violen

te pour m'en tirer Tu lui as fait faire un
défhabillé modette Prends cela furton compte
afin qu’il ne foit pas refufé Quand elle vou
dra manger table engage-1à m’y honorez
d’un couvert Je m’y conduirai d'une manière

ne point Vattirer de reproches Nous pous
rons après le décider faire Fornement de la
mienne Je ne m'y négligerai point j’emploies
rai tout pourla prévenir luiplaire Si je n'obw
tiens rien d’elle pas même fon impofant fecret

j'ai for ma table d’échees-deux» piéces Fouer
toutes prêtes .]'oppofeune-petite barbarie beaut

coup de rigueur une noirceur innocente une
diimulation hypocrite je la fais échec
mat

Voyons rapidement Primrofe fortir de
fon lit recevoir des mains de la complaifante
Bazilette un défhabillé dont les avances dois
Vent être rembourfées Imaginons Lionel figus
rant d’un air modelte au milieu du cercle choifi
dont la belle convalefcente eft entonrées une
mufique agréable difpofée dans uneanti cham
bre voifine fupiée au défaut d’une converfge
tion animée daus les endroits les plus tendres



Lionel femble ‘s’en attribuer l’expreffion ea
Jaiffant échaper comme furtivement du
côté de fa charmante hôtefle des regards en
flammés timides Voilà les tableaux des pre
Miers jours

Bientôt la belle conyalefcente fe laiffe infpie
ter la complaifance de permettre au prince de
partager le repas préparê pour elle feule Biens
tôt deux courtifans Font admis ce petit tou
vert fervi par les femmes Plus Lionel eft res
dpeltueux plus il iofpire de confiance Prime
role gagnée par le concert de cet extérieur fè

Muifañt fe-tailio teépager faire les honneurs
de la table du -palais tepréfente avec
autant d’aifante &de dignité que l’eût pu faire
Ae-prinerte.de Galles

Une conduite auifi fontenue dans une paîte
auf difficile pour une aventurière de quelque
efpéce qu’elle fût auroit ouvert les yeux un
homme fufceptible de revenir d’une prévention

Quant Lionel te qui auroit du l’éclairer ne
fervoit qu'a l’aveugler

Lu le vois difoit il Bazilette depuis je
pe fçais combien de jours je fais le foupirant

l’écolier n’en fuis pas mieux Elle reçoit
camme une reine du hayc de fa grandeur Clans
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jamais fortir de fon ton noble férieux les
hommages les refpects que je fais ramper au
tour d'elle Le naturel infini de cette comédie
me charmeroit fi elle n’étoit pas trop longue
fi je n’y jouois pas un mauvais rôle fi je n’a
fpirois pas avec tant d’ardeur au dédouement
mais tu ne la quitte pas Que fait-elle lors
qu’elle eft feule dans fon appartement

De longues prières mon prince avec ane
dévotion qui vous en infpireroit Elle fe pro
méne fouvent féule fuc la terraf£e qui eft de
niveau fon appartement Là je ne fçaurois

ka fuivre fuppofe qu’elle prend l'air
cherche rétablir fes forces par l’exercice
»Elle ne parle jamais de moùf Elle vousen
tend louer avec beaucoup de complaifances

vous donne infiniment d’éloges encore plus
de bénédictions Fais lui venic l’idée d'une
promenade en caléche dans mes jardins je
ferai fon cocher J'effaierai de la lui propo
fer mais vous avez un moyen für de la-déter
miner bien des complaifances de la mener
même la pêche c'’eft de l'aférer fortement
vous-même que ne pouvant vous promettre
de trouver de fi-tôt tune Occafion fûre pour la
conduire où elle veut aller vous faites armer

un bâtiment de force qui puiffe la mettre
l'abri du danger des corfaires des forbans

dont



dont la côte de.tems en tems fé trouve ins
feftée Ces paroles là feront un grand effet fur
elle ne vous coûteront pas plus dire que
tant d’autres auxquelles vous ne croyez pas

Lionel fuit ponctuellement les avis de fa
tonfidente  Primrofe monte dans la calêche

fes amufemens fe varient elle fe prête bien
plus qu’elle ne fe livre ne montre ni humeur
ni impatience ni crainte Si Lionel faifit une
occafion de lui parler fi le füjet en eft indiffé
rent elle répond'avec une liberté méfurée ft
veft un éloge elle cherche modeftement s’em
défendre .S'if échape une étincelle de ce feu
dont le prince fe dit confumé elle eft éteinte
par la réferve la froideur le filence Une
conduite an{f prudente auffi réfervée de la
part d’une étrangère eût fuffi pour donner d’el
le une baute opinion tout autre qu’au prince
de Galles tout tournoit chez lui au profit de
fa pafion de fon entêtement fortoit de
ces téte d-tête plus furieux d’amour tou
jours plus aveuglé

»C'eft difoit-il Bazi'ette un pétit mon
ftre d'orgdeil qui veut me voir ramper fes
pieds c’eft une pelotte de neige parce de la
reffemblance d’un ange environnée du brila
lant de l’arc-en ciel elle ne me glace pas el

de 1704 IX do
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le me candit  C’eft un être für de fes avantages
habitué rendre ce qui l’environne dupe de fon
calcul  Jetriompherai de fes rufes As-tu fait
parler Banniftok le chef de ces bateleurs qui
font des équilibres de chevaux jouent des
farces Cardigam

Il vous eft dévoué dit Bazilette mais vous
ferez les frais de la décoration des habilice
mens

ep LE
Je vais être un peu méchant;‘ me bonnes

mais an n'y force Je ne veux pas svoir été
publiquement le jouet d’une aventurière d'une

jongleufe du haut vol car celle ci ne fçauroit
être princeffe dans un autre fens J'ai joué pour
elle peut-étretrop naturellement je l'avoue
l’attenti£ l’empreffé le magnifique l'amoue
reux jufqu’à l’imbécilité. En attendant que je
mette fur la fcéhic de nouveaux perfonnages le
feul rôle effayer eft celui du défefpoir c’en
eft fait je m'y livre je vais tomber malade de
langueur Si l’on fe montre infenfible tu me
le pardonneras ma bonne je deviens mais
fur le champ impitoyable

Oh perle des beautés aimable Primrofe
Vous ne foupçonniez pas les complots formés
contre vous Raffurée par la promeffe d’ua



bâtiment armpé pour,vous conduire VOUS Vous
étiez déja précangianñée d’étoffes pour former
de petit équipage néceffaire votre traveftiife
ment Quelle-raifon:empêche d’y mettre les ci

feanx ?-Ici.je teconnois votre prudence

Si l'offre d’un bâtiment étoit an jeu fi l'on
penfoit-à-vous tetenir malgré vous VOUS au
tiez de nouveau befoin d’une échelle Ce que
Vous venez de faire mefurer pourroit au be
-{£oin vous en fervir

Déjà par une fuite de caractère par-tout
Hû vous ayez,étÉ çonduite vous n’avez pas fait

tt pas fans obferver On vous croyoit oçcu
pée des pofitions des bâtimens des embelliffe
Mmens-cont vous faifiez l’éloge quand vous étu
diez trèfférieufemant les moyens de parvenir
J'efcalier dérobé D’après vos aperçus vous
avez déjà formé trois plans de retraite Je vous
félicite de pièges vous entourent de toutes parts

le principal reffort reparoit for la fcéne un
grand mouchoir la main C’eft Bazilette lar
Ahoyante elle-fe jette fur un fiége Ab mon
pauvre prince

Que lui eft-il arrivé répond Primrofe d'un
véritable ton d'intérêt de crainte

jj
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Partez madame partez avt que nous
ayons le malheur de le perdte On vous im
puteroit fa mort vos chafmes ne vous ga
rantiroient pas des effets de la douleur de tout
un peuple qui vous imputeroit d’avoir affaftiné
un héros charmant leur idôle

Primrofe éprouve un trouble véritable Et

il en danger de la vie Il eff madame
depuis quelques jours la langueur le mine il
ne fe plaignoit pas il eft fi bons mais il vient
de tomber en foibleffe au moment où je vous
parle les fecours de la médecine font autour de

lui On fait paffer la trifte nouvelle Cardiu
gam “Tout va êtie en rumeur

Sibille étoit au lit elle fe leveä là hâte jets
te une robe fur elle s'appuie fur le bras de Bév
zilette fe fait conduire ‘l'eparterhent de
Lionel

La belle étoit attendùe Des palettes d'un

fang bien brûlé font fur un guéridon des phio
les de temédes des élixirs de toute efpéce cou
vrent une table Lionel tout décoloré eft étens
du fur fon lit deux gens de l’art fontau chèvet

Les courtifans les yeux baiffés en filénce
font l’entrée de la chambre les gens de
f{ervice en fortent d’un air confterné
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Le cœur..de la fenfible étrangère ne tient
“point ce fpectacle il éprouve une émotion
dont les yeux portent le témoignage Comme

selle s'approchoit:., Ne le faites point trop par

Jer madame” dit d’un ton bas trifte un
des deux Efculapes Cependant elle fe pen
£bant affez.près de l'oreille prend la main du
prétendu mourant la lui fexre avec affection
nPrinçe me reconnaiffez vous

RER Oui répond Lionel d’une voix foible
entre coupée je vois mon idole adorée m2

æhère cruelle ennemie Moi Votre enne
Mie?. Si vaus ne l'étes pas donnez m'en la
preuve par un faible trait de confiance Que je
puiffe emporter au tombeau ke nom de celle
dont les rigueurs m'y font defcendre

nÂk prince de quelles rigueurs véritables
avez-vous vous plaindre Que me demandez
vous Refpe(tez mon honneur mes devoirs

d'ailleurs commandez vous ne pouvez
trouver en moi que dévouement Je ne balan

ce point de l’avouer la face de ciel de la
terre un intérêt vertueux mais bien tendre
m'âttache vous Que Lionel vive oui je le
répéte qu’il vive la fenfible.. (fon nom
fût prêt lui échapper ne fe contentera pas de
faire au ciel les vœux les plus ardens pour jui

iij
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mais elle rendra grâce chaque jour de çe bien»
fait comme lui étant perfoñnel çelui qui
tient dans fes mains nos deffinéés lorfque
la religion’ du ferment ceffera’ de’tvi impoter
filence non feulement elle fera connoître les
bienfaits dont elle été comblée les bontés
les grâces dont elle été l'objet ‘mais elle “fe
fera un honneur de reñdre publiquément jnffice

aux dons du ciel de la natäré,-sux qualités
héroiques qu’elle remarquées admirées ché
ries dans’fon généreux proteétéur le prince de

Galles 1° DSC ISMI 5-07
Cette tirade débitée d'un für de vérité'

d'enthoufiafme fit quélque effér fui les acteurs
de la fcène tragique repréféntée’ par Lionel
Tous baiffoient lés'yeux dir&"s'être êntr'atj

fervés "22010 200 Eur rh
Lionel toujours entier dans fon fentiment

êtoutFe d'ofgueil de dépit Tmiid il {tait vois
ler à'l'extérieur fa fecrête pañon'qui ie maîtri
fe Vous ne voulez pas madame dit if
d'une voix foible que le malheureux Lionel
rheure Vos volontés font des loix Il s’aban

donne tous les foins propres le rappeller
la vie püiffe Ta nature s’y préter vaus être
auffi foumife’ que fon cœur

Ces dernières paroles ‘articulées d’un ton
foible annonçoient le terme de la'vifite L'in
quiéte Sibille rétourne dans'fon apartement



Le 7r
:-TLe défordre'de fon‘ame paroit dans le mou
Vement de fes yeux dans le caractère entier de
fa phyfionomie L'adroite intrigante attachée

fes pas va effayer de le mettre profit

31 Bientôt des Tatrhes abondantes feintes-de
tefte dangereufe femme en feront couler des
Fétük de là feñligge Primrofe Ah je me dou
fois bien madame lui dit la fauffe affligée
Que vous aviez dn-cœur Non non vous ne
Ieiffètez pas mourir notre aimable maître vous
W'äbrez pas cette barbarie
ji

Ætqu’y puis-je Bazilette fi le vif ten
dre intérét que j'y prends ne l’engage pas con

ferver fes jours
SUPER

“Mais rietr ééftplus'aifé madame c’eft qué
vous ne märquez pas aifez ce‘ touchant intérêt

Quand il s'agit de fauver la vié,-ilfaut met
tre un peu moins de réferve en luidifant Lio
nel vivez ‘que ne lui pafez vous au col ces
fdëux -beaux brüs!=Qu'aviez-vous redouter
‘dans l’état de foibleffe oùilet Vous avez man
quë une belle ocçafion de nous lé rendre tous
mais cela poura fe réparer Rien n’eft encore
“défefpéré madame je fuis fûre qu’il vivra
fi vous me perimettez de lui aller dire que Vous

‘voulez vivre pour lui
iv
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re memesJe Arrêtez mademoifelle c'efti moi ménager
Lt mes expreffions Dites-lui qu'au befoin j'expo

ferois ma vie pour fauver lafienne c’elt beau

coup car je ne m'apartiens point je mete
4e trois quelqu’un de moitié de mon facrifice Ne

difimulez point au prince Lionel qu'après” des
devoirs dont rien ne peut me faire perdre le
fouvénir je me ferai un bongeur une gloire

de le chérir plus qu’aucun homme qui foit fur
terre J'y mets la condition d’être bientôt dé
Jivrée par un dernier effet de fa bienfaifança
du malheur de nous tourmenter inotilement tqus

les deux en entretenant par ma préfence ici

une pafion qui peut entrainer fa perte la
mienneTær
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Bazilette paité d’un appartement l’autre

il auroit dans fon rapport de quoi défarmer
Vinflexibilité même tour échoue contre-un or
gueil exceffif piqué contre l'entétement pauf
fé à’l’excès
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Dans çe que vous venez de me dire ma
bonne je ne trouve que des paroles On fera
fufe aux plus petits effets J'ai appris depuis
long-tems me jouer de l'honneur de la
vertu pris dans le fens où cette fine beauté les
employe On ne perd point le droit d’afpirer

la pofleflion de ces titres fublimes en cédant
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PS
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Lionel c’eft déja un grand triomphe de lui
avoir auffi long-tems réfifté Je fuis bien in
digné de tout ce jeu-ci Ma Bazilette me
fure que je defcends on s’éléve jufqu’à moi
On finit par prétendre l’empire Je dois or
donner les appréts d’un départ.. Que ce pro
jet eft bien éloigné de mes vües Mais je dois
paroître occupé de remplir celles de mon tyran
Je ne prends que-huit jours de terme tu peux
le dires nous préparons des événemens dont
Ja fuite pourra faire prendre une autre tournure
aux idées En attendant je m’ennuie comme
un mort dans ce lit entouré de tout cet atti
rail funébres mais je dois attendre une autre
vifite de mon inbyumaine ne veux reffufciter

qu'à fa voix

«kb» EAU ee ahPaffons rapidement fur des fituetions prê

vues Primrofe vient voir le malade
lailfe engager faire un effort prendre l'air
il {e mettra même table fans faire ufage des
mets dont elle fera chargée II s’y montrera de
plus en plus filentieux circonfpet timide mê
me mais toujours attentif Quelques jours fe
font écoulés dans les langueurs de cette mong«
tonie lorsque le fon bruyant d’un cornet pacs
tant des cours du palais Vient varier la fcène
Il eft embouché par un nain annonce l'arria
vée d’un chevalier étranger précédé par fon

Ev
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74 Eeeécuyer c'eft Clarence d'Angleterre qui biens
tôt fe préfente lui-même

Arrivé Cardigam il appris la grave in
difpofition de Lionel vient lui en témoigner

fa fenfibilité *3
Le prince de Galles paroit furmonter le mai

dont on le dit accablé pout*faÿre tes honneurs
de fon palais un hôte de cette importance
le préfente Primrofe dont'il:crayonne eñ pèg
de mots la fâcheufe aventure ‘Le fpirithel-
poli Clarence paroît en avoir étéprévenu par les

bruits publics s'applaudit de pouvoir pré
fenter des hommages une dame moins-cors
nue encore par fes malheurs que pat fes beau

tés fes vertus célébrées dans tout le pays
de Galles

av
On fe mit S'table Primrofe eft affifé-en

tre le nouveau venu Lionel5-& pour fupp
pléer autant qu’elle le peut l'état de foibièffe
de fon bienfaiteur elle s’intrigue pour animér

la converfation fait eñ quelque forte les
honneurs de la table

Clarence répond aux attentions en homme
qui connoit le monde foit qu’il parle des
pays étrangers Ou de la cour d’Angleterre toût



Jni fournit l'occafion de combler d'éloges la
thärmante étrangère qui fait l’ornement du pa
Tais de David -les beautés de l'Angleterre

celles de l’Eurôpe font mifes en facrifice

 A-<des éloges“fiforts fi redoublés la mo
Bet Sibille Paiffélles-yeuxs rougit laiffe
tomber une converfation dont la fuite pour
roit la jetter dans um ponve!l embarras

"At 5e Tedi Te Tendémiie ‘les refpedtueufes attentions
Re tlarénce ‘pour"elfe ont rédoublé le furlen

demain elles prennent encore plus de caracté
re au point que profitant d'un inftant où l’in

“difpofition de” Lionel le‘ force s’écarter le
‘chevalier anglois fait la dame une déclaration
‘dhifiouf En dés termes auffi ménagés que pe

Yrifss

Elle n’eut-pas lé-tems d'y répondre affecta
"mème de ne l'avoir pas entendu Mais elle n’en

‘étoit*pas-moins’embarraiîfée elle entrevoyoit
“finé perfécutiôon-de ploe peut être les fuites
funettes d’une rivalité fans objet réel

Elle étoit oceupée deçes réflexions lorsque
te bruit-d'uri qutre cornet fit retenir les cours

“@-annonça l’arrivée du chevalier Mackenfal
d'Irlande



On étoit table le redoutable Irlandais
s’y trouva placé en face de l’aimable Primrofe
Je dis redoutable it l’étoit par la plus épaitre
paire de mouftaches qui eût.jamais ombragé
une phyfhionomie Irlandoife un nez énorme
recourbé la furmontoit accompagné de deux
yeux hagards qui fembloient vaulair s’élaucer

de la tête

séDe tems en tems célllaffreux regard tom

boit fur la belle inconnue comme fi il eùt été
porté par la réflexion Bientôt il la fixe d'un
air de connoiffance

Il en falloit bien moins pone allarmer l'in
quiéte Primrofe Ah malheureufe Sibiile {e
yois-ta par hazard conaue de çet étranger
Tu ne l'as jamais vâ mais il peut arriver de
France où le bruit de ta fuite aura été répan
du peut-être fort-il de la Brétagne La
frayeur la rougeur lui monte au vifage le
couvre du plus vif incarnat ce momest de
trouble eft Gaifi par toutela compagnie Macken

fal triomphe du défordre qu'il occafionne
cherche l’augmenter en paroiffant fourire
avec affectation Ia dérobée la jeune etran
gère qui détourne latêéte pour éviter (es odieux

regards faifant l’impoñible pour difimuler
fon embarras {es craintes



»Ne voustroublez pas princeffe dit le bars
bare Irlandois Je fçais ménager mes connoifs
fances Vous aviez confié votre deftin errant

là mer elle vous dépolée ici où vous me
femblez être en affez belle pofture mais il vous
plait d'y tonferver l’incognito je ne dérangerai
pas un plan dfrigé fans doute au plus grand
bien de’ vds dffaires Vous n’avez perdu qu’as
ne petite barqué vous Vous occupez fans dou

te ici d’un armement plus avantageux Dès ce
fmoment j'entre dans vos projets vous pou
Vez compter fur la dilcrétion de votre dévoué
Mackenfal

Je ne Vous tonnois pas répond Primrofe
avec une modelte affürance Si le coammence
thent du difcours de l'Irlandôis l’avoit jettée en

tféelque foliéitade Ja fuite lujavoit entièrement
prouvé qu’elle fa véritable hiftoire lui étoient
entièrement inconnues

»,ll faudroit madame replique lIrlandois
dire je ne Vous connois plus Îl vous plait
d'oublier quelques bontés que vous eûtes pout

fhoi quoique le date n'en foit pas prodigieufe
ment éloignée Vous m'affranchiffez par-13
de la reconnoiflance Le procédé eft noble
digne de vous

Moi desbontés pour vous reprend la belle
inconnue du ton ferme élevé de Sibille de
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Primrofe la levre les yeux armés du dedain
le plus méprifant

Eh non vous n’en eûtes pas s'écrie Mac
Kenfal je ne méritai jamais de connoître
encore moins d’approcher de la pathétique de
la fublime Magerie le miracle de Beaucaire
qui infpiré tant de dévation pour les myftères

tous les pélerins de la dernière foire
rar e”

nSeigneut chevalier dit d’un ton froid ST
bille entièrement rendue elle-même voüs
êtes abfolument dans l'erreur vous pquvez
aller renouer ailleurs vos liailons avec votre
Margerie

1a

Je n'irai pas plus loin divinité:de nos tré
teaux dit l’Irlandois avec emphafe Mon ton
pent nous avoir un peu brouillé mais vousle
fcavez je brille dans les raccommodemens

vous avez fini votre engagement ici pour le
mois de juillet je vous offre de vous recondui

re en triomphe Beaucaire en croupe derriète
Carfilarz mon écuyer

Vous ferez bien de vods aller montrer feul
la foire Vous êtes nn extravagant vous
une jongleufe dans toute la force du terme.… je

le maintiens Voilà mon gand qui oferd ras
maiter

EE
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Ce fera moi brutal Irlandois R/pond Cla
ténce reçois le démenti de toutes tes oroflières
fauffetés Prince pourfuivit le chevalier An
glois en fe tournant vers Lionel mes affaires
preffent mon’ départ de votre cour Ouvrez
nous le champ demain matin Vous venez
de voir outrager devant vous la vertu dans le
plus beau de tous les objets qni font l'ornement
du fexe dont nous avons jùré de prendre en
toute occafion la défenfe Soyez auffi empref

{é auf jaloux que je le fuis d’en voir tirer
une vengeance éclatante

Clatente Tépond ‘Mackenfail en tetrouf
fant fes mouftaches vous ne ferez pas le pre
Mmier jeune homme qui fe fera perdu pour l’a
Mmour:.des dames de ce haut parage demain

demain L'etragé lance un de fes plus terri
bles regards fe retire

Clarence vient fe jetter aux pieds de Sibille
plongée par la dernière (cène dans un nouveau

Genre de faifffement Je fais vœu madame
de répandre jufqu’à la dernière goute de mon
fang pour réparer l’outrage fait votre vertu
En difant cela il faifit un mouchoir échappé
dans cé moment des mains de la belle préoccu
pée ,Que ce gage s’écrie-t-il me ferve
d’écharpe dans le combat foit une preuve
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demain tonf 1e pays de Galles de l'honneurque
vous me faites en m’agréant pour votre ches

valier

Ah madame dit alors Lionel mon peu de
confiance dans mes forces m’empêche de dif
Puter aù valeureux Clarence l'honneur dont il
va fe couvrir jugez de mon défefpoir

Prince vous chevalier d'Angleterre réa
pondit Primrofe votre zéle m'’oblige infinie
ment mais je.ne me tiens point offenfée par
des difcours qui ne s’adreflent point moi
C’eft cette jongleufe Margerie s'en forma
lifer

Si vous n’étiez pas étrangère inconnue
madame reprit Lionel on fe flateroit d’empéas
cher le combat les chevaliers de‘ma cour fçaus

roient bien par la force des flatuts obliger
Mackenfall venir vos genoux reconnoitré
fon erreur Nommez-nous madame celle
que nous devons fervir de tout notre courage
Œcesu

N'allez pas plus foin prince Je ne fuis
point cette Margerie vous en donne ma pas
role Vous devez la recevoir ou jufqu’ici
vos intentions Vos égards pour moi m’en au

xoient
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toient impofté J'ai promis ailleurs fous les
plus inviolables aufpices de ne point me nom
mer que mon vœu ne foit accompli

Il faudra donc madame tenter le fort des
armes ,ÀÂHez Clarence allez vous repofer
mon prevôt vous fera préparer la lice Je ne
fçaurois être votre-jnge je fuis trop prévenu
-en faveur de la caufe dont vous allez foutenir
faire éclater la juflice ces mots le prince
Paroiffantaeçablé de foibleffe fe retire appuyé
dur les bras de fes écuyers

RON
Primrofe entre dans fon appartement affez

mal remife des différens genres de trouble dont

elle venoit d’être fucceffivementagitée Elle s’y
Fivroit depuis quelque tems fes réflexions le
front appuyé fur la main lorsque Bazilette vint

autour d’elle pour le fervice l'attaqua de
converfation

Vous rêvez madame Vous en avez fu
jet C’eft une belle une noble chofe qu’un
combat On joue notre honneur un fan
glant croix ou pile Beni foit dieu qui n’a
jamais permis qu’on attaquât le mien mais je
ne voudrois pas le voirau bout de la lance de
Tiran -le-blane Auffi notre prince le dit bien
lui qui fçait la chevalerie comme je fçais mon

C.de 1794 IX
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pater C’eft votre maudit fecret qui fait la cat
fe de tout le mat Vous êtes la première
ma connoiffance tombée dans ün égarémeñt de

Ce genre vous verrez comment il vous en
prendra En général nous parlons nous au
tres femmes tort travers Le filence eft
ici plus dangereux que toutes nos indifcrétions
Oa vous demande trois-mots’ :c’eff bien peude
chofe dites'le tom de votre‘paysy‘de votre fa
mille le vôtre de mon orcille cela pañtera
‘dans celle da prince fans faire d'autre cafcade5

nous aurons le pleifix de voircémentr vos
pieds cet ours Hibernois tout mufelé

Ne me foutmentez pas potir-avoir mon fé
cret Mmademaifélles forcée-par un vœu de It
refufer au prince Lionel malgré fes procédés
nobles généreux je ne dois le dônner per

{onne LU

En ce cas madame vous ferez bien de
vous mettre au lit pour Vous tenir prête de

bonne heure
LA

quoï mademoifelle quot Aune'cho
fe fort défagréable être témoin d’une fan
glante boucherie ‘dont l’incertitadé de votre
état fera le motif Le oui ou:le ñon de votrè
vertu eft le réfuitat On s’eft défié outrance»
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cela fait dréiier les cheveux Il faut qu’il refte
un des deux champions fur le carreau Si la
lance -péte fi le cimetière fe rompt on vient
au poignard Jugez quelle feroit la mortifica
tion de ceux qui vous aiment ici c’eft tout
le monde s’il étoit prouvé demain matin par
Tesfous desarmes -que vous êtes la Margerie de
te monftre;de Mackenfal s’il devient maître de
vou ênjever en croupe derrière fon mauffade

Écuyenés Tenez madame j'en ai la chair de
poule 7:Ët H:pourroit en coûter la vie votre
beau chevalier

runRermez:imes mideggx, -mademoifelle. Je
vous fuis très -obligée de vos avis de vos
Craintess maisy fi je dois attendre des confeils
c'efi de mon devoir de moi

«pal CL EUASE en
Bazilette fe retira piquèe Elle avoit amené

tant d'autres femmes au point où elle avoit vou
lu les;conduire jci elle ne pouvoit rien gagner
Un cœur de bronze difoit-elle une tête de
fer ‘fi jamais moa maître elle pouvaient s’en
tetre il en naîtrait une race d’entétés qui fe
roit plier l'univers

Le:jour.éclaicoit peine les murs du palais
de David déja tout étoit en mouvement
Pour transformer une efplanade précédemment

jj
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garnie de fes barrières en un chäinp-clos'en
régle Tentes pavillons -tout ce qui ef né
ceffaire en ce genre eft dreffé Les champions

font conduits armés par lek parrains qu’ils
ont choifis Les juges font la tête du camp

Un balcon en partie formé par une terrafs
fe qui touche l’appartemient dé Primrofe, eft
arrangé pour recevoir la belle Shtrdaée; Eios
nel vient lui donner le bras pôur la comfdotré
Le bruit desfanfares guetritées’ fait retenir tous

les environs té fe da Sat
Venez madame Ini-dit le prince venez

encouragér par votre gréfenbé'le champion qui
fe dévoue au rétabliffementdè votre honneur.»

Prince vous me voyez au défefpoir des pré
paratifs qu’on faits iti d&Té féèné-qu’ils an
noncert Toutes les lances du monde ne peuà
Vent pas faire que je fois la Margerie ‘fi vive
ment infultée tant que je ferai moi-méê
me mon honneur fera l’abri d’une infülte dè
genre de celle dont on prétend pourfuivre ici la

vengeance

Vous êtes inflexible madame Vous-vous
mettez au deffus des loix des ufages Nous
autres princes fommes foumis En difant Ce
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fa il l'entraine plutôt qu’il ne la conduit vers
-le-balcon préparé pour elle fermé de maniè
re ôter tout efpoir la retraite va fe per
‘dre dans la foule des fpectateurs

Déjà la fuite des cérémonies d’ufage
Mackenfal répété haute voix que la femme
affife dans le balcon eft la fameufe Margerie
fi célèbre par fes talens fi décriée par fon in
conduite

Déja Clarence en forçant le ton un peu gré
le de fa voix lui en donné de nouveau le dé
menti uses

Sur les nouveaux défis les champions par
tent des barrières opofées fe rencontrent au
milieu de la carrière fe heurtent Clarence
eft renverfé fans mouvement Un moment
après la terre eft baignée de fon fang

Une clameur générale une expreffion de
douleur partant des fenêtres du palais des
différens points de la barrière s’élévent cou
vrent le bruit des trompettes des clairons qui
célébroient le triomphe de l’Irlandois Les voix
des femmes de Primrofe fe mélent aux plainti

ves acclamations répétent fes oreilles
Ah notre pauvre maîtreffe Elle eft déshonorée
fans reffource

iij



la vue d’un homme facrifié pour efle .Si
bille fe fent extraordinairement émüe;'en en
tendant dire que fon honneur eft perdu l’indigna

tion la faifit la foutient Elle ne donnera
point de marque de foibleffe mais elle témoi
gne vivement un defir c’eft qu’on aille au fe
cours de l’infortuné dont le fort des armes fi
mal fecondé le courage ,,Lailffe= moi dit
elle Bazilette Voyez ce malheureux An
glois Voilà le véritable objet de votre com
paffion de la mienne S'il m’eft-permis de
difpofer de vous volez de ma ‘part portez
lui des confolations des fecours ‘Bazilette
abéit fans répliquer

Cependant le féroce Mackenfal-parcourt d’un

air triomphant tout le champ de bataille &ani
me les trompettes célébrer fa viÆoire par des
fanfares Il venoit faire caraçaller fon courtier
fous le balcon de Primrofe peut-être met
tre le comble aux infultes dont il s'étoit renda

coupable lorsqu'un chevalier couvert d’armes
rembrunies s’avance l'entrée des barrières

Ki demande le champ Les juges le lai font ou
vrir L’écuyer qui le précéde ainfi que Iehé
faut d'armes fans couleurs fans livrées

ji viennent porter fon défi Mackenfat le li
Sin fent haute voix ‘Tout retentit dans le mo

tu ment de cris de joie d'acclamation Vive

ETS
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vive le brave chevalier inconnu qui fe dévoue
foutenir l'honneur des dames

Ce bruit inattendu diffrait Primrofe de l’at
tention qu’elle donnoit au fort du malheureux

Clarence qu’on emportoit als de deffus le
champ de bafaille Il étoit fanglant paroif
foit inanimé Bazilette revenoit au balcon le
mouchoir fur les yeux comme efluyant fes
larmes

Le chevalier aux armes brunes monté fur
un courfier vigoureux qu’il manie avec autant

de grace que d’adreffe vient au bas du balcon
defcend de thevals le genouil en terre il
‘prie la dame offenfée d’honorer de fon confen
tement ‘une entreprife dont l’efpoir de la fer
vir eft le noble le glorieux but Hi fe reiéve
fur le champ fans attendre de réponfe prend
duchamp court au-devantde Mackenfal qui
vient réfolument farencontre Le poitrail des
courfiers fe heurte les lances volent en éclats

l’Irlandois mord la pouffière On le voit
rouler en fe débattant il fait pour fe relever
des efforts inutiles  H demeure tout-à-coup
immobile paroit rendre avec tout fon fang
le dernier foupir

Oh comme le beau coup de lance du che
valier aux armes brunes £ut célébré ,,Vivent

iv
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ss seemsvivent s’écrie un millier de voix le brave
généreux inconnu la belle inconnue qu’il
vengée Ils font dignes l’un de l’autre.” Ba
zilette Suzanne Guaifiek toutes les femmes
attachées Primrofe viennent embraffer fes ge
noux baifer mains Le vainqueur délacé
fon cafque on reconnoit le malade le lan
guiffant Lionel pour auteur de ‘ce beau fait
d'armes Il ne fe prévaut poînt de fa victoire
Il eft modefle généreux va faire donner des
fecours au noble aäverfaire qu'il renverfé
mais le bruit court qu’ils ferant inutiles

Primrofe eft triomphante aux yenx de la mul
titude fans en éprouver aucune efpéce de fa
tisfaétion Elle eft confternée des fuites de la
fanglante fcène dont on l’a rendue témoin forcé

dont innocemment elle paroit étre la caufe
Mackenfal lui femblé plus extravagant plus
extraordinaire que coupable elle donne au trée
pas de Clarence des regrets plus animés Les
rifques dont fon bienfaitear pu devenir la viÆtis
me en s’expofant pour elle lui paroiflent bien
moins galans que barbares

Convaincue intérieurement qu’on ne l’avoit
point offenfée elle rémoigne cependant beau
coup de reconnoilfance celui qui peut fe croi
re fon vengeur Elle bcaucoup oui parler de
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combats de barrières Le maintien de l’hon
neur des dames avoit été le motif de quelques

uns les avoit même rendus célébres Mais
elle n’étoit pas dans le cas de la belle Génièvre
ni de tant d’autres On pouvoig dans le pays
de Galles avoir des idées plus extraordinaires

qu'ailleurs efle 'crut donc devoir paroître cé
der l’opinion ne pouvant fe flater de la dé
truire montrer reconnoiffante d’un fervi
ce qu’on avoit cru devoir lui rendre an tifque
de la vie

Ces confidérations la forcent d’affitter une
fête importune dont fon prétendu triomphe eft
fobiet Ia voilà reine d’un bal ou Lionel fans
fe montrer plus confiant qu’à l’ordinaire ofe
paroître bien plus ‘ouvertement amoureux Il

femble que pafioa en reveillant fon cou
rage lui ait rendu les forces il fe montre auffi
adroit la danfe qu’il été réfolu ferme fur
le champ de bataille la grace la juffeife ani
ment tout fes mouvemens Bazilette placée
derrière le fauteuil de Primrofe la forçoit de
l’obferver Voyez lui difoit-elle fi ce n’eft
pas un amour Il eftvainqueur par tout vous
feule lui refiftez  Qu’y gagnez-vous Vous
contrariez le deflin il vous fait l’un pour
l’autre.”

EFv



9Q meSibilte détourne l'oreille Dans ce qu’eHe
voit rien ne l’amufe Les idées noires de la
fangiante fcène paîlée fous fes yeux ne font point

diffipées elle danfé contre fon goût les dé
monftrations dgpla flamme de Lionel moins dif
cretes qu'à l’orainaire lui femblent plus inquié
tantes IL eft terms de fe fouftraire par la retrai
te des amufemens dont fa fanté pouroit être
altérée Elle femble céder ce feul motif
fe retire dans fon appartement 40

“5

Les jours vont lui paroître plus longs que
jamais Il faut foufrir'plus d’affiduités de la
part de Lionel Ce prince ‘fans parler de fon
dernier fervice ou même fouffrir qu’on en par
le en pris le droit de fe montrer amant plus

découvert La belle inquiéte fe renferme
dans fon appartement le plus qu’il lui eft poffi
ble Là fe promenant feule.fur une terraffe
d’où l’on découvre ja rade de Bride la mer
elle cherche démêler l'horizon s’il ne pas
toitra pas quelque pavillon François quelque
bâtiment où elle puiffe trouver un paffage

Ah Conant difoit-elle file bon Gérard
fon fils n’étoient pas malheureufement péris

éclairés par eux fur l’endrait de la côte où j'ai
fait naufrage Vous voleriez ma recherche
mon fecours Que les cfprits de l’air faftent paf
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fer ma voix jufqu’à vous qu’ils vous inftruifent
du danger où je me trouve pourfuivie par un
amant qui me défefpère dont je dois mou
toùr craindre le défefpoir en danger au
moins d’être reconnue renvoyée en Brétagne

livrée Raimbert

Un jour fixant avec attention fes regards
fur les flots elle voit floter un pavillon Nor
mand Le bâtiment qui l’arbore entre dans la
rade de Bride laille tomber l’ancre une
chaloupe s’en détache vient force de ra
mes aborder au rivage

Le cœur de la paffionnée Sibille s’émeut
la vùe de deux pélerins qui ont pris terre Plus
elle confidère plus elle examine plus elle de
meure convaincué de ne s’être pas trompée

la taille avantageufe la démarche elle re
connu Conant de Brétagne c’eft lui-même

La joie la feroit éclater fi la réflexion ne la
tetenoit Tous deux étant reconnus tous deux
pouroient étrecompromis Lionel s’eft jufques
Hà montré généreux mais Lionel eft devenu 1i
val de‘Conant peut employer où il eft un
pouvoir que rien ne balance

Un premier mouvement foggère Sibille d’és
crire un billet de le faire porter par une des



TN

92
femmes employées la fervir elle rentre dans
fon appartement toute occupée de ce projet

Bazilette Suzanne fe font abfentées Les
enfans dont la première eft gouvernante font
malades elle leur fait donner des fecours Guais

fiek fa compagne font occupées faire l'ap
partement

Primrofe voyant qu’elle n’eft point obfer
vët conçoit le projet de gagner ‘le bord de la
mer en defcendant dans les cours des écuries
du palais par un efcalier dérobé qui conduit
Mais en traverfant elle pouroir être rencontrée
fur les bords de la mer dans le chemin elle
fera remarquée Heureufement Guaifiek dé
pofé dans une garde-robe une cape dont
elle s’envelope de la tête aux pieds pour fe ga
rantir quand elle fort des injutes du tems
même des patins de fer de l’efpéce de ceux dont

on fait encore ufage aujourd'hui pour s'élever
au-deflus de la boue enfin jufqu'a fes gants

La poflibilité du travefliffementen fait fur le
champ naître exécuterle projet Voilà Prim
rofe envelopée de tous les haillons de campagne
de Guaifiek Elle fe précipite dans P’efcalier

dérobé arpente pas démefurés les cours en
imitant la marche hardic &-décontenancée de



cklle dont ellea pris la forme gagne en cou
rant une porté:.qui donne fur la marine Les
pages les.valets qui l’aperçoivent du haut des
fenêtres du palais animent les chiens courir
après elle en leur criant donne {ur Guaifick
donne fur Guaifick Il femble que le vent ait
porté notre hérdine vers le rivage Elle abor
de le pélerin qu’elle très-diftinctement re
tonnu le tire par le bras lui parle l’oreille

Vous êtes Conant ne témoignez ni trouble ni

furprife Le plus léger mouvement vous expo
fe Je fais Sibille répondez par monofyllabes
ous n’avons'pas-un moment perdre

pes
Difpofez-vous volonté de la chaloupe qui

vous conduit Oui Du bâtiment qui eft
dans la râde Oui Combien avez vous
embarqué d'ancres Quatre Sur com
bien êtes vous mouillé Deux Les pou
Vez vous’ facrifier Oui Votre compa
‘Gnon eft ie fils de Gérard Oui Le père
@-t-il péti Non Appellez le fils em
‘barquons-nous Soit

On s’embarque dans le plus grand filence
l'on perfévère jufqu’à ce qu’on foit arrivé au
bâtiment mouillé dans larade Le frère de lait
regardoit tour-à-tour la cape les gants les
patins fans prévoir l’agréable furprife dont il
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devoit jouir bientôt Mais il penfäfe pâter de
joie lorfqu’au coup de filet qui fibdéployeria
voile couper les cables qui fenoit aux ancres
il vit tomber Ja cape qui lui dérobgit la vûe :dè
fa charmante damoifelle

Ah notre bonne damoifelle s’écria-t-ik
en fe jettant fes pieds.. Paffons légèrement
fur les transports naïfs du frèrexe-lait Is-font
Méanmoins ‘plus aifés peindre- que ola‘joie des
deux amants qui viennent’ d'être ééunis La
voile déployée "&feconidée gar:pn-vent (favos
rable en les portant dans-.le çanal..de Briftol

les déja mis l’abri de la frayeur d’être pour
‘fuivis d’ailleurt-ils ont lieu d'être raffurés
contre toutes les attaques sordinaices -Ils fent
entrés dans la chambre du navire ont enfin
le loifir d’en venir apx éclaircifSemens

SLIDE ENOZ
Gérard fon fils,” fotans-fur un débris de

la barque ont été-rencontrés fauvés par un
vailfeau Normand La lettre dont ils fontpor
teurs cft mouillée mais ils peuvent aider en
retrouver le fens Conant affûré fur leur rap
port que fi Sibille exifte c'eft fur ies côtes de
la principauté de Galles part pour Cherbourg
prend fes gages un bâtiment armé ‘pour fai
re la courfe s’embarque en habit:de pélerin
Son arrivée ne doit furprendre que par l’à pro
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pos.’ Quelque divinité fans doute s’occupoit
“lors de la fortune des amans loyaux Elle fe
roit aujourd’hui fans témples comme fans exer

cice

Conant s’eft expliqué Primrofea beaucoup
plus de peine fe faire entendre fur le fait des
‘aventures qui Ini fort arrivées dans le pays de
Gallès Il faut avorer qu’elles avoient un ca
tattère plus que romanefque Conant ne pou
voit pas foupçonner fon amante de lui en impo

fer par le récit mais il devoit yavoir eu de l’il
Nifisé,"‘de quelque ‘genre que ce fût dans les
Paitédodt-clténii fäifoit le rapport Hors les
fois ‘que s’étoit donnée Bazilette tout lui fem
bloit Horsde la nature des ufages connus

‘Tandis que-nos amans fe récréent par le rés

cit de leurs inquiétudes paffées en confidé
rant la ‘perfpeétive de leur prochain bonheur
jettons les yeux fur le palais de David Ab
Quel trouble Quel défordre On ne court pas
On fe précipite vers la plage marine

On veut armer tous Îles canots qui font fur
les rivages dans le port Lionel revenu de
l'amufement de la pêche tonne éclate fou
droye Ah qu’il fe Yépent de n’avoir armé qu’en
idée le bâtiment qu’il avoit promis Primrofe
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Comme il s’aventureroit la pourfuite de fa fu
gitive de fon ingrate de fa rebelle Une fauf
feté de moins, il lui reftoit une reffource
mais il h’en plus il employé tous les ref
forts épuifé toutes les reffources de la fédu&ion

une femme de -et âge luia échappé Croyant
tout elle n’a été la dupe de rien Il demeure
confondu livré aux défordres des (ens dont
il quelquefois inutilement folsiciré la révolte
Il n’en eft pas encore au remords il ne terdera

pas être conduit -+3 ,r6
13

Sibille de Primrofe Conant de Brétagne
débarqués Civita-Vecchia font allé embraf
fer les genoux recevoir la hénédiction nup
tiale des mains du pape Sibille croit remplir
un devoir en dépéchant un écuyer en en
voyant au prince de Galles la lettre qui fuit

mon illuflre bienfaiteur

le noble le vaillant le magnanime prince Lios
nel prince de Galles

Sibille de Primrofe époufe de Conant de
Brétagne alors inconnue comblée donna
fa parole de fe découvrir lorsqu’il lui devien
droit poffible de le faire Elle la dégage au
jourd'hui prince fans compromettre les intés
rêts de fon époux les fiens jouir de la

fatis
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fatisfattion de s’avouer vous fi elle parut
manquer la reconnoiffance en couvrant d’un
Voile néceffaire un fecret important dont elle
n’étoit pas maitreffe de difpofer c’eft de vos
vertus ‘qu’elle en attend le pardon avec la plus
ferme affûürance de l’obtenir

‘Les bruits publics peuvent vous avoir in
‘flruit des motifs qui me forçoient fuir la Bré
tagne lorsque j’abordai chez vous 'pâr un nau

frage Si vous’ eh ignorez quelqué circonftan
‘ce vous pourrez les’ apprendre de mon écuyer
Il ordre de ne vous rien taire de mes fituations

vallée préféntes je prends plaifir croire
que ces récits ne féront pas fans intérét pour

DESVous
Le

Adieu prince perfévérez dans les voies
‘nobles où vous vb ‘marcher cette’ étrangère
"objet de vos foins humains généreux en dé
firant que vous ceffiez de facrifier aux préjugés

-Barbares dont l’empire vous fit expofer pour
‘elle des jours fi précieux elle demeure encore
dans l’étontiément de cette preuve de votre bon
té' de votte courage Vousavez ravi en tous
points fon eftime elle fe fera gloire devant tou
te la terre de vous l’avoir accordée.”

Cette lettre Fat un coup de foudre pour le
prince de Galles qui rien jufques là n’étoit

de La 1794 N.IX
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38 metreparvenu de l’hiftoire de Sibille elle réveilla en

lui des principes d'honneur qu'il pouvoit facri
fier fon goût effréné pour le plaifir mais ja
mais oublier Tout devint grand fes yeux
dans la conduite d’une femme fur le compte
de laquelle l’orgueil l’entêtement l’avoient éga
ré Et parmi les embuches tendues les infola
tes faites ce caractère fi noble fi fait pour en
impofer au fien il ferappelle avec indignation
contre Jui-méme la lâcheté qu’il eue, de fe
mêler parmi les bâteleurs chargés de la faire
tomber en confufion fans avoir pû réufüt

pour furcroit au tourment qu’il éprouve ‘le
tableau des dons naturels qui fervent de relief
un fi rare mérite vient fe repréfenter avec toit

fon éclat fon efprit troublé

Cent traits plus aigus plus perçaots les uns
que les autres déchirent fon cœur Un'Vérita
ble amour Mais malheureux ‘mais -défefperé

en naiffant enfonce non un trait mais un
poignard Il fuccombe il ne verra point l’é
cuyer de la divine Primrofe, qu’il ne fe foit
donné le tems de fe remettre de fon défordre

de fa confnfon

Vous beau (exe fi dans cet entr’acte Vous
voulez voir un de vos plus darigereux tyrans
humilié profitez de le avis dans les angoiffés



de la torture C’eft pout votre fatisfaction
qu‘un de vos dévoués l’a mis en facrifice

Cependant il pleuvoit Rome des indulgen
gences fur Conant fur Sibille Cytte hazar
deufe beauté en obtiendra -t elle un pen de la

part de ceux qui Lront fon hifloire Elle un
côté bien foible L’amour qui fut fon maître
peut faire excufer bien des fautes mais jamais

celles qui vont dirgétement contre les dioits fa

erés de la nature
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Scèmes fingulières.“ EFxtraîtes

dune tragédie angloife intitulée la
Saint Barthelemi ou le mâfacre de

Paris BLEU ve
u. FT

Par NATHANAEL Les
Tant la religion peut enfanter de maux

CEESCENELe Duc de Guife le Cardinal de Lorraine
Marguerite de Valois

mme tete nantes
Le Duc de Guife Marguerite

XQuoi lorfque l’on m’arrache de vos bras
lorique forcé par ce refpectable Mentor de me

L’un des plus célèhes anteuvs dramatiques anglais
Mort en 1692

L’intrigue amoureufe de Margnesite de Valois avec
le duc de Guife fut liée par l’entremife de znadame

de Carnavalet A0



rendre au confeil d’un roi fatigué de l’être
de qui pourtand dépent le fort de ma maifon

ma chère Margue:ste témoin de mes regrets
en vous quittant quoique comblé de vos fa
veurs éferiez vous douter encore de mon amour
pour vous?. Ah calmez vous de grace ar
rêtez ce torrent de larmes qui tandis que je
m'’efforce parvenir au comble de la gloire
peut m'entrainer dans le mépiis que je redoute

caufer ma ruine me rendre moins digne de
vous

Marquezite
Daigne Fentendre ciel!. c'oit parce que

je l’aime c’eft parce que je le préfère toutes
les félicités que peut m’offrir la terre que le
£ruel croit voirsen moi l’objet de fa ruine C’eft

‘à moi qu’en langage de cour le‘traître ôfe
‘avouer la plus coupable ingratitude!. Vas tu
mafques en vain ta perfidie je connois trop le
cœur des grands.. Il en eft d’eux comme des

-avimaux le plus foible eft toujours leur proye

Guife
Ab je vous jure

«y Margucrite
Avrête?. Garde-toi de jurer trop cher

tropamibitieux Guif le parjure cft auffi inti
iij



mement attaché aux fermens de tes pareils que

la damnation qu'il entraine après jui,. Et ce
pendant dans l'état où je fuis dans l'abyme
du défhonneur où tu m'as plongée je ne puis
encore tehaïr Semblable aux anges criminels
précipités dans des gouffres otfcurs je lève en
foupirant un œil timide vers le brillant féjour

«Où je fuis née J'implore en gémiffant cette
fatale deftinée qui je dois ma châte je la fup
plie d'être:moins cruelle pour toi de te Faire
yn avenir moins déplorable que le mien

VO

‘are Pr messKT

Guife
Peux-tu douter de ma tendreffe Moi qui

ne vis qui ne refpire que pourtoi Tandis que
tous mes vœux tous mes defirs (que dis je

y} hélas! que tous mes mouvemens n'ont pour
objet qne l’adorable Mayguerite?., Mais c’eft

5e

trop peu pour elle je le fens.. (au cardinal

ta
Parte7 feigneur dites au roi dites fon con

it feil que je me tronve indifpofé?. Quelque
jt important que ce jour foit pour moi je le con
LE OM facre ce que j'aime

PÉrge

Marguerite
Qu'entends-je?. (avec chaleur Non fei

gneur Non c'en eft trop!. Vous itez au con

je feil Votre amante ouvre les yeux fent
fa faute Je ne fais cependant quel {ubit &noir

sed

Te

STE



preffentiment vient tout coup accabler mon
âme!. Ah fi tu me trahiffois il n’eft gran
deur couronne empire celui même de l’uni
vers qui puilfe confoler ta Masguerite ni la
préferver du tombeau.. Ah Gurfe ah re
fpeétable cardinal vous voyez l'excès de ma
foibleffe Qui j'aime je le jure fans rou
gir plus que fenmme n’aima jamais!.. Sans
toi Grife comme avec.toi nul 1épos pour ta
Marguerite.. Adieu cette ardeur effrénée dé
génère en fureur.. (avec attendriffement

cependant je te quitte m'arrache toi

(elle fort

*Guiîfo

.Âdieu divine Marguerite Mais pourquoi
m'attendiir ainfi puailque dès ce feis même je
rettouverbi dans fes bras tous les plaifrs dont

je viens de jouir

Marguerite enventrant
Âs tu pu me quitteravectant de froïideur7…

Peut-être hélàs ne nous reverrons nous plus
“Ta m'as pourtant marqué quelque tendreife en
me baifant la-main?. Mais tu ne l’as que foi
blement ferrée?.. Ah tu devois aimfi que
moi frémir au moment de notre féparation

d'un œil auff tendre auffi avide que le mien
-dévorer (fi je puis m'exprimer ainf ta Mar

iv
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gnerite?.. Mais ta flâme moins'vive bien
moins fentie que la mienne ‘céde aux affaires
de l’état qui vont t’occuper tout entier te
permettent peu Ie fonvenir d’une amante dont
le dernier foupir prononcera pâr-touttonnom

Adieu cruel

SCENE ILLe Duc de Guife le Cardinal

Le Cardinak
Vit-'on jamais d'amante plus extrême Tout

en elie eft transport!. Par quels moyens fei
gneur l’avez vous donc fà conduire jufque là

LA

Guife
Les caufes de l’amour font innombrables

fur-tout chez la femme.. Peut-être ai je
fon gré fü rompre quelque lance dans untour

noi Peut-êtreai-jeTàlétonner en me voyant
comme il m’arriva quelquefois me précipiter
tout armé dans /a Seine ou le Loire pren
dre plaifir nager contre le courant du fleu
Ve....*

C’eft en effer ce que les mémoires du tems di
fent Tui être arrivé plus d’une fois fur tout
Blois en préfence de la cour entière

Quels étoient donc les hommes de ce tems IA
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eft pourtant vrai que fi mon âme étoit auf
fenfible qu’on le croit fes charmes perfonnels
l'emportéroient dans mon efpritfur ceux de cet

te Cléopâtre même autrefois fi vantée.… Oui
cette reine même dans le riche voluptueux
appareil de fa barque dorée étoit moins fédui
fante mille fois que Marguerite dans fon lit
la nuit dernière Touchée ou plutôt pénétrée
de mon retardement involontaire fon apparte

ment par fes ordres étoit tendu de noir fon
lit fous fes ajuffemens fes draps méme en
relevant l’éclat de fa blancheur..…

Le Cardinal er l'interrompante

Ah feigneur qu’allez vous dire?

Guife fans faire attention
Que la chaleur de la faifon laiffoit voir

affez de charmes pour ébranler le pius anflère

anachorète le faire fourire la vue de tant
de merveilles

Le Cardinal

Brifons fut ce difcours feigneur fi vous
voulez me fâcher?. non pas caufe du péché
qui n’eft au fond que ce que la confcience le
fait être mais parce que j'aimerois mienx vous
Voir vingt femmes pour nraitreffes que de vous

croire amoureux d’une feule.. £h parcourez

Gv
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votre gré les faftes des grands hommes fi
vous en exceptez le foible Antoine Vous en trou
verez peine encore un qui ait long -tems filé
chi devant cet efpèce d’idôle

Gnife
Avant gne de me cenfurer commencez par

me mieux connaitre?. Te fuis amant je lé
confeffe mais plus ambitieux encore je pré»
tendois même époufer Marçuerite Mais la
Cafivpée moderne fon chien de duc
d'Anjou fout deux conftellations oppofées mes
vœux qui traverfent tous mes projerfse Le
roi même efl indifpofé contre moi car pas
plus loin qu’hier au foir -comme j'entrois au
bal de la régente il me demanda durement
ce qne je vinois faire au Louvre ŸY fervic
vote majeflé (luirépondis je Allez (repli
qua il avec aigreur le roi n’a pas ici bofain

de vous

Cafor femme de Céphée ro d'Egypte mè
re d'Audiamède fut (dit la fable changée en une
conitellaton que les Arabes ont appellée chaïfe

rayeie

Autre ullufion la conftellation du chien célefte
qu’on nomme au:vement Sirius



Le Cardinal
Ceci n’eft que trop clair Hfaut donc né

teffaicement vous détacher de le princefie.…
Je luis même chargé je vous l'avoue de vous
apprendre qu'on la deftine pour époufe au jeune
prince de Navarrez que c’eft fur ce fondement

-que s'élèvent dans le fectet les redoutables
batteries que l’on deffine foudroyer les Fu

guenots

Guife
Seigneur où je me trompe où c’eft la fui

te des confeils du duc d'Aibe Je crois le
voir je crois l’entendre encore aux conférences
de Bayonne lorfqu'avec fon vifsge anflère il

difoic la reine fon fils Ne tendez vos
filets qu'aux gros pdiffonss méprifez les petits

Faites fayter les têtes les plas élevées ne
redautez vien des autres.”

Le Cardinal
Ainfi feigneur vous quitterez donc Mar

Luerite

Don Pédre de Toléde Gouverneur des Pays-bas
pour Philippe II roi d’Efpagne qui pour caufe
dereligion fit périr plus de vinge mille Flamans
par la pain du bourreau
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Guife
Quelle périffe mille fois pourvu que Coligny

puifle tomber dans leurs filets!.. quelle pé
che ce feroit Quelle baleine cher prélat que
ce déteflable amiral Quel plaifir de voir le mon
ftre épuifer vainement toutes fes rufes pour
échapper au piège où Médicis l’eût fait tom
ber!, Dût Margäcrite en elle fevie raffembler
tous les plaifirs du monde entier jela vendrois

mon âme avec cile pour achêter une telle
vengeance

Le Cardinal
Scigneur parlez plus bas?. Vous favez où

nous fommes

Guife
Qui moi lorsqu'il s’agit de Coligny lors

qu'il s’agit du meurtrier de men père?.. Hé
ros frop digne de mes pleurs T'on fils pour

Je
roit parler froïdement de ton aflaffin?.. Non
duffé-je périr mille fois je veux porter fihaut
le juffe cri de ma vengeance qu’il frappe juf
qu’an haut des cieux ton ombre glorieufe!.

‘c ne puis-je dans mes yeux defféchés par

François de Lorraine affaËinë par Poltret l'in
Ligauon (dir-on de Céligny.
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mes pleurs porter la mont la plus cruelle
la lancer en traits de fou fur le coupable auteur
de tant de maux les termince par fon trépas”
te poignarder au fein des voluptés les moins
Vuigaires ajouter la damnation fon fupplice

perdre enfin la fois le corps l’ame du
perfide

Le Cardinal
Vous oubliez qu'e le roi vous attend.. Par

tez feigneur
2HôQ

si Guwileos}'y Cours, feigneus.. Mais.puilfé je en

Mburant éprouver ledeflin d’Hérode ou com
me.le.foible Framçois II périr par la main d’un
valet fi tanti.que je refpirerai je cefle un
feulinflant de travailler fa ruine

PL (Us fortent

“ai
*X On prétendu qu’Amhoif Pmé chirurgien de

François II avoitempoifonné l’oreille de fon maître

bi
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SCENE IL
Le théâtre change reprefente la falle du con

Seil avec une table de des flatsbeaux On voit
dans l’enfoncement une chambre où le duc d'An

jeu paroît endormi Catherine de Médicis parott

le quitter regret do s'approche fuv le devage
du théâtres

Cardinal de Médicis

Dors dors mon cher fils tandis que je
veille pour toi Les roues du char fatal que
je deftine tant de morts fe fentent trop enfin
de la foibleffe de leur guide fon poids eft trop
léger pour un fiège fi chancelant il porte un
pas mal affuré dans la carrière qui l’effraye!.
Violent foupçonneux d'un caâratère indé
cis Charles me fait toujours trembler.. Mais

Charles quet que tu fois apprends te laif»
fer conduire pas pas dans cette route féné
breufe où les éclairs de mon redoutable pou
voir que le bruit ne fuivit jamais vontte pré

cipiter te confondre de nouveau dans la
maffe commune tous les êtres!.. Et ce fera
pout toi Mon cher d'Anjou pour que l’unique

digne objet de ma tendreffe maternelle
qui feul réunis mes vœux puille monter au rang
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fuprême dût le fort d'Asrippine être la ré
-compenfe de fa mêre!… Mais j’apperçois Char

les avec fon nouveau favori?. Ecartons nous
un peu.. Il eftpeut être bon de les entendre

‘fans qu'ils s'en doutent..…
LU

“SCENE IV
Le roi Albert de Gondi Catherine de

Médicis cachée

Lens see Lu
Le Roi d'un air fombre réveur

Albert

Albert
Seigneur

LS

Le Roi
“Je crois que vous m'aimez

Albert
Plus que ma vie

Le foi
C’elt beaucoup dire Je veux pourtant bien

Vous en croire.. Ma mère dès long -tems

Agrippint Après avoir commis les plus grands

orimes pour élever fon fils Néren au trône de
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S’eft fait un Trand nom dans le monde ce’
grand nom influe ici fur tout.. Cher Albert
elle des idées bien cruelles j'afë penfer
entrè nous qu’une femme qui ne's’occupe qu’à
déniuire l'un par l’autre les plus fameux guers
riers d’un royaume pourroit enfin tout révol
ter contre elle qu’une politique barbare
efl bien intigne d'un grand roi LA

+4

Albert
Qui peut feigneur vous engager me par

der ainfi2

Le Roi
Lu ne le fais que trop!. Apprends mon

ami que les complots fanglans les confpi
rations tramées dans les ténébres terniffent

jamais la mémoire des fouverains... Eh quoi!
faut-il que la grandeur que l’intérét (dût l’u
nivers être le prix de Iqpcortrainté qu'on s'im
pofe engagent un grand eœur àflatter la victi

me qu’il projetté d’immoler?.. Non mon
cher Alberr non De-là ma haine pour Brarus

ce célèbre aifaffin dont -ratentit par tout l'hi
floire mais que des lèches feuls ont pu loyer

qui

tt

Cifurs périt enfin par les ordres mêmes de ce fils

dénaturé



qui fe couvrant de l’ombre de fes complices
rampant avec un poignard qu’il cachoit dans
fon fein maffacré fon propre père.. Auf
t’eft un forfait que tout l’art de Cicérez même
prétendit envain pallier

Aibert
Il eft vrai que cet orateur fut toujours beaus

coup plus prudent que courageux

Le Roi
Achève de m’entendre?. crois qu'il m'eft

doux dè foulager mon ême dans le fein d’un ami
tel que‘tei de la moitié du fardeau qui l’ace
éable

Adbert en dui baifant la mais

mon cher maître

Le Roi
Je te connois Albert écoute-moi?. La

nuit dernière dans les agitations d’un rêve af
freux je crois me fentir tout-à coup preffé
de la foif la plus brûlante.. J'appelle dans
fintladit je-vois venir ma mère avec une coupe

la main Je m’en faifis avec avidité.. Mais
ciel je fens fa main froide tremblante
crois voir la mort dans fes yeux! Lafoifl’ems
porte cependant Mais la liqueur peineavoit

de L.r7ÿ4 IX
au0e
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pénétré dans mon fein que je me trouve anéan
ti que ma bouche mes yeux font autant
de canaux d’où mon fang coule gros bouil
lons que tous mes pôres dilatés couvrent
mon corps d’une fueur fanglante!. Conçais
mon ami ce qu’un tel fonge avoit d’effrayant
pour ton toi Quand pour comble d'horreur
cet pinement que donne la nature que l’art'en
vain tente de fuppléer doutnos rois dnt tous
jours été fi jaloux que mes cheveux enfin ainfi
que des feuilles flétriés -qu’enlève un vent d’au
tone tombent 10ut coup à-mes pieds
T'écarte cher Albert oui j'écarte cetté idée
dont frémiroit trop la nature!.. Mais ma-mè
re en un mot elt une femme dont les vues

le génie auffi actif que ténébreux ont peut
être quelque droit de me faire trembler

Albert TeAh de grace feigneur gardez vous craig
nez même de la juger fur des fonges toujours
plus ou moins trompeurs Rappellez vous les
tems de votre enfance.. avec quelle adreffe el

le fa régir votre empire prévenir les effets
du zèlé outré'de la religions contenir le-peuple
indocile en impofer aux grands "faire avortet
les ligues étrangères malgré tout l’épuife
ment des forces de l’état déconcerter t2a
mener par degrés au devoir vos plus puiflans

plus.ambitieux fujets "540



Le Roi
Comte de Rez dans le tableau que tu viens

de ttacer je nè vois qu’un beau champ dont
tu nc montres que les fleurs!. Mais celle que
tu veux défendre que mon cœur défend bien
mieux encore! n’eft-elle pas la plus diffimulée
des femmes Eft-il quelque lien facré pour el
le Enelt-il de plus fanguinaire d’efprit plus ins
génieufement barbare de plus propre en un mot

transformer en un vatte défert l'empire le plus

floriffant!. Mais j'entens du bruit finilons

SCENELès mêmes Petfôrrages

Catherine de Médicis le Duc d’Anjou
CR VE CA Le amet Memento amenant

15Catherine
Seigneur je fuis exacte le confeil que

vous avez mandé pour cette nuit eft prêt
recevoir vos ordres

Le Roi
Ah madame Sur quel océan de fang m’a

vez-vous embarqué Quel fouveraih forma ja
mais d'entreprife plus criminelle

Catherine
“Seigneur fi l'entreprile vous effraye il faut
abandonner TI faut plier fous la’Mmiral

ij
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rappeller les Huguenots chaffer Vos vrais amis
éloigner les princes exiler les pairs du Royau
me oublier de qui vous êtes defcendu le
refpect qu’on doit au trône Ii faut fouler aux
pieds les loix profcrire la religion avilir vo
tre confeil vous hâter d'en former un de
proteftans.. apprendre enfin mieux régner
fur les leçons dès bourgeois de Paris Seuls
juges dès long -tems de vos arrêts accordez
leur enfin le droit de les refondre en’atten
dant qu’au premier jour ils viennent en tua
molte au Louvre vous impotent Jes cons
ditions fous lefquelles il lepr plaira de recons
noître encore en vous leur fouverain

Le Rois 2° C1
Le peuple eft extrême fans doute ne con

noît pas de milieu quand il croit être le plus
fort?. Mais madame?.…

ce

Catherine en l'interroimpant

Un inflant feigneur..… Ludovic de Nafan
n’a-t-il pas dit de votre part l’Amiral que
vous accordiez votre fœur au jeune Béarnois?.
Que pour ôter aux Hugæwenots toute ombre més

me de foupçon fur la fincérité dé vos deffeins
vous défiriez que les folemnités de cette allian
ce avec eux fuffent célébrées Pairs Que la
paix en un mot fût jurée garantie fous
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tes fermen Tes plus facrés?. Que direz vous
maintenant Ludovic Et danscecas con
noiffez vous quêlques moyens de fauver votre

gl ire
&e

pa Le RoiJe n’en connois aucun madame ne con
Çois pas moins tont ce que nous avons crain
dre.. car fi le complot que vous avez formé
manquoit quelle honte pour nous!. Juftes
fujets de 1a'dérifion de l’univers quel fort feroit
le nôtre Quel triomphe pokr nos ennemist

Catherîne
Vous vous déguifez mal feigneur ce n’eft

pas-là l’objet de votre crainte?. C’eft ce qui
vous approche de plus près ce font vos amiss
c'eft moi mére que vous ctaignez?. J'ai trop

vécu feigneur je l’apperçois j'ai trop vécu
puifque mon fang que mes entrailles même
(car c’eft ainfi que j'ai toujours regardé mes en
fans! peuvent fe défier de celle qui leur don

na l'étré

Le Roi.”
Arrêtéz ‘madame arrêtez?. Pardonnez

mes craintes pardonnez aux tourmens de mon
âme furchargée d’un fatal fecret que je vou
drois favoir renfermé comme au plus creux

iij
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du plus profond abyme!. Ignorez-vous hé
las combien le Coligny m’elt odieux Combien
je hais fes rébelles complices

Catherine
Que vous dit le cardinal?.. Rome eft

elle contente

Le Roi
Le nouveau pape eft fatisfait... J'avois re

mis fon tégat l’anneau que vous favez avec
ces deux vers de.ma part

n° guerre
Ceci vous garantit mon zèle

Le fang le prouvera fidèle

Le duc d’Anjou
Sentence meurtrière pour les Huguenots

 LeRoiEt dont le pape fi bien pris le fens qu’it

nous accorde enfin toutes les difpenfes néceffai
tes pour le mariage de ma fœur avec le Béarnois

Catherine
Voici le duc -de Guifé avec le Cardinal de

Lorraine
537
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SCENE VI
Les mêmes Acteurs

Le Duc de Guife le Cardinal de Lorraine

Catherine az Roi
Il conviendroit je crois feigneur d’en

voyetr fon éminence la Rochelle pour faire

part l’Amiral de la guerre contre l’Efpagne
afin que les complots formés contre les villes
des Pays Bas puiffent être inceflamment exé

catés/
Le Roi

D'accord ‘madame.. Mais mà 'mère!
Qu’eff-/ce donc’ -qui me ferre déchire le‘
cœur Qui trouble mon repos la nuit rend
pour moi tous les’ jours ténébreux?. Eft-ce
ma confcience enfin qui fous la forme d’une’
louve avec les traits de-Feanne de Navarre
chaque inftant frappe mes yeux me glace
d'horreur Qui d'autre fois ainfi qu’un vieux
lion péint'à ‘mes veux Coligny rugit griâce
Tes ‘dents s’élencé vient me dévorer

“Jaytse
Catherint

Soyez homme feigneur écartez ces noi
res idées l’Amiral égorgé ceffera bientôt

iv
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d’être äcraindre... Croyez moi dis-je Sire

calmez-vous Toujonts doutant du mariage
qu’on propofè toujours combattu par fes
craintes dût-il ne pasvenir avec la rein de N7
varre cette prétendue guerre avec l’E(pagne
qu’il déteffe flatera trop fa vanité pour qu’it

réfifte long-tems Et dût le fort qu’il femble
redouter s'offrir lui fons un afpeét mille Fois
plus rerrible on le verra bientôt fuivre les aue
tres ne plus voir le tombeau qui l’attead

Le Roi
Sa mort feufe je le conçois pourra me rêg

dre le repos dont je tente envain de jouir!.5
"Fel que ces aftres éternels qui brillent for nos
têtes (Ô ma mère je crois que je pourrois‘en
fin veiller toujours... Souffrez que je vous en
conjure encore Que ce fatal fecret foit du
moins bien gardé Qu’il ne tranfpire rien de ce
fanguinaire confeil?. Soyons.enfin auffi muets
qpe les urnes les tombeaux

Le Duc de Guife
Oui fans doute feigneur!. Veillons veil

lons dans le filence feigneur comme veille
roient les Furies dont le reffentiment viendroit

de tendre un piége l’anivers,



121

ACTE IE
SCENE

Margnerite qui Pom appris qu’elle eff Coflinée
sn jeune roi de Navarre ble dnc ie Gr.fe
la princeffe de Portien dont on l’a dit très-Epris
Mai dit en le voyant poroître evec le cardinal

de Lorraine

Marguerite
Ofe me regarder

 auite
Je l'ofe
tuuh ,1LoMarguerite
Lis dans mes yeux perfide?. Qu’y vois-tu

Le Duc de Guife
Le'que je voudrois voir dans le foleil {ur fon

déclin j'avois mourir la nuit

Marguerite
Mourir dis-tu?. Lâche tu n’oferoise

TE Guife
SORT

Jé n’oferois mourir
Hv
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Marguerite
Pas plus que me-regarder.… Tu dois en ef

fet te fentir fi coupable que l'enfer qui t'at
tend doit offrir tes yeux tous les fupplices
qu’il te prépare

Guife
En ce cas le diable eft du moins fâr d’un

‘grand homme

Marguerite
D'un feul dis-tu2 Dis “de tous ceux qui

te reflemblent la cour il n’y connoît pas le
détail il vons prend tous en gros Ailleurs
un jour peine lui fuffit pour en prendre un
mais ici dans cette mer de plaifirs de crimes
il n’a qu’à tendre fes filets la foule dans l’in

flant tombe
Guife

Cette fatvre-amère l'air un peu prémédi
tée.… L'infulte pourtant porte faux quand
le coupable même nousaccufe.. Oui fnadame
c’eft vous vous même qui m'avez trompé..
Point d’étonnement affecté point de furprife
étudiée princeffe Epargnez vous ces rufes
trop ufées pour furprendre Guife  Engagez
croyez-moi votre mère vous en montrer
d'autres l’école de Florence -cette‘édolé fi digne

rer ee
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de lui avoir enfeigné l’art des procédés honné
tes dû lui en enfeigner d’un peu plus fins

Marqu'erite
Jufte ciel Que prétend-t-il dire?. Où

tend cet étrange difcours

Guife
Vous le faurez bientôt madame.. Mais de

peur qu’à travers le tourbillon des pafons qui

vous agitent vous ne perdiez mon véritable
objet de vue je vous dis fimplement que vous
êtes fauffe que vos foupirs vos larmes Vos
lengueurs le comble de vos plaifirs même
ainfi que vos plus grands tranfports font éga
lement faux que dans l'excès des plus raviffan
tes délices quand vous vous écriez que rien

ne peut les égaler...“parfure même en ces in
flants divins vous en imaginez vous en defi
rez de plus raviffans encore

Marguerite

Ciel Jufte ciel eft-ce moi qu’il parle?.
(haut Ah monftre L'enfer même n’a rien de
fi déteftable que toi po

Guife froïdementPid Pepe
femme

Tes F8 20E

PEN EME

Regts

Pur

Fe



124 Leman
Marguerite

Ah traître’

Guifé
femme

Marguerite
Ah lâche

Guife
Et toujours femme

PAS

ri

Marguerite
Ecoute indigne Guif22 Ofe m'envifager

tandis que dans ton cœur malgré toi pénétré
de mon injure ainfi que de ton crime,’ je fe
rai retentir le nom fatal de Portien

Guife
De Navarre madame

Marguerite
De Portien te dis-je

Guife mar

De Navarre encore un coup

Marguerite
Tu mens indignement perfide celui de

Portien de ma rivale de ta veuve enfin Ab



mme 125Dieu c’eft moi c’eft moi que l’on trompe
que l'on trahit.. pour une veuve Et Gui

Je c'eftlui qui fait cet imbécile choix Vas
je te hais mille fois plus que je ne t’aimai ja
mais.. Et pour jamais je te bannis de ma
préfence

Guife
‘Ne crdignez rien madame vous fuira

cet amant détefté il faura fe bannir lui même
rien déformais ne peut le ramener vous
tie comptez plus :que,-fur ;fa haine.. La vô
tre n’ell qu’une fuçeur-momentanée que l’em
portement d’une Femme?. La mienne eft mà

fe réfléchie profondément enracinée dans un
tœur juftement indigné que vous puifliez lui

Aréférez le jeune prince de Navarre

Marguerite
C'eft une trahifon perfide c'eft une infigne

calomnie dont l'enfer feul ou toi-même eft
l'auteur.. D’où la tiens-tu2 Parle cruel
Ofem’en avouer l’indigne fource

Guife
Lu

Un mot va vous confondre je vous Quit
te pour jamais.. Le roi la reine me l’ont
dit la cour entière en eft imbue.. De 13 vous
eufliez dû fentir que mes attentions pour la veu
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ve de Portien partoient bien plus de mon ref

fentiment que de mon inconitance.. Mais
vous avez d’autres motifs madame Navarre
eft jeune peut un four régner ici L’a
mour la gloire ie plaifir {celui mêmé da
changement tous ont droit de flatter un cœur
que j'ai trop fû connoître... Mais c’eft trop
m'avilir.. Seigneur cardinal au nom de l’ami
tié rendez moi le fatai contrat qui m’aniffoit
avec cette infidelle “1013

Marguerite
Ah Guife!. Quel féroit en ce cas vo

tre but

Guife tarDe le mettre en pièces vos yeux:. (ad
cardinal donnez moi dis-je ce contrat?.
Partez madame Allez?. Vous ne pouvez
plus rien fur moi

PL

Marguerite
Non cruel Non.… Je ne puis te quitter…

Guife mon cher Guife non Tu con
ferveras ta conquête duffe l'être aux dépens de
mes jours!'.. Ma mêre je l'avoue m'a par
lé de ce mariage.. Mais fi je n'en ai pis més
prifé la propofition fitout ce que j'attéite” 2ft

auffi vrai que Guife eft faux (pardonne hé



las je voulois dire ingrat méprife-moi bar
bare bannis-moi pour jamais loin de ces
yeux où je puife ma vie!. Que dis je Non
prends plutôt un poignard plonge-le plutôt
dans mon fein vas chercher vas percet
ce cœur Qui t’aime ce cœur auffi fenfible que
fidèle te cœur qui ‘dans l’inftant même où
tu lui fais laplus mbrtelle injure n’ofe fe ré
volter contre fon maître fe contente de gé
mir de ne trouver en foi que fon tyran

Guife
Non Marguerite non mon cœur n’eft“fr

point barbare 'Tü us faifi le feul moyen de
le caliner Toürne plutôt ‘té poignard dont
tu parlois l’inftant contre un traître qui
pu fe réfoudre d'ailarmrer un cœur comme le
tien en feïghant pouf ta rivale des fentimens
qu’il n’ent jamais que pour toi

Marguerite avec tran/port
Quoi tu n’as fait que feindre?.. Quoi

cher Guile tu m’as toujours aimée

Guife
Le ciel m’en eft témoin

Marguerite
Je vole dans tes bras

“x55-

PE Le
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Guife

Ma chère Marguerite

Marguetite
mon cher Guife!.…

Le Cardinal de Lorraine
Le duc d'Anjou feigñeur femble porter

jci fes pas

Guife Marguerite
Adieu!.. Sois fâre que jufqu'au moment

pù je verrai ton mariage accompli fois fre
dis je que malgré le roi malgré ta méré

‘Pétat même le cœur de Guife eft toi fans

réferve st SOS“Mar qu erite

Îs peuvent contraindre ma méan,: Mais
toi-même me Bis que mes fidèle leurs mena
ces la mort même ne forceront jamais mon
<œur au rnariage qu'ils projetteut

ACTEV.
———00trrmeee

SCENE
Le Roi feul

Le jour renaît enfin!. L’agrore dore de fes

feux le contour des nuages -Déja l’utilé la
boureur
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pere 129boureur le citoyenänduftieux l’ouvrier vigi
lant ainfi que la laborieufe abeille ont quitté
leur demeüte vont fepréndre des travaux
que l'habitude féir*rénd'chèrs!. Les rochers
les plus efcarpés Jes,prégipices les plus affreux

Offrent aux yeux dans cet inftant un afpect
agréable" là nature fu fommiet des mon
‘tagnés lemble fourire 3P uniters Les oi
feaux ranimés ‘par‘l’approche du den du jour

RATE#1 LS Gu UEen.f moignen Eur JOIE eurs An Varexpriment Jeur feconnpilfante au vifble auteur

rirede leur être Le Tbleil mêmé ‘avec un aie
BO9ft que POUT TL CDI SE

Fin

‘riant fémble monter ‘fur fan char lymineux3

feniblé au plaie que fon retour infpitg
‘dia “nature verte abondamment dans fon
iein tous les tréfors de là fécondité Tandis

ë-sque le jeune majhenreüx Charles toujours
ét‘enyeloppé des plus épais plus apmbres;pug

ges ne s'offre aux ‘Feux de 1es fujets qu'avec
le fombre appareil de lanvit Païgnez puits
fances éternelles-! -daignez regarder en pitié
l’ipvolontaire exécuteur de vosdéçrets!. Voyez
Jes ‘dovioureux ‘franfports les déchiremens de
‘fon âme combien il afpire après J'inffant de
pouvoir appaifer votre colère

vaut 100 0»
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"SCENE
“Leroi le génie fu rôt

tesPE
netemenmenenenr ane mceer TIR

Dé Génte
Charles 317 eft ton génië qu par ordre

Di‘Je l’Egérnet quitte le’ féjouf du bonheur fü
Frême pair fe fêter de méttré “s'il fe peut
‘obftaéte Ttèn malheureux avérgt..… Le repeñi

Ty Xe 70107 1997Yit vil p'Ancere ue Viènt rarmais ‘trôp tard
SiIQUIVHE

ve

“M°péîne nait gùe sqpe l'ipréant Tevèta de
Vôs Tärmés plus nrômpt Qué Ta pcifée ‘pâté

fisf feud id dir tremblante ‘Main fräipé
Tir”toüjoûrg aÿéc füccès l&“porte des ‘cieûx:?

‘fe téen vient dé 5*5 fairé entendre fes triés
Héténs oué YélenEiT “ont ft gémir les antrés
SHARE mais Qoartes “pentes bieñ?{HUE NS

2u1“Gaide-fOT de crampes le tiel! ou/n'eh”efpérés
ar176 VEUS rarsataue 51 2n 1a En de ha Pa EXPas plus‘ de gracevs DUQEbNE se Titan eh Misinqus O7

«4 49b757 epaitsepé Géo gremetd CLS st PS

ta“Chhèrré dé Médicis le éaÿdinil de ‘Lorÿhi
“Re VE due d'Anjou Albert de Gondi &è hrrivént
trouvent 1érôf la face contre ‘tétre lé rëlé
vent le font’ tôdgit de fa Toibléfté avec d'a
tant plus de raifon que la bieffure de Coligny
répandu l’allarme parmi tous les Hygæenors
que tout eft perdu fi l’on n’achève pas Pentre
prife Le malheureux prince eft enfin forcé de

LE GE
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figion dites-vous qui l’ordonnent?. Cons
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"émeFear if

LS

fes Furies qui fans relâche me pourfuivent®
Ces ombres pâtes defanciantes dont je me vois
par -toutenvironné?. Défendez moi du moins
du fpectre affreux de l’amiral qui vient me re

es

Le cardinal de Lorraine Il me furvéeut pas longtems
la Saints Barthelemy Duelques-uns ont dit que ca

fut après s'être morfondu pour avoir été muds picds

une proteffion des pénitens D'autres que fa mort fac
canfée par un eu deux flambeaux empoifonnés quefit pot

2er Fontaintbleay devans Ini Carherine de Médicis
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Méjouifeméypus ghonfieurj sorw-pleurezs je
vous tuillerts bchôixs dhaïsclaigortere[ne m'ar
peurs étrel-que-trop'bien fervi, vous allez
voirtensmoiun noüvel exemple de fon inftabi-
Hité Je vous'écrivois avant-hier du Wageer
natdtedoHandoiss je:vous écris aujourd'hui de
Rivéfifutions vaiffeau-de Querre Anglois Hier
enoqre j'alidistanxEndes aujodrdtfiui je vais
endiigletewt étois libre Niet aujourd’hui jet
fdis prifonniep 5ouss

châm nä it costs
*s%Nous avions couni.toute‘ld nuit du 18-1ù 19
dups-iioueft« dard -Duelt; lorsque vers cing
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heures du matin Te capitsinetttvieur-de bord

porter au {ud-fud oueft le vent étoit bon
frais le tems affez beau quoique roujours
brumeux la mer très-grofle Vers fept
heures on eut connoiffançe d’une voile puis
de deux puis de trois qui couroient enfemble
dans l’ouef paroiffoient avoir jetté des vues
fur nous Nous virâmés de bord mais fans
faire autant de Voile que nous l'auifions px
n’ayant-pàs- même nos pérfoquèts. Et -hôté
reftoir d’ailleurs la reilource d’un épais rideau
de brume derrière quet-nous euflions pu
faire fauife route mais nous étions trop bras
ves gens pour fonger à-a fuite

Bientôt une dés lois voiles ayant devancé
les autres,!.meus joigit d'ailez.près-pour qua
nous puifions voir ‘qu’elle étoit d'une force fu
périèure:7 Le capitaine quisjesquislors avoit
négligé toiit -moiyen de idéfenfe nuvoulut faire
charger'fes canons mais par:malheur pour rio
tré gloire on.ne trouva ni poudre ni bouietses
Cependant les vaifteanx approrhoieat Alatsle
capitaine.fait brüisquément -vireu:de bord :pora
te fur l'ennemi le plus prèsstähiffe Ton pévillons

l’affure du feul coup de canon què:mous eufx

fions peut-être tirer En même -tems il res
vét,‘avec fori kabit d'ordonnance un airfier

martial fait monter dans Les kuñes désaque
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biers armés de Haches veut dit-il sac
erocher au premier vaiffeau comme un aux
tre Samfon ‘l’entraîner dans fa propre ruino
Je vous avone monfieur que je ne vis jamais
des préparatifs de mort plus ridicules J'étois
attentif toute çette manœuvre j'obfervais
du coin de l'œil le charlatani(me militaire de
-nonveau Mjthridare -lorsque l’Anglois arbo
xant fon pauñllon ‘nous certifia par an coup
de canon boulet que notre hante contenance
pe jui en avoit poiot-ençore impolé çeprer
guier fignal d'hoflilité, notre brique :commane
dant fait apporter fen piftolets fur le gaillard
£rit aux gabjergsFoblerver fan,ifignal arrive
vent artière fur l'ennemi términe ename
mant lui méme fon pavillon la comédie qu'il
Jouoit depuie doux +heuress

“4 de AS aa TTAYT P100“Dès que nous fümes rendus ‘le vaiffoau Ans

glois pafla fous le vent mit en panne nous
dit d’en faire autant un quart d'heure après
Rous seçames.la vifite d’un officier qui nous dit
poliment que le capitaine fir James Wallaée
nous invitoit.de-patter fon bord en ajoutant
Qu'il nous étoit-Jibre d'amener /avec’nous nos
effets afin de les fonftraire au pillage Il nous
apprit enfuite que le vaiffeau qui nous prenoit
fe nommoit -la-réfolation de 74 canons qu’il
revenoit de la Jamaïque accompagué de PAnfos

Liv



Pis

pe TA

"ae

136 ——omumetonie
dé 64 du Montaigu de-74 ‘d'un frégate
Polacre de Marfeille pris à-la'frautéur du cap
Saint Vincent

Permettez -moiy monfiéur d'obferver en
pañant que ?Aufon commandé par un fils du
lord R**+* âgé de dix-huit ans ‘prouve qu’en
‘Angleterre comme ailleurs les fervices impor
tans entrainent'quelquefois des récompenfes qui

pourroient devonir des abus C’eftainfi qu’Au
qufie jaioux-d'anéantir-chèz Tes'Roïmains cette
discipline févère qui-les-fwpfieloit fans celle
feurs-antiquës vertus won content de prodiguer
les honneurs du'triomphe ‘dornoit aux enfans
des fénateurs le commiridement d'une aile de
Parmée, léur --pévmit det prédôte lu robe
virile d’affifter au féaat,--revétus de la lati
clave longtems avant l’âge préserit par les

loix 1-1 dead put
me eat

La cérémonie de nous ‘ernatiner fe pañña
tomme-à l'ordinaire evec beducoup d’honnète
té de la part des Anglois tout le défordre
inféparabie deces fortes de ‘citcontftences où
chacun tout:à fes intéréte' ‘s'éceupe pou
Voir pendant que ceux duf'n’ont Fién perdre

LA

Voyez Suétoné vié d'Augulté



z— 137 fomentent le trouble général dans l’efpoir dy
gagner quelque chofs Une feconde chaloupe

étant furvenue elle transporta nos marins
l’Anfon tandis que la première nous condui
foit ici où nons fiimes reçus avec une honné
fété franche qui ne s’eft pas démentie depuis
Nu» feulement nous’ jouiffons de la plus
grande liberté -mraïs chacun -s’empreffe nous

faire oublier que nous fommes étrangers pri
fonniers Je m’attendois trouver de la généro
filé éhez lès Aûglais mais je m’attendois la
trouver aécampägnée de cette morgue froide
dédaigneure"Qui tient beaucoup l'aftentation
Gué>biér dés Fens ontla bétife de prendre pour

de la dignité Comme fi la véritable dignité de
fhorime“pouvoit jamais confifter méprifer
fes hotimest se

it 51 tar
bord de la réfolution en mer

3.. le 26 feptembre

Dès le“premier jour dé notre ‘établifTement
jd{,monfieur natfs nous fommes trouvés dans
Ti flüs'embarraffante des pofitions La brume

 @étant diffipée au coucher du foleil nous nous
trouvâmes ‘entourés de plufieurs vailfeaux de
Yuetre qui'Faifoient des fignaux de nuit Les
dtux plus forts paroiffoient ferrer de près l’Au
oucqui-nôus Tuivoit;- il avoit tout lieu‘ dè

£v
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croire qu'ils appartenoient où l’armée combi
née ou notre cfcorte La réfolution força
de voile fans laiffer cependant de fe préparer

au combat Mais l'inaction des étrangers
jointe 173 fupériorité de notre marche naps
eurent bientôt donné affez d’avaace pour qu'ay
bout de deux heures nous nous trouvafiiens
feuls fans favoir ce qu’étoient devenus ni l'An

fn ni les prifes LRLe 20 Vers onze hçurez on eut connoifraa

fance d'an briq peine fix James-avoit-iLgome
mencé le chaffer que l’on découvrit fous le

vent la portée du canon deux vaifteaux
de la première force n’y avoit pas douter
que çe ne fuffent ceux de la veille par-con
féquent nouveau préparatif de-combat Si
vous voulez monfieur réfléchir à-potre pofi
tion vous jugerez combien tout cela devoit
fous amufer Nous attendions chaque inftant

recevoir la bordée du vaiffeau qui nous reftoit
ftribord mais non-feulement il n'éttaqua

point mais il ne fôrça pas même de voile pour
refter en mefure avec nous Perfonne ne con»
cevoit rien une telle manœuvre Sir James
affuroit que ce n’étoient point des François il
Je prouvoit par un raifonnement bien flattenr
pour la nation ne voyoit çette étrange
énigme d'autres explications que çelle.qu'il



pe 139nous donna que je.çrois jufte mais que je ne
Veux point écrire

ce

L'aifance dont-nous jouiffons ici fa confo
lation d’avoir daus nôtre infortune trouvé des
ennemis humains généreux tout contribue
Mrnous redonner,-des forces de la fanté ce
petit grain dejoyenfeté comme dit Montaigne
fi néceffsire au bonheur de la vie Enfin mon

fieur nous refidrjons.graçes au ciel d’être tom
bée tm d’aufit bonnes mains s’il n'étoit tou
jours doulqureux da’ perdre en un moment le
fraüt de beayïboup de:dépenfe de foins detra
wak,” de voin s'émanouir au du moins s’és
Inigner confidérablement des efpérances fon
dées fur-le fuccèe d’yp voyage auff long que
ufluighe ROÛS avibhis:entrepris Au refte no
tre-teitns fe-paile-à boire manger jouer
bah nappe paroit tous.les jours avec l'aurore
resdisparoit que bien avant dans la nuit On
déjeûne,-on-diné, ongoûte on foupe non
obflant-ces quatre repas il de fondation
à'fableune demi douzaine d'acteurs qui font cir

TR 46 0-8 ea

«4

18 UE 15 QUES
Nous nous trompions nous avons fi depuis

par l’Anfon-quiteur-parla que ces-vailfcaux étoient
:1 S-ceux-de l'escedra.RuiFe qui alloir qroiler dans la
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149 sommet
culer entCeux des bouteillès-détin,° de rhèmen
ou d’ean de genièvre Quoiqué‘laæ>#äicté An-

gloile ne foit guère fujette aux explofions de la
jofe elle ne laiffe Cependant ‘pes d’être aniniée
Les Aoglois-aiment caufer -à parler politiques”
amour guerre trois {ujets. très» propres
comme vous le fvez -à porter-de la-chaieur
dans la ‘converfation  Quard ‘on-4 bien parlé
politique guerre onsfinit pet boire-d--la-fqn-
té des puiffances'belligérantes;:v&-tout le tems
que’ lon ‘padle‘amout;<on vevefe déboire.à ces’
Aitres pulifancés “non toits bettirérantesæque

les premières tout-auffi jatoufey d'étendre leur

empire mais dont les défaites les victoires
font répandre de plus douces Jutines, donnent
de plus deux -fucéès Les officiers marchande
du victorieux çe'polacre Marfeillois dont jæ
vous ai parlé ‘contribuent beaucoup Tagrés
ment de notre fociété ls petdéat-une grande
partie de feur fortûne par fé-prilé de leur para
gailon mais accoutamés comme la plupart
des marins des révolutions fubites leur mal
heur-ne paroit les afflirer que par-réflexion
femblable au refte des hommes ils fongent dés

mains la perte “qu’ils viennent’ de faire
qu'aux moyens de la réparer Cette facilité

Les anciens difent que Phorimerstafiisge du mab-lf fe
lasfe du bien parceque lorsqu'il dé peut pler« coms



«#86 laquelle nous paffons d’une efpérance troma
1RÉe une efpéxance fauvent trompeufe eft fe

1don moi unède hos plus précieufes reffources
-qloisque noû feniement elle fert nous confo
njer.deé maux préfens mais qu’elle devient en
None par iepouvoit-qu’èlle:exerce far notre
réfhegänation ss ut fouice inépuifable dé bon
t-Hene) Queteft celui de nous qui loin encore
2-du‘but où tendent fes-defirs n’anticipe pas fur
zills bions quil sefpère trouves goûte le
dyétwiir de tahjoriffzécé ,avant:miêgge-de connoi

“ltreitelpi decie peffefion monsavis ce fou
d'Athènes qui troyoit que tous les vai(feaux qui

eÉnteolent-dans dtrPieée-lui épparcendient étoit

sifdus contredit lé-plus heureuxs-dt plus riche
peutiiêtre,-le.plos:fage des bommés car n0

sousurélée fhpluy eudormie que le dormir notre
“Ylgafle moins!]age Are la folies nos Jonges valent
mix que noùdisedurs

Pogua <i AR POULE
FPE TU 3100 707

Bt Tai tonte‘battre par nétellité âl cembat encore par ambition La
ip “2 aifen ‘décela"dt "que pouvant tout defirer Te pone

FU bé jamats cent dcquérir 79 le ‘defir dévendiit toujeure

tus lus grand 4héltés mieyeñs-de le faristhhe il en véfiite

vtuéte le Méglle de eù que l’on poffède Jejoint an chagrin

de le voir Poffédé par B'antres Machiavel disconrs

Pal Av <hepr an
1631) Moosigne Rés 57 p..IIRe
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Le 4x le tems fut aifez bewt Vers quatre

heures du foir On apperçut'nñe voile au vérit
une autre fous le vent La‘réfolutior ayant

donné chaffe la première péadant que.le vidto
sicux que les englois ont métamorphofé.cén

-<orvette en-faifoit autant l’autre Larsque
-mous fûmes fa portée,“ elle arbora pavidlen
-Pruffien n’en fut pas moins fctupulenfemeht
}vifitée Après cette expédition mouscouriaies
fur l’autre que nous trouvâmes dans-dé pis
trifte étatÆiiGlétoit an brécÿ'Swédois; révisté
par le même coup’ de vert que sions agliansef

fuyé 211 La RUDLe 23 nous gûmes dn'Irés -grosteins:ake
-24 il fe foutint à-peu-xprèt detmémes zakÿa

nuit tombgates Gé crie <xiavite àfitébnreg dEt
il étoit fi près que l'ayant recohne"four ave
frégate de la première force ‘on'fe.prépata-pré
cipitamment au combat -Arrixé à-la-gortéa-de

la voix On le hiffa Réponfe que le bâtiment
“étoit neutre expédié dtporrd'Oftende”-poue
l'Amérique qu'il ne portoit point de canons

‘quoique percé pour trente fX °L'oficier qui
fat le vifiter ramena avec.[ui.fe capitaine qui
malgré la bonne volonté de sos hôtes £e trous
va fi bien en règles qu'on le faiffa reteurnet
fon bord continuer (a reute

Ne vous femble-f-il;pas imonfieut en
tendre Gil Blas cortant fesexcurfions ‘tuilttai



res fur le grand chemin pendant fon féjour
‘dans Ja caverne des voleurs Changez les noms

vous verrez que Jes nuances qui nous fépa

‘rent ‘des détrouifeurs de paîlans fe 1éduifent
‘Fttès-peu de chofe C’eft dit-on le motif
‘qui‘ennoblit ‘ou-dégrade nos actions  Soits
“thäjs chaque fois qu'il's’agit d’abord de prendre

"te ‘'nè‘vofs pas que lès petits acceffoires de la
‘wanité les petites diftinétions locales chan
“gent rien aù fond Je prens parce que le droit
“dè'la forte me donne celoi de prendre la
‘tâïloh pourquéi Ÿe prets La

Re st 7e

1e

PC'elt que fé-itappelte Lion”

ferrie faisy dn relté ce qué Pon doit le plus
lwdtnirer Ou-de“ fa discipline qui règne fur les
“vätfésax Angtéis où de la célérité du zèle
Le l'Infatigable attivité avec laquelle tous con
‘’sourént l’exécution des manœuvres de la part

_*des officiers une fürveillance perpétuelle une
Utdeùr fans reliche un commandement ferme

précis de la-pait des matelots la plus gran
“de célérité da plus exacte attention aux com
méntetnetis fa plus prompte odéiffance dans
léur exétutiôn Cela feul explique affez com
ment les Anglois avec des équipages peu nom
breux mettent cependant beaucoup de légères
té de précifion dans leurs manœuvres fa



Jutions navales Ne penfezpas monfieur que
gagné pat la folie du jour frappé de l’ag
glomanic ou d’unefprit improbateur je me.plaie
fe äcxagérer les avantages de-nos voifins Il eft

fans doute en tout par-tout des exceptions
aux règles générales J'aime de croire -jai
me penfer que fi tous les hommes ne tendent

-pas également vers le bien la vérité tous au

moins le defirent Mais il doit étre permis
-telui qui obferye fans prévention d’être juife

même envers fes ennemisu En vain .croiroir
on pouvoir fonder fur des préjtgés nationaux

les fentimens d’un patriotifme éclairé Tout
préjugé mène l'erreur l’erreur la barba
rie Le véritable efprit spatriptiques celui qui
ût jadis tant de miracles de hèros étoit;un
amour fage raifonné -dg fa patrie ,406-cpn
fiance éçlairée dans fes propres forces non
ce mépris-imbécille jaloux par Jeguel on
cherche fuppléer -cesthaines vigoureulfes
qu’infpiroient la violation des droits de la jp{ti
te les ravages de l’ambition ou les attentats
de la tyrannie Rome ne devint la proie des
Gaulois de fes autres ennemis que lorsqu’el
le fut parvenue au point d’aveuglement né
ceffaire pour ne voir que des barbares dans les
hommes fimples belliqueux qui renvecfèrent

fon empires Te 14 81
Le



Le 25 nous entrâmes dans la Manche Au
jourd’hui nous avons donné chaffe un foible

corfaire François On crut l’intimider en lui
lêchant quelques coups de canon dont il netint
Aucun compte Sa mifaine ayant caîfé fir Ja
mes nous dit en riant qu’il efpéroit que ce

“compatriote viendroit fouper avecnous Cepens
‘dant il rétablit fa voile dirigea fa courfe
fur la côte de France Je le pouffois de tous
mes vœux malgré la marche fupérieure de
la réfolution je vis avec plaifir qu’il gagnoit de
l'avance La nuit approchant fur ces entrefai
tes les Anglois ceffèrent la chalfe en difant
<omme le renard qu’un corfaire ne valoit pas
la peine d’être pris

Si Te terms rèfle tel qu’il eft demain mon
fieur trous arriverons Portsmouth demain
je verrai de près cette fameufe Albion dont l’on

dit tant de bien tant de mal tandis que
vous me croirez haletant fous le ciel enflammé
de la zone torride je foulerai d'un pied tran
quille les verds gazons de l’Angleterre Quel que

foit le terme de ma-captivité je ne m’en fais
point un monftre Jamais l’exil ne fut un fup

plice pour l’homme qui fait vivre feul j'ai
toujours penfé que Séneque proscrit eût pu cou
ler des jours purs tranquilles au fein des ro
chers de Ja Corfe s’il eût été auffi philofo

de La 1794 IX &'X



phe par le cœur qu’il paroifoit l'être par la
tête

*X J'ai vu autrefois en Corfe la tour qu’il habita huit
ans qui porte encèré fon nom C’eft-là qu’il
compofa fes traités de philofophie fa tragédie
de Médée chef d'œuvre d’adulation c’eft de-lA
qu'il mandoir fa mère Je ne fuis point malheu
reux Je fuis tout auf gai tout auffi content que
fi j'etois Rome c’eft de-là auffi qu’il écri
voit l’affranchi Polybe des ‘lertrés'baffes ram
pantes dans’lesquelles il traite Clade de dininité
de la terre le remercie de da feritence injufte-qui
Je baunit fait des vœux ardens pour ce pére de la
patrie prie les dieux immortels de veiller fur
Jes jaurs précieux Et voilà un philofophe Et
voilà le fruit que Sénèque avoit tiré de huit ans
d'exil malheur Tacite Pline le louent
beaucoup d’avoir évé honnête homme dans une
cour abominable, C’eft beaucoup fäns doute
Moi je le ttuuveroi bien plus eftimable encore
s'il avoit eu le courage de n’y plus revenir Mais

les epreures que la providence envoie aux gens

ne bin ne font point des maux comme il le dit
n’en eft pas moins fécheux d'être l'ennemi de

ex qui jouilfent du pouvoir fouverain comme il
le dir aufli voilà ce qui explique l'éronnante
sonnadi£tio.1 que l’on ‘trouve entre la conduite
!Ls discours des Séneques anciens modernes Au
etre Cetre dernière maxime juitifie le portrait qu’en

fait Saunt Réal dans fon Epicariss La morale ri
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gide dont il remplit fes écrits ne l'enpèche pas

«d'être le plus avare le plus ambitieux et le plus
diffimulé de tous les hommes Son hypocrifie lui

donné une haute réputatibn dans une cour cor
rompue par l'adreffe qu'il avoit de attribuer tout
ce que Neron faifoit de vertueux et de jufle Son
coeur n'étoit pas mème infenfible l'amour Ce
penchant fecret caufa fon exil et rappel par
Agrippine là cour de Claudius pokr influire
Néron il fut un des principaux amans de cette
impératrice Mais apres avoirs terni fa fortune
l'ingratitude dont il payé Jes bienfaits jusqu'à
la décréditer par politique et la déchirer cruelle
ment après fa mort pour plaire Neran font
bien voir que malgré fes écits il facrifie tout
fa fortune et fon intérêt Er c’elt cet homme
là qu’atxr auteur moderne appèlle Ze Socrate de Ro
mes plus utile at monde que celui d'Athènes par

ce «qu'il Jaifjé des écrits qui porteront jamais
l'empreinte da génie et de la vertu Quel blasphé
me grandDieu Er quelle teffemblarice peut-il
avoir entre un Séneque courtifan bel-efprir le
divin Socrate Foyez Séneque renfees 45
463 Saint-Réa! 253 Hiltoire des X.1 Cé
fars 469 note 23
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des Dames Grecques
Guys

Toilette
par

JVLon but dans cette lettre eft de comparer
la toilette de nos dames Grecques celle des
anciennes L'art de fe parer de plairé eft tou
jours partout peu près le même Quoi
qu’ici les femmes ne brillent pas comme les
nôtres dans les fociétés dans les {pectacles
elles n’en recherchent pas moins les ornemens

les bijoux qui femblent donner plus d’éclat
leur beauté naturelle

L’adorateur du Cupidon de Thefpies daus
Lucien repréfente les dames Grecques leut
toilette environnées de plufieurs femmes dont
les unes tiennent un miroir les autres une



aiguiere pleine d’eau Viennent enfuite les dro

gues qui fervent noircir les fourcils rougir
les joues les levres puis les chaines les
colliers les braffelets les boucles d'oreilles
Enfin elles .étoient toutes couvertes d’or de
pierreries depuis les pieds jufqu’à la tête Il
eairoit:apjousdibni--plorôt ajoûter qu’à retran
cher ce portrait tous ces ornemens fufiftant
encore principalement les chaines d’or qui
entrent-dans.la parure des femmes  Grecques

Or en remontant jufqu'au tems d'Homere on
tiquue le même attirail de toilette Le Dieu qui
avoit forgé le bouclier d’Achille avoit bien
voulu s’amufer façonner ces petits ouvrages

Lorfque ma mere dit Vulcain honteufe
d’avoir mis au monde un fils fi mal fait, me
précipita dans la mer afin que je füife toujours
eaché dans fes abimes j'aurois beaucoup fouf

fert fi la belle Thétis Eurynome fille de
l'Océan ne m’euffent recueilli Je demeurai
neuf ans dans une grotte profonde occupé
leur faire des braflelets des agraffes des col

liers &c.”

Les poëtes anciens modernes ont tous def
finé la parure des dames Grecques les plus
beaux vers font.employés pour la décrite

iij
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#w Cydippe jenne file des FRes de la mer Egée
écrit fon amant ,a mere m’ordonna de me

te

PE cocffer elle m2 dhnnr fes pietreries elle vou
lut arranger l'or ge je mêle aux treffes de mes
cheveux m’habiller elle méme,”

ds

C’eft conformément à:cet'ufage que Phédre
dit fi bien dans Racine

us
Que ces vains prnemens que ces Voiles

mie <pëfent
Quelle main-importude erformant tous ces

nœuds

pris foin’fur mon front’ d'affembler mes
cheveux

Les filles avoient anciennement comme au

jourd’hui les cheveux noués &.les portaient
beaucoup plus longs que les hommesLe

Leucippe dit Paufanias laiffoit croître fes

cheveux pour en faire un facrifice au fleuve Al

phée Après les avoir noués la maniere des
jeunes filles il prit un habit de femme alla
voir Daphné qui fut trompée

IFITne

SRE

00 SE

En

La coëffure des femmes Grecques fur tout
lorfqu’elle eft baife eft ordinairement relevée
par une plume de héron mais elles ne man

ASV5

Pad

né
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quent point de fe placer fur le front un autre
petite plume noire ou de couleur arrondie
frifée en boucle platte Ces plumes auroient
elle quelque rapport l’ancien ulage dont par
le W#rnckelmann dans fa belle collection des
anciens mopumens Monumenti Antichi pl
46 Les Mufes difputerent dans l'Ifle de Crè
te für le chant avec les Sirenes qui ôferent
les défier celles-ci furent vaincues Les
Muüfes en punition de leur témérité leur cou
pérent les ailes attacherent lear coëffure
une de leurs plumes pour trophée Les fem
mes Gretques tiendépient donc cet ornement
des Mufes Elles éifment au moins fes repré
fenter lorfqu’éllés difputent éncore entre-el
Yes lé prix du chant où quant elles chantent al

terñativement ‘des couplets forte de combat
amufant dont Pébjet et qui récitera le der

nier l’emportera fur les autres

Au refte elles ont différentes fortes de coëf
fures plus on moins ornées qu’elles varient de’

plufieurs manieres  Quelquefois leurs cheveux
tombent en treffes {ur -leurs épaules fouvent
ils font roulés autour de leur tête ou rattachés
négligemment avec quelques fleurs c'eft ici
qu’on reconnait la maniere des dames de La

cédémons
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142 [remet
nur Pollux nous confervé le détail de toutes les

Sql
AH

pièces qui compofoient la toilette qui en

siby
Len troient dans l’ajuftement des femmes c’eft d’as

«hi
près douze vers d’Ariftophane que Saumaife

se
pris la peine de reftituer Voici l’attirail décrit

nt
par Pollux

»Le rafoir les cifeaux la cire le nitre le
gta Li tour de cheveux les franges les lacets les

nédpt mitres dont j'expliquerai la forme les ru
gt bans la pierre ponce dont les femmes fe fer

‘x sale voient pour fe polir la peau dont elles fe fers
Aie vent encore aujourd'hui pour celle des pieds
SetslyFGS

por

Torcanette la cérufe la pommade la couron
ne le tapis le fard le coilier, Jes couleurs
le déshabillé galant l’bellébore iès bandelet…
tes la ceinture là boucle Ia tunique la jupe
arrondie les boucles d'oreilles les bijoux le
papillon la rofette les agraffes… les chaines
d'or le cachet les écharpes les fichus les

“voiles les bagues les façons une infinité
d'autres chofes qu’il n’eft pas dit-il poffible

nu de retenir exactement.”

pê

SEMI GA

Cette lifte eft véritablement affez longue

les femmes n’ont rien perdu dé ce qu’èlles avoient

anciennement

Je crois que la foffe le chelidona où le pré

il

fage bien d’autres que je n'ai pas traduits

Ex dut



Larmes veunner r$3
Étoient comme nos ornemens de mode dont les
nONIS Vatient autant que la forme Je ne fais
encore.fi le mot yxuxaer rendu en latin par veftis

sircularis «fignifie fimplement une jupe ne
fignifie pas yn cercle-ou cer ceau qu’on ajuftoit
pour l’arrondir3 en ce casle panier des femmes

fevoit bien plus ancien que nous ne croyons

M3
On peut voir auffi dans Athénée le détail de

Pajuitement des femmes ainfi que la maniere
dont elles corrigeoient les défauts de la taille
du corps Il n’attribue la vérité toutes ces
recherches de coquetgerie d’artifice qu’àcel
les qui faifoient un métier bonteux mais je puis
vous affurer que les femmes Grecques d’au
jourd'hui quifefervent précifément des mêmes
moyens pour plaire n’ont pas eu befoin de les
chercher dans les livres la tradition le feul
ufage leur ont tout.appris cet égard

La chemife eft de gaze de foie blanche
defcend jufqu'aux talons elle eft relevée par la

ceinture les manches en font très -larges on
miet'par-deffois un double caleçon celui qui
paroît eff-d’ûne étoffe de foie l’autre d’une
toile légere Sur fa chemife fe met l’antere qui
ferre étroitement la taille foutient le fein au
lieu de l’ancienne mitra ou écharpe Qui le

tf 58 teviéntle caftan
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qui defcend jefqu’aux pieds &-fur Te caftan In
pehfle qui d'ordinaire eft l’habillement le plus
siche Les Grees attachés leur habillement le
diflinyuent de tous ceux que portent dans leur
pays les femmes d'une autre nation quoiqu'il
foit peu près le même  Ainf l’onreconnéit

Leaifément une femme Arméniente ,urque Jui
ve &c Une femme Egyptienne eft encore
plus remarquable fon habillement aux
yeux des Grecs parait.tout-à fait étrange
fingulier

Le poëte Efchyle fait mention de cette dif
férence de l'ancienne opinion qu'avoient les
Grecs de l’habillement des femmes Egyptien
nes Lorfque le roi d’Argos {Pelafgus voit
venir les fuppliantes c’eft-à<dire les fillés de
Dinaus qui arnivent d’Egvpte avec leur pere il
dit Qui font çes étrangeres Éeur habitle-
ment barbare annonce qu'elles''ne font ni Ar
gicnnes ni Grecques.”” Et les fuppliantes ré
pondent ,,ll eft vrai nos vêtemens font bar
baies.” Suppliantes at féen

cs habits des jeunes filles leur ferrent étroi-

tement la taille pour la rendre fine &.légere
auffi cette géne les incommode -t elle fouvent

mangent-elles très peu

Dans la comédie de l'Eunuque Cheréas dit
Parménion ,,Lafille que j'aime-n'eft pas com
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me les nôtres dont les meres font tout ce
qu’elles peuvent pour leur abailfer les épaules

refferer le fein afin qu’elles foient de belle
taille S'il s’en trouve quelqu'une qui ait un
peu trop d’embonpoint elles difent que c’elt
un franc athlete on lui retranche une partie
de fa nourriture: de forte qu’avec la meilleure
conftitution du monde force de foins ontes
rend feches tout d’une venue comme des
bâtons

Rien de mieux rendu ni de plus reffemblant
que,cé tableau Pttit (avant médecin
s’eft fervi de çe paifage de Térence pour exa
miner fi par les mêmes moyens que les Grec
ques emploient pour leur taille les Amaznnes
fans couper une de leurs mammelles ne pou
voient pas en empécher l’accroiffement

Catulle fort exactement détaillé toutes les
piéces de l'habillement Grec des femmes en
peignant Ariadne en défoidre abandonnée par

Théfée ,Elle n’avoit plos dit-il ni la ro
be légere qu'elle portait ni l’écharpe qui rete
noit fon fein ni fa coiffure qu’il appelle nitra
du mot grec uérpa forte d'écharpe fine dont on
fe ferf encore qu'orf® met autour de la tête
C'eft auffi le nom que les femmes de la Morée
donnent leur coiffare

Le
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La mitre que les femmes portoient ancien
nement avoit des bandelettes qui tombant fur
les joues pañoient fous le menton Les Grec
ques ont aujourd’hui le même ornement qui
eft brodé avec des franges On l’appellela Ma
houlika c'eft ordinairement l'annonce de
quelque indifpofition ou du froid

L'écharpe après avoir fait le tour de la té
te vient quelquefois couvir retenir la gorge

Anacréôn ‘dans fes fouhaits vVotdroif êtreLe

le collier ou le tour de perles que porte fä mat
trefle ou l’écharpe qui retient fa belle gorge
Le mot latin tænia ou fafcia peut être expli«
Qué par un lacet ou uneécharpe Les Athénien
nes couvroiént leur gorge comme les Grecques
des isles ce qu'elles ne font pourtant pas
toutes

Vous penfez bien que les courtifannes
avoient un luxe particulier une maniere d’a
juftement qui font encore affectés aux femmes
de cet état mais que d’autres n’imitent que trop
fouvent

Je n’entrerai point fur cet article dans des
détails des comparaifons qui pourroient blef
fer les mœurs l'honnéteté La curiofité doit
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avoir fes bormés refpocter celles que pre
forit la décence

‘Ce n’eft pas affez pour voyager avec fruit
que de favoir bien diftinquer les objets qui mé
ritent d'arrêter nos regards il faut favoir en
çorc détourner les yeux

Les dames Grecques ont toujours aimé
fe couvrir de pierreries Leurs boucles de cein
ture leurs colliers leurs braitelets en font en
richis quoiqu’elles fe plaifent couronner
leur tête des plus belles fleurs du printems les
diamans brillent côté du jafmin des rofes
Elles fe parent fouvent fans fortir de chez el
les fans avoir deffein d’être vues c’eft -à dire
uniquement pour elles-mêmes On ne facri
fie tous ces ornemens qu’à un deuil rigoureux

indifpenfable où quelque vif fujet de
donleur

Ainfi la célébre Sapho écrit Phaon ,Je ne
me fuis pas coiffée depuis ton abfence je ne
prends pas même la peine d’arranger mes che
veux Je ne porte plus de bagues mes doigts
plus d’or fur ma tête je ne me parfume plus
d'effence d'Arabie mon habillement eft né
gligé des plus fimples qui voudrois je

1°
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Ce que Sspho faifoit your fon amant les
femmes Grecques le font avec plus de raifgn

pour leurs maris en leur abfence la plu
part négligent conftamment de fe parer

Ta

On ne peut parler des ornemens des bi
joux des dames Grecques fans fe rappeller un
trait que Plutarque nous confervé Une Indien
ne amie de la feconde femme de Phocion
qui logeoit chez elle prenoit plaifir loi étas
ler fes bijoux qui confiftoient en des braifelets

des colliers garnis d'or &-de pierreries Elle
lui répondit Pour moi mon feul orynement c’eff
Phocion qui depuis vingt ans eff général des Athé

miens On pourroit encore trouver parmi les
Grecques modernes de-pareils (entimens s’il

avoit des Phocions

TEA

pe

we

vise

2h Pour avoir une idée de l'excès où le luxe
avoit été porté par les femmes Grecques ik

faut entenire fean Chryfoftome déclamer
contre celus des femmes de fomtems Ontre
les pendans d'oreilles elles ont dit-il d’au
tres bijoux pour orner l'extrémité de leurs
joues le fard regne fur leurs paupieres fur
tout leur vifage Leurs jupes font entrelacées
de fils d'or leurs colliers font d'or elles por
tent auifi des lames d'or au deffus de leurs mains

Leurs fouliers font noirs fort luifans
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terminent en pointe:” (la forme des fonliers
eft encore la méme mais fa couleur chargé.
>llles vont fur des chars tirés par des miles
blanches avec un nombreux cortége de fitles

-de chambre de fervantes” Ancillganm gsre
ges ducunt fecurtp Ter

Les femmes Grecques d'aujourd'hui lorf
qu’elles vont va peu‘ loin ne voulant pas éta
Ter leurs bijoux dans les rues les font porter
avec ellés pour s’ün parer avant que d'entier
dans la maifon:où elles vont fe rendre les
ûtent de même paur revenir quand leur vifite
eft-faite :C’eft encore un très ancien vfage

La fervante de ,haï: dans T'érence dit
de fa maitreffe Cependant fans faire fem
blant de rien ellea dôté fes bijoux me les

donnés porter C’eft figne qu’elle revien
dra bientôt qu’elle fe tirera de-là le plurôt
qu’il lui fera poflible.”

Madame Dacier fur ce paflage remarque
qu’il a’étoit pas permis aux courtifannes de
porter de l’or ni des prierreries dans les rues
Mais il eft plus vrai de dire (ce qui eff con
fiimé par l’ufage) que les dames Grecques
fortuot peu ne (e paroient que chez elles
n’étaloient pas dans les’rues les bijoux qu'elles

en

“5
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avant fait porter reporter fes joyaux n’a
voit deffein d'en faite ufage que pour brillet
toume les autres au feftin où elle étoit in
vitée

Voici une nouvelle preuve de la fidé
fité dela tradition Grecque pour les anciens ufa
ges Obfervez cet éventail qui fert de parafal
aux dames Grecques &-la maniere dont elles
s’en fervent Cet éventail eft-fort grand ac
rondi compofé de plumes de paon un
manche d'ivoire Les dames le portent la cam
pagne quand fatiguées de la chaleur el
fes fe repofent far un fopha une efclave prend
J’éventail fait du vent fa maitreffe pour
la rafraichir

Athenée peint ce même-éventail en citant
des vers d’Anacréon où ce poëte fait le por
trait d’un certain Artemon homme voluptueux

cffémine portant dit-il un éventail rond
manche d'ivoire qui lui fert de parafol come

me aux femmes

En Achaïe {ur un tombeau de marbre dont
Paufanias fait la defcription on voyoit dit
tl une jeune perfonne d’une -grande beauté

affile



eee 61affife dans une chaife d'ivoire côté d'elle
ane de fes-femmes qui luitenoit un grand éven

tail où pasafol fur’ la:tête

Dans le faux Eunuque de Térence quel
qu’un dit au bâired va efclavez.,,Holä Dorus
prends cet éventail donne un peu de-ra
fraichiffement eette fille tändis que nous al
Jons nous*laver.

“Un paffage'de Claudier nous repréfente en

£ote l’éventails des:Damés Grecques tel qu'on
de voit aujourd’huis c'eÂ dans.la.pièce où il fe
déchire montre :f'Eunique Butrope parvent.an
confulat::1 Lui ddit-#Hi qui honôré les faif
ceaux nommé pour gouverner Orient
peimnoit fao alaigpeffe :lui sdonnoit'à-laver
tenoit baffement un éventailÆait;de plumes de
Paon pour la rafraîchir lorfque pendant la cha

leur du jout--elle vouloit fe repofer.”
*ÿ

<.+Entrope faifoit ici l’office de l’efclave ou de

la femme -dé+chimbre ,,Vers le milieu de là
nuit dit Ann&Comnené tandis que l'Empe
réür Alexis. d’Impératrice étoient couchés
Nicéphore Didgewe entra dans ‘leur tente un
poignard la aiaim Ii trouva ia porte ouverte
éiéans gardes en forte que ce fut par une pros
teétion vifible da piel qu’il manqua-fon coup

de 1794 IX
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Le perfide ayant apperçu uné femme dt cham

bre qui éventoit le lit pour le rafraichir remit
un autre tems le meurtre qu’il avoit pros

jetté.”

C’eft peut-être vous atrêtet trop lobg tems
fur l’éventail mais pour nous autres amateurs

-de l’antiquité dorfque nous-en raemaffons les
débris les plus petits morceaux font précieux
parce qu’ils fervent lier le tout Je vous par
Jerai dans ma premiere lettre.du voile ‘fujet
intéreffant parce qu’il rappeité»dis ‘traits des
images de l’ancienne Grèce qu’on fre peut/reù
voir qu’avec piaifir -C’eft bien annoblir les
Grecs modernès que de les comparer ceux
qui ont rendu ‘fi célèbre le pays qd’ils habis
tent en rétraçant les ufages qu’ils ont pu con

férver dès anciens "1391 Cru 1013
2° 52,7 cute

En patlant de Fhabillement des femmes
Grecques modernes je ne dois pas oublier les
parfums qu’elles font en ufage de mettre ‘dans
leurs coffres dont leurs häbits çonfervent
l’odeur cet ufage eft trés-ancien  Homere
(Hiad 21.3 dit que dans la chambre d'la
lyfTe il avoit des coffres remplis d’habits pañé
fumés L’auteur des Mœurs des Grecs ajoû«
te que les femmes de qualité tenoient leurs

habits leurs meubles les plus précieux dans

PPT
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fur ce fujet la fçavante differsir
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fear

des tabinets:-d'ivoire-ér-de -cédre avec des

parfums

On peut
tation de l’abbé Querci directeur de la ga
lerie de Florence fur les odeurs Jes parfumg
dont jes anciens faifoient ufage
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LiLue bagne renferme ton feulément les efclas
ves de la teligion mais encore ceux des parti
tuliers qui peuvent les envoyer pafter les nuits
moyennant un écu par mois Nulle diftinétion
entre ceux ci les premiers dès l’inftant qu'ils
font dans la prifon plufieurs gardiens font tou
jours la porte pour veiller ceux qui entrent

fortent L'on temarqueà l’entrée un ratelier
garni non par de fufils ni d’autres armes mais
de nerfs de bœufs de bâtons ces gardiens
ne parlent aux efclaves que la main munie d'un
de ces inflruments En vain le ciel avuroit
il doué un Turc d’une patience d’une dou
ceur angéliques en vain chaque joùr s'hu
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milieroit il jufqu’à baifer les "pieds les
-mains de fes bourreaux rien ne_le garantir
Toit de leur brutalité des queflions infi
dieufes quelque réponfe que donne un efcla
ve il eft rudement frappé il prie il conjure
il embraffe Jes genaux de fon bourreau iltomr
be accablé de coups rien n’émeut rien netour
the le barbâäre. Un efclave Maithe reçoit plus
de coups de ‘bâton qu’il ne mange de feves
‘Foutes les fautes font punies par la baîtonade
plus ou moins forte fuivant que la faute eft
plus ou moins grande la barbarie des gar
dicos trouve-des fautes par-teüt rien n'égale
rien n’approche de leur Férocité Voiciun trait
qui ne s’effacera jamais de ma mémoire

Un-corfaire de Ja religion venoit de prendre
fur les côtes d'Afrique une barque remplie ‘de
femmes qui alloient uñ marché voifin. Le
pavillon Malthois rentroit triomphant dans le
-port avec fa proie après le débarquement
tout l'équipage accompagnoit avec des cris de
de joie ces malheureufes victimes jufqu’à Ja
prifon J'étois ce jour là de garde çe :pofte
Appercevant de loin ces infortunées les pieds
nuds s’avançant triftement le ’vifage enfoncé
dans une toile ces brigands qui Jes envir
ronnoient je me fentis frémix trembler pâ
Jir mon'cœur palpitoit toute mon exiflence

iij
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T4hu Étoit en foufrance je levois les yeux au ciel
Je je lui reprochois de ne pas tonner fur ces

monftres l'on me croira fans peine je fouf

hi
nt frois cruellement Jetant regards

als

Te “même je m’indignois d’être réduit la trifte
di condition de participer au crime de ces corfaires

en faifant fentinelle la porte de cet affreux fé
jour Mais quel déchirant fpectacle vint s’o£

EF frir ma vue il me femble le voir encore...”
age Du milieu de ce groupe affligé fortent trois fem

da
j2 ui mes elles courent elles s’élañcent-fur un vieil

TE lard qui deux pas de moi avoit un inftant
interrompu {on travail pour regarder ces nou
velles compagnes de fa déplorable condition

Ces femmes éplorées rempliffent l’air de leurs

lu eris fondantes en larmes elles embraffent
elles ferrent dans leurs bras ce refpeétable vieit
lard elles tombent évanoties Ea vain celui

des genoux fléchiffent fous je poids de la dou
leur accablé de défefpoir il perd connoiffan
te tombe fur Je corps de fa femme de fes
énfants.…

LA Non jamais il ne fe vit fcene auffi touchans
te jamais mon ame n’éprouva autant de déchi
rement autant d’angoilfe ce ique je reffentis

LS eft inexprimable j'avois les yeux baigués de



tarmes le fufil que je tenois faillit tomb
mes mains Mais la douleur n’étoit pas
fentiment que je devois éprouver dans ce
moment l’indignation la plus vive dev
fuccéder Et certes qui eût été infenfibl
excès de férocité ‘dont les annales des
les plus barbares n’offrent point d’exemp

Un gardien du bagne accourt un bâto
main il faifit le vieillard par la barbe l’a

dff de fes enfants

Les expreffions manquent ici le livre tom
be des mains le feu de la colere de l’indi
gnation mente au vifage le cœur fe ferre on
refle pétrifié Que l’on juge de l’effort que je
dus faire fur moi même pour arrêter mon pre
mier tranfport mes yeux poignardoient le bar
bare ma prudence contenoit ma tremblante
main prête enfoncer la bayonette dans le corps
de ce monftre Ce feroit faire trop fouffric le
lecteur je fouffrirois tcop moi-même fi je me

iv
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168 pmelaiffois entrainer aux affligeantes réflexions qui
naiffent en racontant cette atiocité L'image
de ce pere de cet époux au défefpoir couché
par terre pâle défiguré les yeux baignés de
pleurs les mains jointes .les cris de cette mere

de ces enfants.. Non je ne veux plus voir
je ne veux plus entendre la nature auf fes
cris ils flétriffent l'ame

Les efclaves couchent dans de grandes failles
fur des planches Les Réis c'ef} dire ceux

Jà qui jadis étoient hommes capitaines fur les
bâtiments pris par les corfaires Malthois au
nom de la religion jouiffent d’une efpece de
diftinétion ils ont un logement féparé des lits
Quelques aifances mais ils ne peuvent fortir
qu’accompagnés d’un gardien qu’il faut qu'ils
payent Les femmes font reléguées dans un
lieu particulier

“r

TI regne une galerie autour d’une cour de
médiocre grandeur au milieu de laquelle eft le

L'on appelle encore Réis des réfidents de Tripo
li d’Alger de Tunis ou d’autres villes de Bar
barie de Turquie Ils correfpondent pour le ra
chat des efclaves Ils jouiffent d’une parfaite li
berté mais leur legement n’en eft pas moîns dans
le bagne
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baffin dont j'ai parlé ailleurs Quelquefois j'ai fait
fentinelle dans cette cour où j'ai vu ces efçlas
Ves s’accuper différents ouvrages pour amélio
rer un pen leur déplorable condition Ahfolument

nuds quand ils arrivent dans le bagne ‘la reli
gion leur donne chaçun une capote pour fe
‘couvrir l’on ne renouvelle çe vétement que
lorfqu'il tombe.en lambeaux On en voit peu
palfablement vêtus prefque tous offrent le
{peétacle de la plus affreufe mifere Quelques
uns cherchent trouvent de l’açcupation dans
Ja ville les uns s’établifeat barbiers au milieu
d’une place d’autres font des corbeilles des
paniers de joncs d'autres au coin d’une rue
‘évifent fur un réchaud une pâte légere d’au
tres enfin travaillent des morceaux de bois
‘œuxquels ils donnent -diverfes formes grofiieres

d’oftenfiles néteffaires dans un ménage

Bien fouvent des particuliers louent des
æfclaves ils les occupent alors aux travaux qu’il
leur pleit Une femme faifoit refaire fes
matelats la chaleur étoit extrême raf
furée fur la timidité la foumiffion aveugle
d’un.efclave elle repofoit fur fes carreaux la
gorge découverte Le Turc qui l’efclavage
n’avoit pas âté les facultés de l’homme ne put

réfitter la Vue des charmes de l’imprudente
Malthoile -ILs’émancipa la belle comp

Lv
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tant fur le fecret ne s'effaroucha point L'a
Venture demedroit dans l’oubti fi le Turc n’eût
été qu’un amoureux honnête mais enhbardi par
la foibleffe de cette femme il ofa ce que les
hommes qui ont des mœurs foupçonnent peis
ne La Malthoife d’abord fi réfignée cria ap
pella les voifins On fe faifit de l'elclave on
le conduifit la Caftellanie bientôt il fut
condamné être pendu

Je m’arrétérois 1à fi le fupplice de ce Maho
métan n'offroit un fpectacle tout la fois rifible

pitoyable Dès que fon jugement fut pro
noncé on lui donna un confeffeur qui pendant

trois fours trois nuits ne de quitta pas
vouloit abfolument le faite mourir en chrétien
Quand on le conduifit au fupplice le confeffeur
étoit éÉpoumoné mais le Turc n’étoit pas cor
verti L'on n’omit cependant aucurie des céré
monies d'ufage en pareilcas Le confeifeur un

crucifix la main fe tint toujours côté du
patient ne ceffant de l’exhorter on chanta le
faive on baigna d’eau benite cet enfant de Ma
homet rien ne l'ébranls Nombre de Tures
s’étoient portés fur les murs qui environnent
les fourches patibulaires attendoient là que
leur frere|parût pour le raffurer par leur prés
fences en effet comme s’ils euffent entendus
les exhortations du confeffeur tous fui firent



figne de ne pas l'écouter de mourir en vrai
croyant quelques-uns même faifoient entendre
le mot de Jay qui veut dire non le ton qu’iis

mettoient fignifiait nel’écoute pas Le con
feffeur eut beau prodiguer cet efclave les noms
les plus doux il eut beau l’appeiler fon frere

fon ami luj faire la plus belle peinture de
notre paradis le couvrir de fignes de croix
de bénédictions rien n'y fit il morut en Turc
Dès que le confeffeur voit le patient en Pair
oublie bien vite qu’il vient de l’appeller fon ami

fon frere il lui crache‘contre il l’appelle
chien ledonne tous les diables renverfe le bé
nitier cache le crucifix dans fa poche

En dépit de Mahomet il exifle une taverne
dans:le'bagne jamais elle n’eft déferte c’eft

‘Ie folatium des efclaves Souvent Hl s’y pafte
des fcenes fi violentes qu’il faut toute la févé

rité des gardiens pour arrêter les excès d’un
Turc que le vin rend furieux cetteinfraction
Près les efclaves obfervent leur loi autant bien
que fes circonftances le permettent L'ordre
leur affigné un efpace de terrein clos de murs
fitué hors de la ville près de la Marfa où ils cé
lebrent leurs myfteres enterrent leurs morts

‘La religion emploie les cfclaves aux travaux
les plus vils ils rament fur les galeres ils nets
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172 moretayent les ports les rues les places les égouts
en un mot toutce qu’il plait un chevalier dom
donner il faut qu'ils l'exécutent avéc prompti
tude fans murmurer un gardien eft'toujours
là le bâton levé

L'on voit fort peu d’efclaves tenter de s'é
chapper Pendant les deux années que j'ai de

meuré Malthe il ne s’en eft fauvé que:trois
jamais l’on n’a pu concevoir comment {5

avoient pu fe procurer une barque ni comment
ils avoient pu fortir du -port fans étre apperçus

ou par les fentinelles ou par les chaloupes de
garde

II falloit entendre le lendemain les Malthois
raifonner fur cette fuite Ces trois Turcs étoient
des fcélérats qui avoient volé la religion Je
vengeance de Dieu tomberait fur leur tête coti
pable avant qu'ils viffent leurs foyers déja l’en

fer était ouvert pour les recevoir les fup
plices les plus affreux des damnés les atten
doient fous ces voûtes embrafées Ainf par-

wo loient les Malthois tandis que d’un autre côté
je priois le ciel de veiller fur ces malheureux
tandis que j'étois affuré qu'il prorégeroit leur

‘Ç retour que bientôt ils tomberoient dans le

we
fein de leurs femmes de leurs enfants
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Ea-plupart des efclaves n’étant avant

captivité que des pêcheurs ou des marins
fortune ils mouttoient dans l’efclavage
fouverain te qui ils dépendent ne venoit
fecours Un ambaffadeur vient alors traite
leur rachat avee le grand maître Par fois
en voit fe rachêter du par eux-mêmes ou
leur famille il faut voit la célérité que
ci metteñt dans leur départ quand On leur
nonce qu'ils font libres J'en ai vu un qui
choit fà derniere heure lorfqu’on vint

“pre fes fers il voulut-dès l'inftant qu’on le
tit du bagne qu’on le portât fur le bord
jrendit.l’ame une-heure après

Va çomimandeur furveille toute la prifon
ily même .les *ppartements mais les gardiens

ne vont pas demander fes ordres pour diftri
buer des coups debâtons lui ne juge gueres
à-propos-de defcendre dans les détails
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Anecdotes bons mots.”

as an 301
Lie philofophe Cratés jéttätout fon argent dant

la mer en difant Allez malheureufes richefjes
de veut vous perdre ni que vons ne ihé perdies
pas La conduite de Cratés n’a eu ni manra je

maïs beaucoup d’imitateurs PE

ed
Tfocraté étant Ia ‘Table/-du roi de Chypre

on le preffoit de faire les frais'de la converfa
tion il s’excufa en répondant Ce que je ffais
w'eft pas ici de faifon ce qui efl ici de faifon
je ne le frais pas ——pmaitrr ht

Agathociès fe vantoit d’être le premier le
feul dialecticien de fon tems Le philofophe
Démonax lui dit Si es le premier tæ n'espas
Le feul fe tu es le feu] tu n'es pas le premierd



pme
Démonax voyant un Lacédémonien en

re qui battoit fon efclave Cefe lui
de te rendre femblable lui

.Les empereurs Théodofe Arcadius
norius écrivirent Rufin préfet du prétoire
»Si quelqu'un parle mal de notre perfonne ou de
notre gouvernement nous ne voulons pas le pus
ir s'ilà patlé pat légèreté il faut le ntéprifer
fi c'eft par folie il faut Je plaindre fi c’eftuné
injure il faut lui dardonnets”

Mademoifelle fit affemblér tous fes pas
gens “pour les confaiter avoir d'eux la pers
miflion de faire couper une loupe qui lui étoit

Ué

Charles ÏÏ roi d’Angleterte vit en paî
fant un homme au piloris Pourquoi l’a-t-on
mis |à,.dit-il Sire lui répondit on il fait
des écrits fatyriques contre vos miniftres Le
gwand fot dit le roi que neles faifoit-il con
fre moiÿ on nt lui auroit rien fait

Iutss ésCharles IX roi dé France ayant écritàtous
lés gouverneurs :de maflacrer :les Hugnenots
le vicomte d’Orte qui commandoit dans Bayon

ne écrivit au rois ,,Sire je n’ai ttouvé par«

«nt

q.t

éFex

pp

TN

pe
me

FL HF

Es

re

ALT

Lo

46



arme=

ss

ME

+0

7m 562 88 2e

1”6 soxateseutiiin tintin

mi les habitans les pens de guerre que de
bons citoyens de braves foldats &:pas-un
bourreau ainfi eux &-moi fuppliots votre
majefté d'employer nos bras nos vies cho
fes faifables ,,Ce grand généreux courage
regardoit une lâcheté tomme une chofe impots

fible

de Bantru ambaffadeur de France eg
Efpagrie :du tems de Philtppe IV dit un jour
au roi qui lui parloit de fa bibliothèque :.-Z/me
paroît que votré majeflé pourroit Faire fon biblioa
shécaire antendait de fes finançés;' tar.on:s'afiper
çoit qu’il ne touche jamais'au dépôt qu’on luig

confié sou un Pa nie
L'armée d'Henri TV étant arrivéé “dans 1à

plaine d'Ivri la vue de celle de fon enhèmt
ce prince fit fes troupes une harangue auf
courte qu’elle était capâblé’ d'animet ‘au"“cbm
bat de fidèles fuiets da véici Mes enifaiis DUGE
êtes François je fuis votre roi voilà Pénnbhnt

ac
L’ambaffadeur du grand Sultan dit-à Henci

IV qu’il étoit farprenant qu'un f#gron8‘roi eôt
des armées fi peu nombreufes que l'empereur
fon maître avoit toujours en tema de-‘paix
quatre tent-mille hommes fur pied --Henri lg
grand lui répondit OX rêgwe La juflice la forcé

n’efl pas néceffaires 221881 ON
Henrti
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Henri IV pardonna Mayenne qui avoit

pris les armes contre lui B.. s’étoit auffi dé
clarê fecrettement contre le roi Un jour que
B.. montoit dans l’appartement de fa majetté
dans le tems que Mayenne defcendoit il dit
celui-ci Beari quorum vemiffæ funt iniquitates
Mayenne répondit de quorum teéta funt peccata

Madame de Pontac fœur de de Thou
que le cardinal de Richelieu fit décapiter étant
dans l’eglife de la Sorbonne voyant le tom«
beau de cette éminence lui fit une application
des paroles de la fœur du Lazare lorfqu’elle
dit Seignenr fi vous euffiex été plutôt ici mom
frère ne feroit pas mort

ww

Pierre le grand voyant auffi le tombeau du
_£ardinal dans la même églife s’écria grand
homme fi tu vivois encore je te donnerois la
moitié de mon royaume pour apprendre gou
verner l’autre

Louis XIV répondit un ambaffadeur qui
Jui parloit de fes conquêtes Fe n'ai jamais reça
la loi de mes ennemis je la leur ai quelquefois
donnies ne m'en faites pointrefouvenir Le mê
me prince dit au père Maflillon mon père j'ai
ehtendu plufreurs grands orateærs dans ma cha
pelle j'en ai êté fort content pour vous toutes

de Li 1754 IX

mes ce
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178 eenles fois que je vous entends je fuis fort mécontent
de moi-même Un jour que de Nefmond
archevêque de Touloufe haranguoit ce prince

la mémoire lui manqua Îc roi lui dit avec
bonté Fe fuis bien aife monfreur que vous mè
donniez le tems de goûter les belles chofes que vous

me dites

Mademoifelle N. étoit dans une affemblée
avec fa tadette qui fortoit du couvent on con
ta une aventüre galante mâis en termes fi ob
fcurs qu’üne fille fans ‘expérience n’y“pouvoit
Ten comprénäre plus lé récit étoir obfeür
plus cette cadette étoit attentive plus elle
marquoit tlaïvement fa curiofité ‘L’ainée vous
Jant témoigner qu’elle avoit'plus de pudeur s'é

cria Eb fi, ma fœux pouvez -vous entendre
fans rougir ce que ce mônfsettr dif ‘Hélas ré
pondit la cadette ‘je.ne féaïs pas quand il faut
rougir Cette heureufe'ignorance eft touté op
pofée l’habileté dé-ces héroïnes de politique
qui confervent une ‘efpèce d’ordre dans le dé

fordre même

Dans les états monarchiques le prince eft
partie qui pourfuit les accufés il les fait punir
ou abfobdre s’il jugeoit lui-même il feroit
juge partie Lorfque Louis XHI voulüt être
juge dans le procès du duc dé ta V.. le préfi
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dent de Bellièvre dit ,Qu’il voyoit dans cet
te affaire une chofe étrange Un prince opi
ner au procès d’un de fes fujets que les rois
ne s’étoient réfervé que les grâces qu’on ne de
Voit fortir que content de devant le prince ,En
effet les monarques ont tout gagner par la
ciémence elle eft fuivie de tant d'amour ils
en tirent tant de gloire que c’eft prefque tou
jours un bonheur pour eux d’avoir occafion de
l’exercer

Un jour qu’Henri IV étoit entouré des plus
grands de fa cour des miniftres étrangers ik

dit en mettant la main fur l'épaule de Cril
lon Mefieurs voilà le plus grand capitaine du
monde je ne frache perfonne qui dans la fcien
cè de ia prevre le furpaÿe Dans ce moment
Crillon ne’voyant dans fon roi que fe guers
rier emporté par fon zèle répondit vivement
Vous en avez menti fire je ne fuis que le fecond
vous êtes le premier Cette fingulière façon de
s’exprimer parut plaire au roi plus que tous les
éloges les plus étudiés

Fontenelle n'a de l'amour pour perfon
ne difoit-on un jour de Montefquieu
Qui répondit Eh bien :l en eff plus aimable
dans la fociété

ij



130 mmeTE Théodore -Agrippe d’Aubigné grand-père
de madame de Maintenon rapporte dans fon
hiftoire univerfelle que couchant dans la gar
de robe d'Henri IV il dit la Force qui dor
moit côté de lui La Force motre maître eff le
Plus ingrat mortel qu’il ait fur la face de la zer«

re LaForce qui fommeilloit lui demandant
ce qu’il difoit Sourd que za es cria le voi ilre
dis que je fuis le plus ingrat des hommes Dor

qi mez Sire répondit d'Aubigné noùs en
encore bien d'autres dire Le lendemain dit
Fhiftorien le roi ne me fit pas plus mauvais
vifage

we

re

Quand on dreffa te contrat de mariage de
Scarron avec mademoifelle d’Aubigné Scarron
dit qu’il reconnoiffoit Paccordée quatre louis de
rente deux grands yeux fort malins untrès beau
corfage tune paire de belles mains .d beaucoup
d’efprit Le notaire demanda quel douaire il
lui affuroit l'immortalité répondit Scarron
Le nom des femmes des rois meurt avec elles
(cela n’eft pas toujours vrai celui de la femme
de Scarron vivra éternellement

AP LS
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Fi Louis XIV donna l'abbaye de Chelles une
fœur de mademoifelle de Fontauges Au facre

Ai de cette abbeffe les tentures de la couronne
Jes diamans la mufique les parfums lé nom

su
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mme 18bre des évêques qui officioient furprirent tel

tement une femme de province préfente cet
te cérémonie qu’elle s’écria C'eff ici le para
dis Eh non madame lui-dit on :l n’y auroît
pas tant d'évêques

‘La ducheffë de Portsmouth gouverna pen
dant Tong tems Charles II roi d'Angleterre
par la force de fa beauté de fes charmes
Perfonne ne plaifoir plus qu'elle quand elle
Vodroit plaïte ‘elle étoit dans la plus grande
faveur cette faveur étoit encore au deffous
d'elle Ç'elk pent-être la feule femme qui ait
foutenu l’adverfité avec courage après avoir
joui de la prafpérité avec argueil

Le père Mafliljon venoit de précher avec le
fuccès qui luiétoit ardinaire Le père la Boif
fière autre oratorien l’en félicitoit dans les
termes les plus flatteurs Eb lai/jez mon père
Jui répondit le premier le diable me là déja dit
plus éloquemmint que vous ne pouvez faire

Le marquis de Nangis ayant répondu au re
proche que Eguis XIV lui faifoit que fon régi
ment n’étoit pascomplet ,,Sire en n’en vien
dra jamais bout fi l’on ne caffe la tête aux
déferteurs.- Ke toi lui dit Eh” Nangis ce font
des hommes Hi dit un intendant de Flandres

iij
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182 ——mrvmemmeue
Vous m’avez mandé l’année dernière bien des

chofes triftes dures continuez je vous prie
je veux fçavoir la vérité quelque fâcheufe qu’el
le foit.” Paroles fentimens dont on fe rap
peile toujours la mémoire avec plaifir

Le caractère droit franc du maréchat
d’Huxelles eft bien marqué dans la réponfe
qu’il fit Louis le grand qui le railloit far fon
célibat ,,Je n'ai point encore trouvé de fem
The dont je vouludffe être le mari ni d'homme
dont je vouluffé être le père

Battre

L'art de la guerre confifte moñns donner
des batailles qu’à les éviter  Pompéius Silo
voyant Marius-attendré dans fon -catnp”uné be

cafion favorable lui dir ,,Situes un auffi grand
général qu’on le croit fors‘de ton camp
viens combattre.” -,Situ'es auffi-gtand générat
que tu le penfes Tui ‘répondit Marius force”
roi d’en fartic pour t’aller Tivrer Batañlle an

L'infortune la plus cruelle la profpérité‘
la plus brillante fe touchent quelquefois de bien
près Bajezet paña du trône dans aine éage de
fer Mathias fils de Jean-Huniade des pri
fons de Vienne fur le trône de-Rongrie

htSparte une des principalespeines.fut de-

ne pouvoir prêter fa femme un autre» ni res’

Gt
LS
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jus sa este enecvoir celle d’un autre de n’être jamais dans fa
‘t Frimaifon qu'avec des vierges Touf ce que laloi

appelle une peine eft effectivement une peine
Fstoire

aTTTRomé il fut permis au mari de prêter fa se tt

fémme un ‘aptre Caton préta fa femme Hor- vm
ténfis Çaton n'étoit point homme violer [Li

lu

les loix de fon pays C'étoit une loi politique IL
éfablie pour donner la république des enfans TS
d'üne bonne éfpèce fi l’on peut fe fervir de ce

ferme

RE

LA ge HgtS as T7 Jam"Éd Sauites avoient une coutume qui de
Im

vôit ‘produit dhdimirables effets On affem
UE

Lx

441 Gi50tsboit tous les jeunes gens on les jugeoit
Celui qui étoit déclaré le meilleur de tous pre
nôif.°podr Tà fermé la fille qu'il voutoit ce

uw UCI LL’ THJuf qui ‘avoit les foffrages après tüi çhoifitoit
enicôre aidfi de fuite On ne regardoit en

MAT
wfit

tré‘les bieris des garçons que les belles quali
té5" lës fervices rendue la patrie l’amour
ta béauré la ‘châftefé Ja naîffance les richef

‘fes mêtie “tont celà éfoit pour airifi dire la
DEC RCE

dot dela vertu gesh His“Sous Te ttgne dé'S Louis oñ Tie potvoit ne -3

ces ni mèmé tes’ deux fuivantes ‘fans en avoir [bee
HA 24pas couéhérenfémble la première nuit des no
TT

iv tes
tenues he

acñèté là pérmidion “des évêques C’étoit bien RE



ces trois nuits-là qu'il falloit choifir car pour
les autres On n’auroit pas donné beaucoup

d'argent

Le plus beau traité de Paix eft celui que Gé
lon fit avec les Carthaginois Il voulut qu’ils
aboliffent la coutume d’immolér leurs enfans
après avoir défait trois cent mille Carthaginois
il'exigeoit une ‘condition qui n’étoit utile qu’à
eux où plutôt il ftipuloit pour la nature hu
maine

Henri VIIÉ voulant réformer l’églite en An
gleterre détruifit les moines nation pareffeu

fe elle-même qui entretenoit la pareffe des
autres parce que prâtiquant l’hofpitalité une
infinité de gens oififs gentils hommes bour
geois paffoiént leur vie courir de couvent en
couvent Il ôta'encore leshôpitaux où le bas

35Peuple trouvoit fà fubfiftance comme les gen
tils hommes trouvoient ia teur dans les mona-

11fières Depüis ces changemens l’efprit de coms
merce l’induftrie s’établit en Angleterre

Les Allemands avoient entrefris une loi-fort

fingulière ,,Si l’on découvre.une femme la
tête On paiera une amende de fix fois autant
fi c’eftäla jambe jufqu’au genou ie doublé de.‘
puis le genu.” IL femble que la loi mefuroit les

teécire
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outrages faits la perfonne des femmes coms
me on mefure une figure de géométrie elle ne
puniffoit point le crime de l’imagination elle
puniffoit celui des yeux

L'empereur Théodofe fit paiter au fil de l’é-
pée tous les habitans d’une ville même les
femmes les petits enfans S'étant enfuite
préfenté pour ‘entrer dans une églife d’évêque

Ambraife lui ft fermer les portes comme un
meurtrier &à un facrilége en cela il fit
une action béroïque Cet empereur après
avoir fair la pénitençe qu'un tel crime exigeoit
ayant été adpis dans Léglife, s’alla.plaçer par-
mi.les prêtres Je même évêque l’en fit fostix

en cela il commit l’action d’un fanatique
d’un fou tant il eft vrai que l’on doit £e défier

de fon:2hlg

vit le roi lut ayant demaude pourquoi elle
avoit quitté fa patrie un pays où elle rè
gnoit pour venit fa-cour »Je fuis venue ici
lui répondit la princeffe parce que je fuis char
mée de votre mérite 4j avois cru trouver au
delà des mers ‘un héros plus brave plus ga
lant que vous j'ayrois été l’y chercher.” Cet

Baie reine de Thuringe étant devenue
amoyren(e de Childeric rai de France le fui

HF ES
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te nouvelle Taleitris fut bien reçue fut mks
re de Clovis

Clovis s'étant recomtñandé-à Saint Mèttin'de

Tours la veille d’une bataille alla au tombeau
de ce Saint'pour le remercier de la victoiré qu’il

avoit obtenue il préfenta le cheval qu’if Svôré
monté le jour de la bataîlle: Mais dyâñtre-
gret fon départ il*deitrända‘à fé rachetér 78
en offrit cinquante marées d’ärgént: on’ Vouflié

lui’ rendre le cheval tiais'1e‘Saint né péréhi£
pas qu’il pôt fortié dé P'écurits té fof 2ugfhensLT c2LS

ta la fomme de la-moitié WT chevet fokis”
Clovis encore nouveau chrétien ne put semis
pécher de dire Saïné Mens fat bien fis âmis
mais leur vend fes fervicésith péui cher,7122 no 15

Bus ee 11 SEL 58
Chérébert fut un prince doux géttrux

bienfaifant il cultiva les arts fit fleurir la
juitice qu’il rendoit Iu -Trédmte ‘Ctpeutfiif
peine Chérébert figurét« ifffatini nos rofsz ‘par

ce qu’il n’étoit ni guecrier niconquérant 11 té
rendit odieux aux eccléfiaftiques par la‘fermee"
té avec laquelle il foutint -les droits de fa cbù
ronne contre plufieurs ‘prélats qu’il condanind

une groffe amende Onoublia fes verts "où
le traita d'impie de perfécuteur il fhépEiat
fous des ‘couleurs odieufes dans l'hiffoite#de

Grégoire de Tours
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Chilpéric premier fut un des hammes les

plus éloquens de fon fiècle On vanté fa gé
nérofité ‘fa’ valeur fon amour pour la juftice

c’elt encore -un-de nos rois que Grégoire de

Tours'a le'plus maltraités Il-eft vrai que ce
prince parloit fort librement des évêques Nos
coffres Yont:vuides difoit il fouvent tandis que
les:richeffes ‘que nous-devirons avoir ‘paflent aux
églifes lessévêques deviennéirt des rois notre gloi

re déminne; notre Honrieur transféré aux tv
ques s'avilit

Lotfque «Philippe-{Aagafte :demanddit’ aux
eccléfiattiquéé des rfabfides pour fubvenir aux
frais 1005 guerres qu'il,.zout foutenir pendant
tout fon rôgoe ils ne-manquoient pas de s’ex

cuferefur-Jeurs privitéges [ur ce qu’il n’é
toit pas permis d’employer le bien des pauvres

des ufages profanes ils promettoient d’afifter
le rai de'leurs prières.” Les feigneurs de Cou
ch de -Rhietel plufieurs autres s’étant mis
pilee leuxs:biens ils recoururentà la protection
du‘rois quileur dit qn'il'étoit pen en étar de-les
aider «cependant ajouta-t-il je vous promets
devans-æffifler de ma recommandation auprès de
Couci dohdes autres lie pillage continua Jes
prélats redonblèrent leurs plaintes fupphèrent
le roïd'employer l’autorité des armes ‘contre
leurs ennemis Très-volontiers leur ‘dit-il



pi mais pour en venir là _il faut avoir des trondes
pour avoir des Moupes il faut avoir de l'aÿs

gent Le mal preffoit le clergé:entendit ces
que cela fignifioit il paya les pillages.cefs
ftrent Le détour que prit lè roi marque de ia
foiblefTe dit l’auteur de cette anecdotes mais

boy dans quel tems s'en fervoit-on ajoute-il
Le

Dans un tems où les foudres de Rome faifoient

trembler les moins timides où la dottiite

Ta

LS

va de Grégoire VII mettait en un clin d’œil, tous
te l'Europe en feu

CIRE

Quelques courtifans ‘de Philippe Te ‘Betlui
confeilloient de punir l’évêque de Pamiers
de fe venger de ce prélat en partie:auteur.de
fes démélés avec Boniface VII Fe lé puie rés
pondit-il mais il eff beau de le pouvoir ,-V de

nel pas faire IH TOM 35708

EE
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"ET 205
je Tandis que les Anglois ravagecient/les étatsKR

de Charles VII ce prince faifoit exécuter un
ballet qu’il avoit imaginée N'eff-ce‘pas bien

nu
irouver dit-il quelques de fes courtifans3 ‘le
moyen de me divertir Eb oui Sire lui ré
pondit un brave ferviteur #7 faut convésir qu'on
nie fcauroit perdre une couronne plus gaiement Au

tieu de fe fâcher de la liberté de cette réponfe
Charles en fut touché penfa au rétabliffe
ment de fes affaires

map EE

Tran

vi
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‘Foute la vie de-Lonis XI juftifiece qu'on dit
de lui qu’il n’étoit ni bon fils ni bon père nt
bon mari ni bon ami ni bon Jujez ni bon roi
On lui demandvit combien lui valoit France
C’efl dit-il “un pré œue je fauche tous les ans

pa

d’anffi près qu’il me plaît Comparons cette
réponfe avec celle qu’Henri IV fit au duc Chara
les-Emmanuel de Savoie qui lui faifoit lamé
me queffion Elle mé faue ce que je veux dit
Henri Le duc trouvant cette réponfe vague

"le preffa de s'expliquer plus précifément Le
roi ajouta Oui ce que je veux parce qu'ayant
de cœur de mon peuples j'en aurai ce que voudrai
de Dieux me laîfle encore quelque tems vivre jé

LA

ferai en forte qu’il n'y aura poine de laboureur en
mon royaume qui n'ait le mayen d'avoir une poule
dans fon por Après un moment de filence
ajouta Ez cela ne m'empêchera pas d'avoir encore
de quoi entretenir des troupes pour mettre la rai
Jon ceux qui choqueront mon autorité

Louis XII fut proclamé père du peuple Ja
mais prince n’a mieux mérité un fi beau nom
Un bon pafleur difoit-il ne fçauroit trop en

gruiffer fon troupeax C’eft une maxime qu’il
n’a jamais perdue de vue On lui repréfentoit
que la reine prenoit trop d’empire fur lui faret
bien répondit-il fouffrir quelque chofe d'une

Fm delle ff &f



190 meLes théologiens du tems de Louis XII
étoieut fans ceffe divifés fur des queftions ridis
cules où même dangereufes Que ces meffieurs
s'accordent entr’eux s'ils venlen?t difoit ie roi
mais qu’ils ne nous étourdif}ent point de leurs que

relles dont ni moi ni tout autre bon chrêtien n’a

vons affaire

L'amour difoit ce prince eff le roi des jeu
mes-gens 42 le tyran des vieillards

L'abbé de Beaulieu jouant la paume avec
François fit un coup de raquette qui décida
Ja partie Le roi piqué du coup luidit Pejfe
foit de toi je te donne ou diable de bon cœur
Sire vous me faites bien de la grâce lui répon
dit-il Fe ze fais grâce reprit le roi étonné
Oui Sire de ne pas me donner mes moines
Combien avez vous de religieux dans votre abbaye

lui demanda le roi ‘Fe frais le compte de mes
moines répondit l’abbé mais j'ignore celui de
mes religieux Tout cela carattérife un homme

d’efprit l’irrégularité des mœurs du tems

Le long attachement d'Henri IT pour Diane
de Poitiers étoit plus une affaire d'habitude
de foibleffe qu'une pafññon

Diane de Poitiers paffoit pour avoir du goùt
pour le maréchal de Briffac le roi qui le



fgavait ne les en pimoit pas moins l’un l’au
tre on-prétend même qu’avant furpris le ma
réchal avec la ducheffe il lui laiffa le tems de
fe cacher fous le lit mais voulant faire voir
qu’on ne le trompoit pas il demanda des con
fitures sèches &,en jetta une boëte fous le lit
Tiens dit-il Briffac il faut que tout le monde
Vive

Un courtifan dont le neveu avoit commis
un affaffinat demandoit grâce Henri IV pour
ce neveu Fe fuis bien fâché lui dit de roi de
ne pouvoir vous Accorder ce que vous demandez
sl vous fied bien de'faire Foncle moi de faire
le roi j'excufe votre demande excufes mon refus

Le meileür cahon-que F'aye&employé difoit ce

prince c’eff le canon de la mefje il fervi me
faire roi

Le-prince de-Condé étant allé faire la cour
Louis XIV après la batailie de Sénef le roi fe

trouva fur le haut du grand efcalier que le
prince avoit de la peine monter caufe de la
goutte Fe demande pardon à.vorre majeflé lui
dit-il ff je la fais attendre Mon coufin lui
répondit le roi me vous prefles pas an ne fçau
roit marcher bien vîte quand on eft auffi chargé de
lauriers que vous l'êtes

LE ET
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Epitres de 'Greffen
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au Bongeant
Viry au fortir du monument
De certe flèche tant maudite

Votre révérence eñ fon gite
trouvé bien du changement

Dans ce réduit où la fageffe
Des beaux-arts allumait l’enceñs
Cette vapeur enchantereffe

Ce café l’ame de nos fens



Et des feux d’une aimable ivreffe
Embrafait fes plus chers enfans
Au lieu des Mufes folitaires
Compagnes des plaifirs parfaits
Au lieu des lauriers ordinaires
Vous n’avez trouvé qu’un cyprès

douleur fort peu durable
De nos frêles humanités
Ce Stentor des paternirés
Qui paraiffait muni d’un rable
Cimenté pour l'éternité
Après dix lufires de fanté
Cet ami ce favarik aimable
L’hiftorien des noms en us
Le pauvre Rouillé:n’eft donc plus
Et la Parque tranché le cable

Par qui fes jours femblaient tenir
toute la race venir

De rejoindre fitôt es pères
Puifque rien ne l’a fu parer
Apprenez eftomacs vulgaires

trépaîler fans murmurer

Un autre vuide une autre perte
Je dirais prefque une autre mort
De votre demeure déferte
Avair encor changé le fort
Vous n’avez plus trouvé ce fage
Qui par le plus rare affemblage
Unit la fublimité
D'un génie heureux vanté
Les mœurs fimples du premier âges

CdeL 1794 IX dx
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Et lheureufe naïveté
Qui guidair l'ame le langage
De cette bonne antiquité

Quelle trifte fatalité
Exilé d’un libre hermitage
Au pays de la gravité
Quoi l’inrerprète d’Euripide

D'Efchyle Sophocle dés dieux
Cet efprit dont le vol rapide
Suivait les aigles jufqu’aux cieux
Loin des arts de la lumière
Compilateur infortuné
Aux vieux parchemins condamné
En va dévorer la pouffière
En Bénédi(tin décharné
Et les pinceaux faits pour la gloire
Vont dans une pefante hiftoire
Tracer des faits aventurés
De monachales anecdotes

Et l’origine des calortes
Er l’Iliade des curés
Mais ce fombre miniftère
Si peu fait pour fon caru£tère
Quand vous le croirez confacré
Vous le trouverez enterré

vous donc qui vivez encore
Vous le dernier de ces Romains
De vos jours rendus plus feteins
N'obfeurciffez aucune aurore
Dans l’antre noir où le chagrin
Parmi Lattée Métrodore

Et Fonfèque Caffiodoré
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Tient les ennuis en maroquin

vos amis toujours aimable

It

Toujours vertueux charmant
Dédaignant la-voix miférable
De certe envie inévitable

JR

Du délateur du pédant
Vivez fi chemin faifant

fl

Vous patfaz jufqu’au ‘manoir fombre

Où git Brumoi loin des viyans TT
En mon nom offrez fon ombre
Des fleurs ces-vers man ençens

our

veste

EPITREdi ‘Boulogne
veuMiniftre aimable hanvaux génie

Que le bonheur de da patrie
Appelle aux travaux de Colbert
Daus cette courarqui de concert
Vous félicite vous implore
Pouvez-vous reconnaître encore
Une voix qui vient du défert
Depuis l’inftane où la puiflance
Du plus chéri des fouverains

remis dans vos fages mains
L’urne heureufe de l’abondance

Pour la fplendeur de nos dettins
Des importuns-de toute efpèce
Des ennuyeux de tous les rangs
Des gens joyeux ayec triftelfe

LiDes machines complimens
Vous auront excédé fans ceffe
De fadeurs de projets charmans

jj



Déployanr avec gentilleffe
L’ennui dans tous fes agrémens
Vous avez efluyé fans doute
Le poids des difcours arrangés
Les proteCteurs les protégés
Tout s’eft courbé fur votre route
Les grands entourant la faveur
La foule vole l’efpérance
Tout environne tout encénfe
Le temple brillant du bonheur
Vous autez vu toute Îa France

Moi qui féparé des vivans
"Dans me profonde folitude
Ygnore le jargon des grands

Et celui de ta multitude
Je ne viens point d’un vain encens
Surcharger votre laffitude
De gloire d’applaudiffetnens
Je déplorerais au contraire
Les travaux toujours renaiffans
Er le joug où le minitère
Vient attacher tous vos momenst
Si je n’aimais trop ma patrie
Pour plaindre les brillans liens
Dont elle enchaîne votre vie

Elle parle il faut que j'oublie
Tous vos intérêts pour les fiens
Pardonnez ce brufque lañgage
Aux mœurs franches de men féjour
C’eft le compliment d'un fauvage
Qui loin de la langue du jour
Loin des foupleftes de l’ufage
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[creme mamaneniens

Er trouvant pour vous fon hommage
Gravé dans Un cœur fans détour
N’en veut pas favoir davantage

Si je mêle fi tard ma voix

P'allégrelfe générale
L’ignorance prqvinciale
N’excufe pas fes triftes droits
Réduit pour toute nourfiture

m'inftruire m’ornet l’efprit
Dans la Gazette ou le Mercure
Sur ce qui fe fait fe dit
Je ne fais rien qu'à l’aventure
Je parle quand il n’eft plus temps
Er les nouvelles ent mille ans
Quand imprimeur me.jes affure
Ce n’eft que dans_ces lieux brillans
Qu’enrichit la Seine féconde
Des heureux tributs de fon onde
Que l’on fait tout que l’on fait bien
Aîlleurs on n’eft plus de ce monde
On fait trop tard on ne fait rien

province que ta lumière

Languit fous des brouillards épais
Et fur les plus fimples objets
Quelle ftupidité plénière
Un feul trait parmi les journaux
De l’imbécillité profonde
De nous autres provinciaux
Montre combien dans nos propos
Nous fommes au fait de ce monde
Et préfente dans tout leur jour

iij
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Notre force nos connaiflantes
Sut les nouvelles la cour
Sur l’ufage fes dépendäntes
Ce trait excufera mon zèle
De vous être fi çard offert

Grace l’écliple habituelle
Dont notre mérite eft couvert
Mon anecdote f’eft pas neuve
Mais les provinciaux paîlés
Sont trop dignement remplacés
Pour que le temps nufe ma preuve
Quand Vardes revint à'la cour
Rappellé par la bienfaifance
Après un très mortel féjour
De province de pénitence
Louis quacorZe avec bonté

S’informant du gènre de vie
Qu'il avait mené du génie -7
Du ton de la fociété
Au lieu qu’il avait habités
pSire excellente compagnie
De l’efprit comme on n’en point
Gens charmpns inffruits de tout point
Et d’une reffource infinie
Ce font des converfations
Incroyables fort amufantes
11 s’y traite des queftions

Frès-neuves tiès inréreffantes
Par exemple quand je partis
On avair mis fur le tapis
Un problème affez difficile
Er fuz lequel toute la ville
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Parlait fans pouvoir s'accorder
La queftion était critique

ll s’agiffit de décider
Une imatière politique
Et qui de Votre majefté

Ou de Monfieur étaie l’ainé.”

Sur notre Gauloife jneptie
C’eft trop ariêter vos regards
Tandis gloire
Et le bonheur de la patrie
Vous occupent de toutes parts
‘Tandis que votre main féconde
Soutient dans fes biillans travaux

Les pavillons les drapeaux
Du pacificatenr-dy-—mronde

Puiffent mon hommage mes vers
il

Vous être heureufement offerts
IT

Loin du bruit de la galerie le

Quand vous viendrez quelques inftans
Loin du czhos des fupplians "H

Refpirer la Thuilene
C’aft dans ce féjour enchanteur
Palais de Flore de Minerve
Que le premier fruie de ma verve
Reçut le prix le plus flarreur
Des fuffrages dont je conferve
Un fouvenir cher mon cœur
C’eft dans ces beaux lieux que j’efpère
Aller quelque jour vous offiir
Le pur encens d’un folitaire
Avec les fruits de fon loifr

Verte Eee
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Et dans les différentes claifes
D'’originaux valant de l’or
Dont j'ai peint dans un libre effor
L’efprit la fotrife les graces
Vous trouverez peut-être encor
Que même fous un ciel barbare
J'ai fauvé de l’obfcurité
Un rayon de cette gaîté
Qui devient aujourd’hui fi rare
Quoique très bonne la fanté

200
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adrefés au nouvel an r7g5 Me Sophie
Burckharde par fès éleves qui s'étaient

Propofé de hd'offrir une’ montre’ qui

d'était pas prête

151

N.… venons toutes dans ce joür

Vous offrir aimable Sophie
Les vœux dont notre ame eff remplie
Et pour vous parler fans détour
C'eft que la tendreile l’amour
Chez vous eft ia leçon chérie
Que chacune apprend fon tour
Ét que le cœur jamais n’oublie
Mais jugez de uotre malheur

jj

SES

TEPHOEE

RIT

SEX
ES



tr 204
ré
bé Nous préparions pour cettg fête PARhe

pat
Un bouquet qui fur votre tête

thPOELE Aurait confervé fa fraicheur
au

Chaque main plaçait une fleur
Et notre guirlande était prête
Nous n’attendions que le moment
De mettre vos pieds ce préfent3Re cut

*àSARL ER Quand tout coup notre vue
Une déeffe eft apparue
Qui nous dit d’urñ ton fort doux
Mes chers enfaûts repofez vous..

PT ce préfent je t$fe péopoté” ape we "ac
LEP D’ajouter encor quelque chofe

ES Mais je dois vous faire un fecret
La Du deffin de vôtre bouquet

Je pars adieu jufqu'au printemps
Jusqu’après fa'métamorphofe ep =t

“fl Mes projects exigent ce temspot Confolez vous bouche clofe
AIRE

de Déjà l’objet de nos défirs 706

su
N'était plus en notre puiffance

fi
Nous gardions un morne filence

vu
En pouifant de profonds foupirs

gr
Notre trifteffe était vifible
Et la déeffe trop fenfible

n£ Fit encore entendre fa voix
voa AN Cutre Li

F6 qhew te
Le jour de naiffance de M3-Sz Mtelt 1£1x Avril

FE ss EE



Enfans je laiffe votre choix
Ou de parler ou de vous taire
Sur lé lot que je viens de faire
Mais les dieux fént tous mécontents
De votre çharmänte Sophie
Et ne veulent plüs qu’on oublie

Près delle la marche du tems
Tandis que partout on s’ennuie
Voilà l'énigme je confens
Que vous eh ,deviniez le fans
Æt qu’il foit :clair pour votre amie

éhstgit une Loose
“1553 Tæar—oepenanee

CHOEUR
Plaignez nos cœurs bonne tendre So

 phie,”
Hélas trefssmois font ‘bien lortgs pour l'a

mour
Ah revenez décffe chérie
Notre-borheur tient votre retour

"mb

Couplet

Mais c’eft en vain que près de notre amie
Vous prétendez du tems fixer les loix
Si vous voulez que chez elle on s'ennuie
Enlevez lui fon efprit fa voix

iij

de
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(TE Couplet

step Venez la voir pour en‘juger vous même
Elle eft pour nous la plus tendre maman
Ignorez vous que le cœur quand on aime

Ne connaît plus ni cloche ni cadran

Po eee tte
LaCouplet.

Ah répandez vos bienfaits fans mefure
Dieux tout--puiffants fur :chatun de fes jours
Et que jamais de teur haleine impure
Les noirs foucis n'en altèrent le cours

1°

Couplet LC Lgnrt

Tels font les vœux que-la-recomnaittnce

qu tous nos cœurs infpire chaque inftant
FE Le nouvel an le jour de Jrm:neilance,
ke Et tous les jours font pour le fgatiment

fi
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-Avertiffement
fur une maifon d'éducation pour les jeu

nes demoifêlles Gotha

mm

LUJMon inflitat établi depuis fept ans n'était d’a

bord defliné que pour les feuls enfans de la vil
le mais comme il s’efl augmenté de maniere
me permettre fe prendre quelques étrangeres
j'ai jugé qu’il était néceffaire d’en donner une
idée de le faire connaître aux parens qui vou
draient profiter de.cette accafion pour confier
leur fifles-à 'des-mains fâres pour les élever les
former

L'inftruétion qui fera dorinée par des mat
tres habiles exercés dans cette partie de l’é

(eo iv



208 Le cmitammene
ducation, fous la furveillaneeconftante dune
perfone du fexe çonfifte dans les objets fui

vants

—F

ES

sË
pad L'hiftoire la géographie l’hiftoire natu

ph relle la religion les langues Allemande
wa fs Françaif tant parles regles de la gram
#°f Jp maire que par l'ufage le deffin l’écritus

pl re le calcul la danfe

Les éteves fünt partagées pour Fes lecons en
différentes claifes d’après leurs dispofitions
Jeur âge elles les reçoivent dans” des dppars

temens féparés

me ÉDEES

Aux leçons (uecèdent les travaux qui convien
nent aux perfonnes du fexe c’eft alors qu’on
leur apprend coudre en linge faire des ha
billements tricoter broder ‘&'qu’etles,fe
familiarifent avec la langue Françaifé'en parlant

en lifant car c'eft -cetre tarifGé/dont où fait
ordinairement ufage peridant‘le tems du travail

Jun erpi

PRE SPESÉ

Cu

mas me ET

su

car On prend foin de les inftruite également de
Cu tout ce qui concerne les affaires du ménage

en cherche leur donner des connaiffances pras
tiques fur quelques objets qui ont rapport

La prix dela penfion du logèment du
blanchiflage compris tout ce qui tient l’in
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flru&ion dant nous venous'de fair le détail
eft de 160 Reichsthaier par an

Les leçons de mufique de chant fi les
 Parens les demandent feront payées part

vf
On tient un compte exact pour toutes les

Népenfas extreogdinaires comme habits li
Vres foye fil médicaments en ças de mar
ladies

“4 Etre use ta EU ta
»Chaqut éleve fon-arrivée dans la maifon

doit:anporter on lits Une çueillere d'argent fix
ferviettes fix effuie mains lefquels effors Fui
feront rendus lorsqu'elle quittera linititut Si
Pélaigtement rendait le transport des lits trop
dispendieux on fe chargerait d’en fournir poux
le loyer'ordinaire de cing Reichsthaler par an

Te défirerais en même tems que les parents
qui n’ont par feulement en vue dans J'éaacation
de leurs enfans le développement de quelques
 connaiffances mais auf la formation de leur
cœur vouluifent bien m’infiruire dès le com
mencement du caractère des enfans qu’ils fe pro

pofeat de confier mes foins Le petit nom
bre d’éleves ‘auquel je compte m2 borner me
laiffera la facilité de prendre un foin particulier

dés qualités morales de chacune d’elles Mon
Qvw

Pr PS

Etes
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Frames ad

but principal fera d'entretenir ler bannes dispa
fitions dans chaque fajet par une attention par

ticuliere de corriger les défauts autant qu’il
fera poffible. Un grand nombre d’éleves tend
toujours plus difficile gette furveillance fi nécefk

faire (ans laquelle nile caractère de la jeuneite
ne peut acquérir de la canfiftance ni les ban
nes dispofitians na peuvent être développées
ni perfectionnées

Ceux qui défireraient Avoir quelques renfei
gnements plus détaiités pourront s'adrefèr

moi ou Ettinger canfeiller de commifs
fion Gotha

Sophie Burckhardt
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De-la mufique chez les Grecs
par Graf

PP Tes
PiComme l’amour eft la paffion naturelle de tous

les temps de tous les âges je chercherai dans
les’ airs modernes dans Jes-chanfons tendres

plaintives de défefpoir ou de gaieté ce qui
peut refter dans te genre de l’ancien goût de la
mufique.Grecque &.ce qui peut rendre raifan
quoiqu'imparfaitement de ce caractere

LE RC RE PE ES

Tobferverai ,çn premier lieu que les Qrien
taux ont tous naturellement l’oreille faite pour
la mufique ilsd'aiment dès qu’ils peuvent l’en



PE v4 Re

dx

00 jee

me UT

ET

nr

EF”

évibee

TS

ms T0

Turcs de quelque état qu’ils foient qui nes’ar
rêtent pour entendre une belle voix pour écou
ter ie chant du roffignoi La mufique n’elt pour
tant jamais parmi eux une paflion laquelle
un homme fe livre tout entier comme on le
voit fi fréquemment parmi nous

Je ne fuis pas étonné que Miladi Montague
avec antant de goût qu’elle en avoit ait été
fi vivement touchée des airs qu’elle entendoit
en Turquie qu’aprêès avoir connu cejte mu
fique ‘elle lait préférée toute autre -Lesuis
tendres touchans font fur l'ame ane impref
fion douce profonde

Je ne fuis pas non plus furpris qu’un très
favant voyageur ait parlé de la mufique des
Maurés des Turcs en comparant leurs ini
flryments aux anciens particuliérement fe
"Tympanon &les Cymbales qu’ils ont encore

Je

Je pois du moins affurer-que dans la mufi
que Grecque Turque la divifion des tous

ei IT (Le
Voyage de Shaw Tote Chap TTL par

Tympann tenfa.… pbs dt Oyuibdla ciroloù
"2 chmèaba Kucret Lib fl w: 628.
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étant plus étendue que la nôtre leur don
expreffions que nous n’avons pas qui
le gente tendre font un grandeffet Auf
airs de fentiment leurs chants de douleu
nétrent ils l'âme caufent-t-ils l’ém
la plus doute la plus agréable

Le prince Cantimir qui avoit bien
cetté partie Qui en méme fait un tra
nous lailfé des airs de fa compoñition
héfité de-mettre la mufique Grecque
tale au deffus le la nôtre Il faut lire ce qu’il

étrit-à te fujet dans fon hiftoire des Turcs
Paut te prouver voiti:l'aventure ‘qu’il rappor

ct

Ms
mi 3FÉ

te d’un Grec moderne habile muficien qui lin

txtelloit dans cet art
Nm

"RL Tee TA 51Émir Gium Khan parmi les Perfes fut
amené captif Conftantinopie Son talent pour
la mufique lui concilia la faveur du Sultan Ames
ratlV il devint le compagnon de fes plaifirs UT

ordinaire diftingoé

furÉlavoit une belle maifon für 1e canal de la Mer
Noire où l’empereur alloit fouvent levoir pour
s’enfermer boire du vin en liberté avec lui
Un .jour qu’Amurat étoit s’enivrant fon

NA 4323 Tom IL -pag a3%.— eiF1
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nation paffa en bateaù devant Ie palais fans
favoir que le Sultan étoit chanta ut at
Perfan avec une grâce extraordinaire Emirs
Gium ouvrit la fenêtre avec empreffement
auii-tôt le Grec fe tôt mais le favori ini fit
tant d’inflances pour l’engager continuer que
le Grec ne put fe difpenfer de lui donner cette
fatisfaction ÎI fit done arrêter les rameurs
Quand il eut achévé Emir--Gium vint lui
lui dernanda qui il étoit Il tépoñdit qu’il étoit
Grec fujet d’Amurat Auffi tôt Ie favoti-lai
Daila les mains par trois fois lertongédid
avec tn préfent honnête Etant renrré pour res
joindre le Sultan Seigneur lui’dit-il les
Grecs qui font fourmis #'votre puiffahces ‘ont
Été autrefois les maîtres de ce pâÿs-crx'kélt
que je viens de voir m’a convaincu qu’ils en
étoient dignes L'hiftdire rend ‘témoignae
leurs vertus mais je n’avois encoté renébntré
perfonne de cettè patièn qui foutint fa réptitation

qu’ils ont aéquife autrefois S'ils reffemblent
tous celui qué le hafard m'a préfenté il faut
avouer qu’ils méritoient de commander cet
empire Je crois pouvoir le difputer en fait
de mufique au plus-habile de ce pays cépen
dant je m’eftimerois beuveux d’être le difcipté de

te Grec
LA

Ajou

Hifloire Ortomane Tom II pag 995



Ajoutoñs encore un trait confervé par
me auteut dans l’hifloire du même Sultan
Amurat Ce prince cruel ayant affiégé pris
Bagdad donna ordre d’égorger trente mille
Perfans qui avoient mis bas les armes Dans
le nombre de ces malheureux il fe trouva Un
muficien qui fupplia l’oficier Turc de fufpen
dre pour vh moment fa mort de lui permets
tre de parler l'empereur Où !e mena en pré
fence d’Amurat on lui demanda ce qu’il avoit

dire

Très -fublimie empereur dit-il ne fouf
frez pas qu’un artaufi excellent que left lamu
fique périffe aujourd'hui avec Schahculi Je
n’ai nul règret la vie pour la.vie même mais
feulement-pour l’amour de la mufique dont je
n’ai pu atteindre encore toutes les profondeurs

Lailfez-moi travailler me perfectioner dans
cet art divins fi je fois affez heureux pour
arriver au point où j'afpire je me croirai mieux
partagé que fi je poifédois votre empire.” On
jui permit de donner un elfai de festalens Auf
fi-tôt femblable au chantre d’Homère il prit
un Schefchdar accompagnant cet inftru

Idem pag 102
Sorte de pfaltérion qui reffemble la harpe

Qui fix cordes de chaque côté
de Li794 N.XI XII



ment de fa voix il joua d’un ton fi tendre la
prife de Bagdad le triomphe d’Amurat que ce
prince fondit en larmes continua d'être at
tendri auf long-temps que le muficien fe fit
entendre L'empereur fa confidération ore
donna non féulement qu’on fauvât la vie ceux
qui n’étoient pas encore exécutés mais de plus

qu’on leur rendit la liberté Amurat voulutre
tenir le muficien ‘auprès de lui en fit ua
très grand cas

Voilà une grande preüive en faveur des et
£ets furpretians de l’ancienne mufique qui cal
moit les pafions ou les excitoit à-fon gré Elle
influe encore beaucoup fur ja douceur l'hon
néteté des mœurs Sans quitter Bagdad ajou
tons'un dernier trait qui caractérife ce goût dé
licat pour la mufique accompagné de l’honné
teté de la fimplicité des mœurs antiques Ces
tableaux nous ramenent toujours avec plaifir
fa nature dont nous nous éloignons fi fouvent
quand nous voulons mettre de l’efprit la pla
ce.du fentiment préférer au beau'aaturel des
images le faux éclat du recherché

Ibrahim Ben Mahadi parvenu au trône de
Bagdad en fut prefque auffi tôt chaffé par Ma
mon fon neveu qui étoit la tête d’une ata
mée nombreufe Il eut le bonheur de fe fau



ver mais fe nouveau Kalif le fit chercher avec
tant de foin qu’on le trouva enfin déguifé fous
un habit de femme Mamon cependant le re
Çut bien le traita fort humainement lui dons
na fa confiance Un jour qu’ils converfoient
enfemble il le pria de lui raconter ce qu’il avoit
remarqué de plus intéreffant ou de plus fingu
lier pendant le temps de fa retraite Voici ce
que Ini dit Ibrahim ,,Erant un jour forti
de la mailon où j’étois caché pour me réfugier

dans une-autre ayant choifi l'heure de midi
pour rencontrer moins de monde je me trou
vai devant une boutique fermée fur la porte
de laquelle-je vis un homme dont le vifage étoit
fort bafané aifez femblable au mien Je lui
denfandai s’il vouloit me permettre de me re
pofer chez lui il me répondit que je ne pou
vois lui faite plus d'honneur ni plus de plaifir
Il me conduifit en même temps dans l’intérieur
du logis mais il en fortit auffi-rôt ferma
la porte fur moi

Alers je me crus perdu j’eus lieu de crains
‘dre que cet homme ne m’eût quitté enfermé
que pour aller avertir ceux qui me cherchoieat

Dans cette agitation je fus agréablement fur«

La Bibliotheque Orientale de d'Herb pag 481
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pris lorfque je le vis revenir chargé de vivres
fuivi d’un autre homme qui portoit un lit

un tapis

Je fuis barbier de ma profeffion me dit-il
en rentrant pe doutant point que Vous n’euf
fiez de la répugnance vous fervir des chofes
qui ont fervi d’autres j'ai été'au-marché ache
ter ces meubles on vous prépare manger

J'admirai une fi grande honnèteté je n'hè
fitai pas me mettre -table avec-wron hôte If
me demanda fi je buvois du'vin lui ayant
fépondu que je ne le refuferois point il en fit
apporter du meilleur avec lequel nous achevi
mes joyeufement notre repas

Alors il me demanda la liberté de mé faire

une priere je la lui accordai Je defirerois
ajouta-t-il que vous me fifféz l'honneur de
chanter devant moi je fens que je ne fnérite
pas cette faveur mais jé la recevrai comme une

grace fignalée particuliere Aufi-tôt me
préfentant un luth il récita ces vers d’un poë

te Perfan

Nous fommes dégoûtés de toutes fortes d’inffrus
mens fi nous n'avons pas une veix comme la vôtre

qui lez accompagne



221
J'avoue que ce difcours m'’embarra

mon premier mouvement fut de demand
homme comment il avoit appris que je

la mufque répondit Seigneur vo
trop conpu pour pouvoir efpérer de vo
cher ceux qui vous voient de près
que vous êtes Ibrahim oncie du Kalif

que çe prince promis çent mille
d'argent celui qui lui découvriroit le
vous êtes

Cette délaration me frappa fort qu
héfiter je crus n'avoir rien de mieux
que de prendre Je luth pour contente
hôte Je lui.accardai même la feconde
qu'il me fit de lui permettre de chante
ques airs je l'accompagnai avec
Cet homme chanta de fi beHes chanfon

La nuit étant venue -je quittat mon hôte
Je lui préfentai,une bourfe remplie -de pieces
d’or il les refufa en me'difants Votre gétion eff
bien étrange Après avoir fait tgut ce qui m'étoir
Poffible pour vous bien recevoir vous voulez me
faire perdre le mérite d2 lhenneux de’ l'hofpitalité

ijj
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que j'ai exercée Dien me préferve derecevoir vo

tre argent En me quittant il ajouta ce vers
Perfan

Les penfées de l’homme qui s'efl donné Dieu

LA

font bien diffisentes de celles de l'homme attaché

Aux créuturess

Il faut avouer que fi cestraits font beaucoup
d'honneur la mufique on doit êtie auffi tou
ché de la fimplicité des mœurs qu’ils nous pei
gnent Voilà'les premiers cffets dé Vart tels
font encore les plaifirs innocens attachés la
douceur des mœurs d'une nation qui conferve

fidèlement fes goûts fes ufages

Ajoutons ces notions générales fans
doute fuperficielles fur la mufique Turque
une obfervation très curieufe que je dois

le chevalier de Saint-Prieft notre ambaf
fadeur la Porte Je ne me permettrai pas d’y

rien changer

»On ne fanroit avec fondement foutenir
que les Turcs aient une mufique théorique l’a
fage en eft encore s'introduire prefque igno
té parmi evx Ils apprennent uniquement de
mémoire les airs chantent ou jouent fur les in
firumens qu’ils connoiffent d’après desexcre
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cices longs répetés avec ceux qui fon
venus les compofer les retenir po
enfeigner d'autres de la même maniere

là tout ce que favent les maîtres compo
de mufique Turque S'il s’en trouve que
dans le ndmbre qui ait atteint le talent
la mufique il le doit fa propre inventio
forte que la méthode particuliere qu’il s’e
te ne fauroit être entendue que de lux fe
ne préfente aucunes-regles ni principes

Pa

vention générale Les muficiens du
Seigneur qui font réputés les Orphées de
pite jouent comme“les autres tous leu

FE

par cœur Éeiles.oot appris.de-môme
ils n’ont eu de-mafique notée devant eu
cote moins au ‘moment de l'exécution

leur étude {e:réduit répéter.de l’un
Jeurs pieces de:müfque de nouvelle .compofi en

Htnia
tion jufqu’à ce que chacun l’ait appris Bor

“nés de cette forte ils jouent tous très peu "5de chofe près la même partie ce qui ne pré Lama
fente d'autre harmonie que celle qui peut fe ren

ve
contrer dans la différence des.inftrumenss il
faut convenir que fi c’en eft une elle ne peut
étre fentie que par ceux qui n’en connoiffent

point d'autre “mmas
On convient néanmains que les Tures ont

Quelques traités de mufique Orientale qu’ils
iv
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tiennent des Perfans dans lefquels {e trouvent
les regles de la compofition la maniere de
Pécrire mais le dédain qu’ils ant généralement
pour la culture des fciences laillÉ ces auvra
ges dans un parfait oubli Cantimir dit dans
fon Hiflarre avoir fait un traité de mufique
qu’il dédia Acbmer IL Si comme il l’affûre
on fe (irvoit alors par-tout de {a méthode il
faut qu’elle n'ait pas fait de grands progrès
puifqu’elle eft aujourd’hui totalement abandons
née auffi peu connue que fi elle n'eût jamais

exifté ta
Cela n’empêche pas que les muficiens en

Turquie n’exécutent des pieçes demufique
des efpeces de concerto ‘fort longs mais il/eft
facile de juger de la difficulté qu'ils ont les
compofer fans le fecours de la/note du temps
qu’il leurfaut pour.les apprendre’ au point de
pouvoir les exécuter enfemble .À peine comp
te on Conflantinople trois où quatre de ces
muficiens qui aient acquis letalent de tranfmet

tre au papier leurs compofitions toujours
fous une méthode différente les unes des autres

D'où l’on doit conclure avec affurance que
les Turcs n’ont point de mufique théorique coms
municative qu’ils ne poffedent encore tant
pour la voix que pour l’inttrument qu'une fim
ple routine adaptée leur goût S'il en étoit



rouen 22autrement les myfciens on Turquie s’ins
fhuiroient dans leur art par le fecours des mé
Mmes principes que ceux qui font connus en Eu

rope ne feroient point aftreints une fim
ple étude.de mémoire ou d'imitation qui s’ef
face mefure qu’elle fe multiplie

En un mot tien ne prouve tant la vérité de
ce qu'on vient de dire que l’extrême furprife
ou plutôt l’admirafion que témoignent les gens

les plus infteuits en Turquie en voyant noter
Jeurs airs par les Européens qui favent la mufis
que,- les rendre aufli-tôt après foit par le
chant…fajr fur les inftrumens C'eft pour eux
une efpece de magie ox tout au moins un art
aus deffus de leur compréhenfion.”

Quoi qu'il en faits pour ne laiffer rien dé
fiter fur ce fujet je crois devoir joindre quel
queb"éfanfans Grecques Turques cel

ET

EE ee LE RE EP ELles faifoit pour la Suftane qu’il avoit époufée

dont jl éroit amougeux ll plufieurs re
emeile de chanfons Orientales fort eftimés ci
tés dans le bibliotheque de d’Herbelot au mot
Agani 11 faroit,à fouhaiter que nos jeunes inter

prêtes qui s’exerçent Conftantinople des tra
duétions, traduififfent quelques uns de ces re
cucils

Pv

FL F7
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les d’Ibrahim Bacha que Milady Monfagüe nôut

confervées

Je ne diraï pas commie un auteur François’

ais
21

41 qui véulu faire ainfi que moi la compatais
*s :Ï

fon des Grecs'modernes avec les anciens que
Ji les tragoudis Où chanfonnettes qui retenti ffent

“il direai dre aujonrd'hti dans les bourgaddé dù Partage
Ki

ji

EUTIR dans'les grottes de l’'Hëlicon’ “pètvént ‘peut-être
Hit

FE

274

ge
Lu

comparês aux meilleurs poêmes des ahciens.* Maîé
ne je fais que les poëtes Grècs de nos jours favent
ar chanter ld rofe le printemps coïnme Atas
unit créon qu’on retrouve dans leurs chanfong

Hi

Paputje celle-ci «1
CITE des étincelles du feu pôétique qui n’eft point
rmémettre du tout éteint chez eux ‘Vous en jugeréz par

EE AT ame

Chanfon 'Greequ'e
Of

au LE »Je lutte contre l’infortune plongé dans un
LiLa santé abime de maux prêts m'accabler Je vis

Fa gpl Pré£ de Lacéd anc nouvak tbe
fre pyetn J'obferve pour fuivre ma comparaifon que les
Re pue

BF
Grecs accoutumés voir 1a mer ne parlent gue

PES

res de leurs maux ou de leurs chagrins pour peu

ru
“y

HAREN qu'ils foient violens fans les comparez aux tem
{are 4j pêres aux orages Ilsdifent pat exemple dans

ea aibqggr une de leurs chanfons
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fur une mer orageufe prête m’engloutir Des
vents impétueux qui m’annoncent le naufra
frage foufflent de tous côtés foulevent des

Ta'qslpele âge 7x fau œyeix bygix dix vaut

mdhikivs &C
»Je vois dans mon malheur tes fots foulevés

de la mer comme des diagons eu des ferpens
qui s’élancent fur moi pour me dévorer.”

Ainf s'exprime dans Efchyle un chœur de

Thébains
»Tets que des flots écumans qui fondent Pun

après l’autre fur un vaiffeau battu par la mer nos
maux nos périls fe fuccédent fans relâche.”
Les fept Chefs acte IIE IIE

Etécocle, pour faire ceffer les cris des fem
mes alarméer de l’apparition des ennemis leur

‘diércers sc Ca+3 -aJufentées que vous êtes eft-ce en fuyanr dela
poupe.à la proue que les matelots fe dérobent la
fureur des mers?” Ibid act II feen

nes foldars que la rage enflamme dit encore
Te Chœur fondent fur nous comme des flots ir

"4‘Tités” “Ibid
{TP deviers irhpordun comme le bruit des flots.”

Efchyl Prometh act fcen
a>dOutes.les tempêtes taus les orages du mal

heur.” Ibid act IF
Les anciens font pleins de ces expreffions figu

réét de des comparaifons qu’on trouve encore
chez les Grecs modernes.”

LP

OR

Voir



ondes effrayantes La mer eft couverte de
brouillards épais les taurbillons qui fe fucces
dent la font blanchir d’écume Je-vois s’a
monceler des nuages fombres qui cachent la
lumiere du jour Hé quoi ne fe préfenteræ
il aucon efpoir de falut Mès ÿeux ne pour
ront-ils découvrir le rivage Ne trouvétai je
auçune iffue pour arriver ay port jetter l’an
cre dans des eaux plns tranquilles Défefpéré
je cours mes voiles pour me fauver ou me
perdre avec elles “Hélas leur feule réfiftance

tant d'effets contraires peut encore me fau

ver

Chanfons Turques

al

»I Si la roue de la fortune ne tourne pas
mon gré que m'importe La philofophie me
tonfole s'empare ‘de tous mes defirs

S'il ne m'eft pas permis d'approcher de ce
corps d’albâtre de ce tyran des cœurs pour
quoi m'en inquiéter me repaître de vaines
chimères

Que ceux qui tcouvent le plaifir dans un
verre jouilfent pleinement en buvant
longs traits de ce genre de félicité Un pa
teil bonheur ne fera jamais le mien



“a

Le nectar des buveurs ne me tenté pas
celui de l'amour fit toujours mes délices

Mais Roubi ne fait pas importuner
c’eft la clef de la patience qui doit lui ouvrir
tôt où tard la porte du triomphe.”

IT
Si la beauté que j'aime m°a abandonné

je m'en confole dans l’efpoir que je trouverai
bien fixer quelques yeux de Gazelle

Si l’infidelle en me quittant enlève mon

tœur, né trouverai je pas une autre maitrelfe
au teint de rofes aux tlents de perles

Point de chagria vive Conftantinople
où je faurai bien découvrir un beau cou d'albâa
tre avec des fignes de Mauritanie

Chaque poëre Turc prend un furnom qu’il glit
fe ordinairement dans le dernier diftique de fa
chanfon

Invenies alium te hic faftidit Alexim Virg
Egl

w+* Les oriehtaux ne connoilTent pas les mouches
des Européens mais ils aiment beaucouples fignes
ou les marques naturelles qui probablement ont
faic inventer les mouches C’eft ce qu’on appelle

LS

FT
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RS EE
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qu ve

l'IE Malgré ces réfolutions je paîfe les nuits
ré
Wii fans fermer les yeux ni goûter le moindre fom

le fimple fourire
‘a

let meil Ingrate pourquoi ne pas m’accorder un

sis Si je fuis devenu ton efclave pourquoi
1910

at sa

an

pete

Es

Es

che

45

le veux-tu me donner la mort Ne vois-tu pas
Il

FTFFT

PA

TN qu’il ne m’eft plus pofible de téfifter tes ri

Ni gueurs
vs

“Fe

Abdy fera Forcé d'en porter fes plain
tes au monarque Tu fais le proverbe qui dits
qu’il faut bien qu’il fe trouve un fage four
faire la paix entre deux foux qui ne peuvent

s'accorder.”

PS AE

m1

Rest 23

Il eft très difficile de rendre dans une au
tre langue l'énergie des expreffions de la poé
fie Orientale qui en font le principalagrément

EE ne et EE

ee

en Turc Bengu Cette remarque eit de Devpal
premier interprète du voi Conftantinople qui
m’a procuré ces Chanfons traduites liscéralement

Surnoin du poëts

pres

ces
bee he
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10

La belle par accident par jeu

ft

Un roi d’Aftracabh mourut laiffant pour hés

ritier un prince en bas-âge fous l’autorité de
fa mère Cette Reine avoit pour fon fils toute
la tendrefTe imaginable ne le perdoit jamais de
vûe le faifoit même coucher côté de fon lit

Etant fujette des infomnies elle avoit taf
femblé autour d’elle beaucoup d’endormeufes de

profeffion très-habiles provoquer le fom
meil par des légères frictions fur toutes les par

ties connues difpofer l’efprit l’affoupifement
en l'amufant par des contes de toute efpéce
fur-tout par des contes de Fées

Fra

SE

2m

PUR
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Le petit prince tapi dans fa couchette prit

tant de goût pour ces hiftoires pleines de mer
veilleux qu'il fe faifoit raconter de jour tout ce
que le repos pris pendant la nuit \l’avoit mis
ans le cas d’en perdre Inceffamment il ne
donnoit plus de relèche aux endormeufes il en
falloit faire chercher fur tous les marchés de
l’Afie qui puifent arriver avec un nouveau ré
pertoire Il en perdoit lé boire le manger

LaReine fe défiant d’un goût aufi décidé
pour les fables de cette efpécez voyant qu’il
avoit befoin de toute autre inftruétion voulut
en vain réprimer une pafñon paitrie pour ainfi

dire avec le fang ou au moins celfer de la
nourrir en éloignant les endormeufes dela

cour
;ü

Les jeunes tourtifans les eurent bientôt rem
placées Le gouverneur Jui mème devint cons
teur pour ne pas compromettre fon crédit
tout concourant entretenir ce jeune prince
dans fes fauffes idées la nature devint fes
veux un enchantement

Une fouris qu’il voyoit troter étoit la bon
ne petite fouris un perroquet Même un'pies
vert l’oifeau bleu un ferpent felon le cou
leur où le ferpentin verd ‘Ou-la Fée Manto-

une
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une Vieille tabougrie où un Derviche bien crafs
feux Urgande la déconhue ou P’enchanteur
Pandrägon Enfin la première fois qu’il pût
être frappé par la faillie d’un jet d’eau placé dans

uh de fes jardins pour en faire l’ornement il
Voulut perluadet fon gouverneur qu’ils avoient
trouvé l’eau qui danfe

Les premières méptifes avoient amufé la
Reine la perféverance l’allarmä férieufement
elles fembloient prendre le caractère de l’enté
tement le plus décidé on eût bientôt lieu dé
s'appercevoit que le mal fetoit fans remède

La Reité vouloit établir fon fils De cor«
tert avec le confeil d'état elle avoit arrangé
pour lui le mariage le plus avantageux II de
voit époufer Bellafite fille unique feule hé
titière du roi de Candahar Çette jeune prin

-ceffe réuniffoit les dons de l’ame de l’efprit
du cœur aux avantages de la beauté Les deué
familles étoient unies par les liens dt fang les
deux empires fe touchoient la nature la poli
tique l’amout fembloient ptéfider cette al
liance Quelle fut là furprife de la Reine lorfs
que fon fils réfufa opiniâtrement la maiñ de
charmante toufiné Îl étoit difoit-il rempli
d'amitié pour elle mais ellé avoit fes veux
un grand défaut elle n’étoit pas Fée il avoit
fait vœu de h'époufer qu’une Fée

de 1794 XI XI

ve
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Prince lui dit [a Reine je ne révoque point

en doute l’exiftence des Fées mais je fuis con
vaincue de la fauffeté des contes qu’on vous en

faits Sur-tout je nie qu’ancun fouverain
connu fur la terre en ait pû faire entrer une
dans fon lit Votre arbre généalogique fait re
monter votre origine l’antiquité la plus recu
lée tous vos ayeux ont époufé des femmes
Renoncez vos rêveries Tranquilifez vos
peuples fur la fucceflion de leurs maîtres vo
tre famille Craignez d’attirer dans le voifina
ge un puiffant ennemi fi vous vous refufez
aux avances du roi de Candahar Vousavez des
rivaux bien dangereux Je vous en préviens

Le prince baiffa les yeux La Reine l’aban«
donna fes réflexions ordonna au gouvgr
neur de fon fils d’aller décider fon éléve
accepter la main qui vouloit bien fe donner

lui

Le gouverneur crut devoir épuifer tous les
lieux communs de la politique mais il fut bien
vitearrété ,,Je n’ai pas befoin monfieur d’aug
menter mes états mais de faire fleurir ceux
que je pofféde Si la flérilité d’une partie de
mes.terres en éloigne la population un coup
de baguette reinédiera ces défavantages il fes
ta jaillir des fontaines au milieu des déferts de
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couronmnera de fuperbes foréts ces montagnes

arides dont l’affreux afpe défole aujourd'hui
la vue Des palais enchantés fans avoir épui
fé mes tréfors me fuivront partout où je vou
dräi faire ma réfidence Dos murs d'acier dé
fentront ‘au befoin’ mes frontières quel
ennemi ofera-m’aftaquer quand je pourai l’en
vironner de motiftres déchaîner contre lui
les élémens

4‘

33 Médis répondit 1e gouverneurs quand il
feroit poffible que vous époufaffiez une Fée ne
Wous exagérez vous point trop leur pouvoir
Erhitioire embelit 185 événemens qu’elle rapor
te les contes méritent encore moins de con

fiahce Brave
fê At

Al>h'eft pañr-dohteux monfieur ‘que les
Fées ne foient très puiffantes que j'en épou
ferai une parce quelje le veux abfolument
quë-vous connoiffez ma volonté Je vous aî
d'ailleurs raconté res rêves ce fujet vous
les avez jugés très extraordinaires très pofi
tifs En un mot mon parti eft pris que ma
belle coufine prende:le fien J'attendrai dans
ce palais l'apparition de la fouveraine qui doit
partager mon trône mais fil'on me perfécute
je fors de mes états pour aller la chercher par

toute la terre Vous m’étonnez d’ailleurs en
jj
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montrant de l’oppofition mes plans après
avoir tant applaudi

La confcience du gouverneur n’étoit pas net
te Ce petit reproche lui fit apercevoir que le
métier de flatteur avoit tôt où tard fes incon
véniens Honteux de l’inutilité de fes remons
trances il alla rendre compte la Reine dés
difpofitions du prince Combien :fe reprocha
t-elle alors l’extravagance de l’éducation qu’el
le lui avoit laillé preadre mais le mal étoit
fait

N'en accufant qu’elle même elle conçutun
violent chagriv dont la fuite abrégea fes jours
Son fils en fut touché mais point affez pour
renoncer fon entétement Bientôt après il
prit les rênes de fon état fous le nom de Kalil
bad -kan

Le nouveau fouverain fit part de fon avénes

ment au trône fes alliés fes voifins
fur-tout qu père de Bellafire Ses dépêches
pour le roi d’Affracan fon aimable fille ne
faifoient quaune mention du -mariage prémédi

té Kalilbad paroiffoit tout plein de fa dou
leur elle lui pouvoit fervir d’excufes mais
bien loin de s'occuper de la fuite du traité avan

fageux entamé en fon nom n’appréhendant
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plus de remontrances il s’abandonnoit plus que
jamais l’idée de fon établiffement fantattique
cependant pour époufer une Fée il falloit la
trouver cette première difficulté n’étoit pas
facile furmonter

De deffein prémédité il s’égaroit la chaf
fe cela ne le conduifoit qu’â de la latitude

de l'incommodité Il avoit trouvé au fond
des cavernes des reptiles dangereux des ani
maux féroces ces différentes rencontres avoient

exercé {a patience mis fans qu'il en eût
tiré d'autre profit fes forces fon courage
l'épreuve

Enfin las de battre la campagne des’ex
pofer fans fuccès ayant oui dire que les objets
de fes défirs étoient friands de parfums il éta
blit dans un appartement reculé de fon palais
un autel de fleugs renouvellé par lui tous les
jours fur lequel il fit brûler les plus pré
cieux aromates de l’Arabie des Indes

La vapeur des dragues mifes en facrifice
rempliffoient feules encore cette efpêce de foli
tude la force en ébranlait fon cerveau fans le
faire jouir du moindre petit fuccès lorfqu'une
fcène qui fe paffait fous les fenêtres de fon la
boratoire magique venant ragimer fes efpérans

tes lui parut méritet la plus fériente attention

iij

He pap RTS
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Les croifées de l’appartement deonnoient für

une rue dérournée Vis-à-vis d’elles deux
vivilles couvertes de haillons s'étoient reti
sée fou un toit avancé pour trouver un abri
pendant la ploie affifes là fur deux groites pier
res elles écoffoient Jeurs féves Elles re
connoiffent leur fouverain travers les vitres

remarquent l’attention très -réfléchie dent if
tes honore

Elles étofent comme tout fereffe du people
imbues de fa manie Tiens dit ‘Cancrélade
Mophétufe (c’étoit le nom des écoffeufes vois
comme le roi nous regarde S°il alloit nous
prendre pour des Fées cela ferpit plaifant Se
condes moi bien nous allons faireun Hailibré
nik qui lui mettra l'efprit en campagne pout

plus d’un jour

Plie les deux dernieres doigts de ta main

gauche fous ton pouce

Eléve les deux autres pofe-les fur ta
bouche

Ferme les yeux

Préfente vis-à-vis des miens la diftan
ce Ou tu es la paume de ta main droite ren
verfée n’importe en quel fens



Au figne que je ferai en élevant un doigt
tu te leveras en pied les mains pendantes

Quand je me leverai tu t'accroupiras
Tu me tendras les deux mains jointes je

les lierai avec un jonc tiré de notre panier

Tu fouffleras trois fois fur le lien je le laif
‘ferai tomber

Tu jetteras au milieu de la rue trois poi
gnées de coffats ta droite ta gauche en
avant de toï moi trois poignées de féves

J'éctaferai fous mes pieds tous tes coffats
toi,” tu écraferas mes fêves

‘Tu tourneras droite gauche j'en ferai
autant de mon côté

Nous-nous embraiterons nous partirons
en emportant-notre paniet chacune d'une
main

Il faut opérer vivement aifément fans jet
ter un feul regard du côté de la fenêtre Si no
tre maître la complaifance de nous regarder
faire qui peut fcavoir ce que nous en tirerons

par la-fuite2”

Les :deux vieilles exécutent leur fcène en
créatpres qui ne font pas novices dans l’art de
faire tonraer,le fac Kalilbad préte une at
tention fi foutepue qu’il eft prét en perdre la
refpiration

iv
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240 venonsLes burlefques opérantes étoient difparues

depuis long tems lui abforbé dans fes ré
flexions dans (es conjectures il demeuroiten
çore les yeux fixés fur l’endroit où il les avoit
vûes

Heureux Kalil fe difoit-il enfin les Fées
ont daigné fe montrer tai Ne fois dupe ni de
ja laideur ni du délabrement de leurs habits
Tout ce qu’elles ant fait devant toi fous çette
vile écorce envelope de profonds myfères
Que ne les as tu fait fuivre Mais fans doute
elles fe Fuffent évanquies tu aurois pû tra
hir ton fecret le leur Mérites Jeur entière
confiance par ta difcrétion par ta réferve El
les fe laifferont fans doute appercevair de
nouveau Elles ont fait desfignes étudies les
#ls doivent renfermer des inftruétions fur Ia con

duite qui t'eft impofée préfenter un tableau
des efpétances flateufes dont on pérmet tapsie
fion ‘de fe nourir

Révons nn peu.…. deux doigts fur la boue
che femblent recommander la difcrétion

Une main en avant de la précaution de la
retenue... Un lien formé d’une branche-dera
feau fec eft un lien léger “7 Si ‘on foule trois
fois deffus il fe'rompt,.… Ceci aprête beaus
toup penfer..
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Quand l’une s’élevoit l'autre s'abaiffoit Il
faut fçavoir fe céder tour-à-tour cela s’ex
plique affez naturellement.. Mais que ven
lent dire çes coffats ces féves écrafées*..….
Attendez je crois letenir,.., Abandonnez moi
Vos ennemis je vous livre les miens ne les
mépageons pas.. Oh il fe pouroit que l'em
biême fût un peu plus noble Nous l'examines

sons loifir
Taurner droite tourner gauçhe reve

pir s’embraffer Je crois que j'y fuis.…
Une Fée fes affaires j'aurai les miennes cha
cun va de fon côté On n'eft pas toujours fur
les épaules l’un de l’antre enfuire on fe retrou

ve avec plaifir cependant on porte deux
mains le panier deux anfes image d'une focté
té parfaite dont on partage également le far

deau..…. Si j'ai bien faif tous les fignes je
cro1s avoir le mot de l’énigme

Kalilbad révoit ainfi depuis trois jours en
d'impatientant de ne rien voir arriver de nay
veau quand les vieilles repartgrent fuc la fcène
encore plus dégueaillées

L'une d'elles (c’étoit Cancrélade s'appuyoit
fur un bâton fourçchu l’autre lui faifoit raiton
ner aux oreilles des caftagnettes elles s'affirent

für les mêmes pierres
rw
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Cancrélade fiche en terre fon bâton la four

the en bas Mophétufe veut l’en arracher Can
crélade tire un fifiet de fa poche en fait reten
tir trois fois le fon aigu le bâton refte fà
place Cette farce burlefque fe répete trois
fois ete eût été fuivie de quelqu’autre céré
monie bohémienne car les dames étoient de
certe cafte honorable, quand la patience’ écha

pe Kaliibald On l’a affez fait rêver les
myftères le défefpèrent il faut que l’aventure

s’éclairciffe fe dénoue

Il fort précipitamment du cabinet des par
fums ordonne un page de lui aller cher
cher les vieilles l’endroit qu'il lui défigne
Le page obéit lui cependant prodigue tes aro
mates met en ordre les fleurs dont il paré
fon autel

Le page fait fa commifion Les femmes
Font fuivi fans héfiter font introduites dans
Je cabinet myftérieux dont la porte fe ferme
fur elles

.f

Je fçais qui vous êtes mesdames ‘dit Ka
lilbald profondement incliné Ce déguifement
recherché ne peut vous rendre-méconnoiffables
Pourquoi vous obftiner cacher vos célefteg
beautés votre jeuneite éternelle fous l’odieufe
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apparence de la décrépitude de la difformité
Voyez l’autel paré chaque jour pour vous ren
dre hommage pour vous offrir avec un cœur

entièrement dévoué la puiflance les tréfors
qu’il plût la fortune de faire tomber entre mes
Mains fi mes vœux ne font point témérai
res s'ils n’ont rien d’offenfant pour vous au
lieu de m'indiquer obfcurément vos volontés
par des fignes, faites connoître l’heureux Ka

 lilbald quel prix vous mettez votre alliance
la faveur fignalée qu’il attend de vous

és

Cancrélade prit la parole ,,Sire votre ca
binet eff fort joli fent très-bon Vos vûes
font honnêtes nous font très-agréables
Nous voudrions pouvoir nous montrer vous
fur le champ telles que nous fommes il n’y

auroit rien perdre ni pour vous ni pour nousMais nous ne pouvons nous communiquer aux Fun

hommes d'une certaine communication qu'’a
Vec des précautions extraordinaires Avant qu’ils

Que la vüe le moins délicat de tous les fens

ayent fçu furmonter Jes fujets de dégoût dont it
plu au deftin de voiler pour eux notre ap

parence ‘En un mot fire imaginez une rofe
que voua ne pouvez flairer fans péril de la vie gt

moins d’en avoir arraché une toutes les
épines qui la défendent Prenez garde ce que uni
je vous dis Jufqu’ici nous n’avons indifpofé

blh
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que feroit-ce fi les autres étoient entièrement
révoltés Et cependant vous ferez encore trop
heureux que nous ne vous abordions pas en
ferpent -fonnette en crocodile en dragon en
hydre Rendez en graces votre zéle [à nos
bontés la faveur du fort maia préparez-vous
des désoûts imaginables fi vous voulez parve-«
nir des jouiffances dont un humain ne fçauroit
être raffafié

Ab Madame s'écrie Kalilbad enchanté
d’un propos fi parfaitement conforme aux idées
dont il s’étoit laiffé remplir la tête je perce
travers çe nuage dont il voùs plus de vous
envelaper mes yeux j'entrevois les admi
rables beautés de votre corps feules compa
rables celles de l’efprit qui diéta le [difcours
que je viens d'entendre où brille tant de fa
geffe Ne craignez rien de la révoite de mes
fens contre la force de ma perfyafion elle fçau
ra les affujettir

Il faut vous l'avouer prince répond Cans
crelade fi nous-nous écarrons des hommes
leuer défaut de courage de perflévérance en
eff la caufe Iis font arrêtés par le moindre dé
goût par le plus léger obftacle tant ils
font bizarres quelquefois le défaut d’obftacle
leur fait abandonner une belle entreprife qu’ils
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avoient formés Vos fentimens vos difpofi-
tions méritent de notre part plus de confiance
Je ne vous cacherai pas cependant que nous
rilquons beancoup en vous admettant l’épretrs
Ve Si vos réfolutions Manquoient en chemin
vos efpérances s'évanoniroient pour toujouts
veus vous feriez expofé un châtiment févère

nous la rilée du Giniflan Convaincues de
aous être témérairement livrées il nous feroit
expreffément défendu d'approcher déformais dés

hummes vous:fçavez ce que c’eft qu’une des
fenfe pout une perfonne de notre fexe Mais
fire,-nous vonlous en courir les rifques notre
étoile peut-être notre iaclination nous forcent

dornmet dans l‘aventure Dans trois jours
l’entrée de la nuit le page qui eft venu nous
chercher nous trouvera foutes deux celle de
votre palais qui donne fur la rue où nous nous
fommes laiffé appercevoir Prépatez le lit
nuptial dans ce cabinet où nous fommes Nous
dédaignons toute efpéce de fomptuofité Votre
autel paré de fleurs nouvelles vos parfums
voilà-les dons de vous qui nous ont été agrés
ables veus pouvez lés redonbler fans en crait
dre la profufions nous fomtmes nées dans les
odeurs Pratiquez dans la porte de votre cabis
net,'abfolument vets le bas un trou plus gros

qu’une aveline fout au plus chacune de nous

pér ef di EË
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minez biens votre choix étant fait fa main
le cœur fuivront le doigt que vous aurez prés

féré Vous tiendrez l'anneau nuptial tout prêt
Un petit coffret d'ébène contiendra les cadeaux
les galanteries que vous deflinez votre époufe

la couronne Il faut qu’elle foit petite tou
te de diamans nous n’en pôuvons pas porter
d’autres Mettez cela fur d'oreiller Ne cons
fervez-de lumière qu’autant de tems qu’il en
fera befoin pour vous déterminer fur le-choiz
en vous décidant foufflez trois fois pour ne
pas masquer votre coup car’ les ‘enchianteurs
font bien malins bien jaloux fie vous ne
nous receviez pas dans la plus exacte obfcurité

vous pourriez courir de grands'rifques
ca

Le Roi d'Affracan donne dans tout ce qu'on
jui propofe Les Bohémiennes tetireat Le
Fage demeure l'entrée de cabinet s'étonne
du ton refpcétueux dont fon fouverain leverée
parle les reconduit la porte du palais par
laquelle il les avoit introduites en fermant les
yeux pliant les épaules fe bouchant le nez

Tu luien as bien dit dit Mophétufe Can
erelade quand elles crurent pouvoir parler {ans
être entendues
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Oh camarade Il goboit tout je n’en
pouvois pas trop dire pour me mettre dans le
cas de pouvoir accrocher le petit coffre d’ébène
mais nous avons bien des précautions prendre

Ce qui me raffure c’eft que le Roi n’a pas le
nez fi fin que fon page d’ailleurs il fe le far
cit de tant d’odeurs qu’il n’eft pas impoffible

de lui en impofer. Mais comme au dire de
notre quartier nous ne flairons pas comme
haume il-faudra renchérir for l’art Nos ha
bits font de moitié de l'infection dont on fe
plaint nous entrerons dans le cabinet baignées
favonnées nues la referve de la chemife qui
fera nette parfamée car j'y employe un boif
feau de génievre

Et où eft cette chemif& dit Mophetufe
toi moi nous n’en avons que deux encore
fontelles déchirées  Tais toi dit Cançrélade
tu es pauvre d’invention De deux vieilles che
mifes on en fait une neuve c’eft là le plus pe
tit de nos embarras Mais où eft le doigt qui
ofera fe montrer par le trou Eft ce le tien
qui 'eft galeux écaillé comme le refte du bras

Vois le miens j'en eus toujours foin parce
qu’il me fert piocer la guittarre Nous rogne
rons l’ongle nous l’amincerons un peu de
blanc un peu de rouge en feront un petit
doigt fait pour tenter un empereur Quand
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Kali'bad aura vu ce charmant petit bijou,"il ne
demandera pas en voir un autré Au pis-aller
d'un coup de Jangue on fait un petit change
ment on montte toujours le même D'ail
leurs ne fois pas jaloufe de ma fortune elle
peut avoir des rifques mais fi je puis metre
la main fur le petit coffre ‘il eft nous deux

je te fais partaget la coutonne

Mophétufe abandonna le premier rôle fa
tamärade, en rendant hornmage la (upétiorité

du talent toutes deux travaillèrent de’ con
cert aux préparatifs

Trois jouts fe font bien lentément écoulés
pour l’impatient toi d’Aftracan Ils lui avoient
duré trois années L'Heure tant défirée arrive
il redoublé de fleurs d'arotmates La nuit

étendu fes voiles tes plus fombres le page
vient l’avertir que les femmes qu'il Mandées
fañg doute pour lui dire la bonne -aventare font
arrivées

Pour me la dire Vanqua s'écria-t-il
tu te trompes c'eft pour me la donhet Con
duis les cette potte-ci retire toi fans
regatder Ta fortune ta vie répondent de ton
obéiffance Le page exécute fans répliquer
l'ordte qu'il vient de tecevoir

Les
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Les vieilles font la porte frappent trois
petits coups pour avertir de leur préfence

Kalilbald répond par trois petits coups éga

lement diftans modérés

Etes-vous là Sire dit une voix lente
adoucie

Oui j'y fuis belles Fées répond Kallil
bald d’un ton ému qui témoigne fon ra
viffement

Regardez bien prince lui dit la voix du
dehors car le petit doigt va pañer Allons

paîe pale pale petit doigt le
petit doigt en trois tems s’eft introduit dans
l'ouverture

Le roi d’Aftracan fe précipite ventre
terre pour confidérer ce qui vient de fe faire
jour travers le petit trou pratiqué dans la
porte Il admire la merveille blanche couleur
de rofe au bout fi bien peinte bien ver
nie qu’on l’eût prife pour de la porcelaine ani
umée Dans fon tranfport fon raviffement il
voudroit couvrir de baifers dévorer ce petit
thef d'œuvres mais dans l'endroit où il ef
Placé il ne peut toucher que du nez

de 1794yN XI is XII
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Etes vous content dit tendrement la vois
du déhors

Enchanté reprend celle du dedans..

Eh bien Sire fi vous voulez être heureux
tuez tUez tuez fur le champ le lus
mignon

Meurs meurs meuts lumignon
cria Kalilbald en foufflant fa bougie curieux
en faifant preuve d’obéiffançe de prouver dès
la première converfation qu’il étoit en état dé

parler le langage des Fées

Ouvrez la porte Kalil dit affectueufement
Ja voix

Drogadan chaffe
Prenez fa place
Avant qu’il pañe

Kalilbald ouvre Ja porte faifit d’une
femme en chemife qu’il trouve fous fa main

la vieille tranfportée comme eût pu l’être
un efprit tant elle parût légère acheva de ri
mer en l’air

L’excès de la préocupation peut tenir lieu

r« ‘d



illufions de plus d'un genres mais il faut bien
Qu'il vicnce on moment de calme Kalil fe fût
bientôt mis dans le cas de pouvoir faire des ré

Bexions malgré lui elles font très-défa
Gréables quelle main pouvoit être attaché
te doigt charmant dont la vüe lui occafionna
de fi doux tranfports II en faifit ane qui s’égas
toit fur l’oreiller pour prendre le coffre Que
faites vous-là Je m'occupois répond une voix
troublée de fçavoir fG nos conditions étoient
remplies Voilà difoit Kalil entre fes dents
Une occupation qui me déplait prefqu'autant que
le rette (obfervez que la vicille commençoit
traindré le dénouement) il fe répandoit une
Odeur que celle du géniévre ne pouvoit pas
Waincre Oh ciel qu’elle abominable infec
tion s’écria-t-il il eft impoffible d’y tenir
Les Fées fe feroient elles moquées de moi ou
ferois-je dupe de moi-même de ces vieilles
créatures Voyons

It s’élance du lit II avoit donné parole de
tecevoir la dame dans l’obfcurité il avoir en
effet tenu parole mais par précaution pour

lui-même fans prétendre éclaner fes plai
firs il avoit caché une lampe trois mêches
fous un grand vafe de la Chine foulevé le
Vafe il voit le plus odieux fpecdtacle de la na
ture C'eft la vieille immobile prefque pâmée
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252 semence
le petit bout du doigt verni éft au bout de

ce bras décharné qui vounloit enlever le coffre
L'infection redoublant de plus en plus autour de

cet être effrayant prefque inanimé abomis
nable montre s’écrie-t-il tun’es pas une Fée
tu es une palfrénière du Daggial Il court la
croifée du cabinet l’ouvre avec précipitation
enléve la vieille comme il eût fait une plume

la jette par la fenétre Elle eut peine le
mfems la force de jetter deux cris

ht
Débarraité de cet objet dégoutant il fort de

fon cabinet que l’odeur l’idée de fon aven
ture lui rendoient infuportable va effayer
de prendre du repos fur une ottomane dans une
piéce voifine Heureufement il avoit fi peu
dormi les nuits précédentes s’étoit donné de fi
étranges mouvements pour des préparatifs
dont il n’avoit voulu confier le foin perfonne
que la laffitude l’emportant fur le dépit le
plongea fur le champ dans le plus profond
fommeil

La vieille méritoit fa mauvaife aventure
Elle devoit être tombée de la hauteur de trente
pieds fur un terrein fort dur mais il femble
que la fortune fe plaife racrocher en l’air les
fujets de cette efpéce pour les empêcher de fe
rompre le col Elle n’étoit qu’à feize pieds du
fol fur lequel elle devoit être fracailée quand



une branche d'arbre l’arrête par fa chemife La
voilà fufpendue dans un tel équilibre qu’on
cût pù croire qu’elle nageoit en l’air II faifoit
un vent impétueux dont tout l’arbre étoit
ébranié le fquelette plaintif obéiffant
toutes les fougues de l’air figuroit alors le plus
effrayant épouvantail en action qu’on eût pû
placer pour la défenfe d’un jardin

Le défordre aparant de la nature fou
Vent un genre d'utilité qu’il ne nous eft pas
poffible d’appercevoir Ce vent impétueux qui
faifoit voltiger la vieille amenoit en grande
hâte du fond de la Perfe vers Aftracan deux
Fées qui venoient de dérober le fils unique
d'un prince de Georgie d’Irimette au glaive
des affaffins fous lequel fon père le refte de
fa famille avoient malheureufement fuccombé

Le jeune enfant étoit parti fans avoir déjeüné
les dames n'avoient pas même une boéte

bons-bons

Chéridiane la plus confidérable des deux
dit fa fœur Arrétons-nous dans cette con
trée Il dans le verger qui tient au palais
du roi d’Aftracan un poirier qui porte d’excel
lens fruits Ils doivent être mûrs raffrai
chiront notre enfant Elle dit fon ordre le
nuage s'abaifle vient rafer les murs de
Tenclos

ijj
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De jour de nuit les yeux des Fées voyent

de fort loin fans tunette  Qu’apperçois-je
dit Chéridiane Je vois un fpeéÉtre qui rode au
tour du ponier Eft ce pour le détruire Eft
ce pour le dépouiller Mais il ne rode pas il
Va il vient il ne s’éléve ni ne s’abaille Il

ici de l’extraordinaire Arrétons-nous
confultons notre livre

FE

2”

Les dames fe mettent l'étude appren
nent toute l’aventure du roi d'Aftracan Depuis
long-tems elles avoient oui parlet de fa manie

elle leur faifoit compaflion

Faifons difent-elles d'une feule pierre
deux ou trois bons coups Ceprince fans fon
travers feroit affez difpofé faire le bonheur
de fon peuple donnons lui une leçon ap
prenons lui ne pas donner tête hailfée dans
tous les contes qu’on lui fait Pour fe marier

une de nous qui ne fçauroit que faire de lui
il refufe la main d’une charmante princeffe dont

il eft aimé Faifons d'abord ce mariage
nous mettrons enfuite entre les mains de ce
nouveau couple bivn afforti notre petit prince
de Georgie par-là nais lui procurerons
de bans guides un appui En attendant
nots-nous amuferons un peu aux dépens du roi

fur-tout de la vieille Nous ferogs obligées



de faire un vovage au Candahar mais c’eft
peu de chofe

Le parti pris les dames fe mettent l’œuvre
s'en occupent toute la nuit

Au lever du jour le foieil ayant dardé fes
rayons en plein fur les yeux de Kalidbai-kan
font reveillé Les dégoûts de la fcène morti
fiante de la vieille fe retracent fon fouvenir
irritent fon efprit lui font foulever le cœur
mais il fe rapelle qu’il l'a terminée par un
meurtre car il ne doute pas que la vieille ne
foit an millé‘piéces s'il ne peut échapper
aux remords de cette action indigne de lui jj
doit au moins en effacer les traces elles pou
roient infiruire le public d’une aventure dont
le dénouement le,couvre de confufion

II s’aproche en tremblant de la croifée par
laquelle il fi brufquement fait voler la vicille

la cherche des yeux dans le jardin Qu’on
juge de fon ‘étonnement lorfqu’au lien d'un
cadavre il apperçoit un fuperbe pavillon de
velours blanc fufpendu aux branches du poi
rier Une aigrette en plumes d’autruche fur

;monte le couronnement de ce pavillon des
glands d’or formés de brillantes catrifannes

pendent toutes les attaches ce métal en
niv

ze Pa

ET



256

broderie relevée éciate même fur le dehors de
ce fomptueux enchantement

Il fe précipite dans le jardin derrière des
rideaux qui (urpaffoient en richelle en éle
gance toute la magnificence extérieure il voit
une beanté endormie dont les attraits font
comparer ce qu’il avoit pu voir jufqu’alors de
plus parfait Un mouvement rapide involon
taire le précipite aux pieds de ce prodige II
fe rapelle alors ce que la vicilie lui avoit dit
répété pour le mettre en garde contre le rap
port infidéle de tous fes fens Ah infortuné
Kalil s’écrie-t-il on vouloit faire ton bonheur
tu n’en étois pas digne Tu n’as pas fçu vaincre

pt défefpoir d’un prince malheureux prêt répan

un moment de dégoût S'il étoit affreux il
étoit paflager Elle laiffoit dans ton lit le refte
de fa dépouille mortelle pour régénérer
déeffe dans ta fureur dansta folie tu as
jttté par les fenêtres le plus beau chef d'œuvre
des cieux dont la jouiffance t’étoir refervée

MH Ouvrez les yeux belle offenfée difoit-il en

84

s’adreffant la dormeufe voyez les pleurs le

(RS dre tout fon fang en expiation de l'injure dont

UM

ces cris de Kalilbad les jardiniers accou
rent de toutes les parties du jardin Où leurs
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travaux les avoient apellés Its ne conçoivent
Pas quel propos comment leur fouverain
Pu faire dreffer dans l’efpace d'une nuit un
auffi fuperbe pavillon quelles raifons il peut
avoir de former des plaintes auffi amères quelle
eft d'où peut venir cette belle dame qui
elles font adreffées

Mais de toutes les confufions il n’y en
point de femblable celle de Cancrélade car
c’étoit elle-même que les Fées avoient environ
née de tout ce fafte couverte du plus bril
lent vernis qui fût jamais forti des tréfors de
la beauté des fources de la fontaine de fou

vence

La vieille regardait avec furprife fes mains
les promenoit fur fa gorge trouvoit des
boucles de cheveux d'un blond cendré dont
l’éclat le difputoit celui des perles Tout en
faifant cette revue elle apperçoit fa ceinture
un miroir entouré de faphirs Elle jette les
yeux voit une beauté raviffante

Dans un premier mouvement elle le re
tourne pour chercher l’objet merveilleux repré
fenté dans la glace Un moment après elle
voit cette même figure obéiffant tous les
mouvemens qu’elle-même cherche faire des

Rv



veux de la bouche Devenue par l'excès
de la furprife auffi ftupide que belle elle n’eft
encore en état de profiter de rien de ce que loi
dit Kalilbad qui s’épuife fes pieds en prote
ftations en excufes

Le palais du fouverain s’eft rempli de la
foule de fes fujets déja imbus de ja merveille

du jour Le page conté qui voulu l’en
tendre Fhiftoire des deux vieilles dont l’une
s’eft introduite dans le palais dégoûtante faire

mat au cœur s’eft reveillée plus belle que
l'Amour dans un pavillon de foie d’or

Mophétufe avoit rodé toute la nuit dans les
environs du palais non fans inquiétude d’en
voir çhaffer avant le jour fa camarade fe
tenant toujours prête gagner au pied en cas

de quelque méfaventure

Oh oh difoit cette Bohémienne fi le dià
ble fait cela pour Cancrélade pourquoi n’en
fergit-til pas autant pour moi qui ne vaut ni
plus ni moins Je n’avois jamais penfé deve
sir belle dame il ne faut pas refufer cette for
tune Voyons comme celle-ci aura fçu wfet
de la fienne fi elle n’aura pas oublié le
coffret pour fonger s'attifer Tout en gro
melant ainfi elle s’approchoit du jardin

TE
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Cependant Cancrélade fans rien comprendre

fa magnifique aventure commençoit fe fa
miliarifer avecelle {e déterminoit en jouir
Elle donne la main Kalilbad qui de la ma
diére la plus fupliante la lui offroit pour la
conduire la faile du feftin d’où elle doit paffer

celle du trône Des grâces qu’elle ne fe
connoiffoit pas accompagnoient fes moindres

mouvemenss prefgue tout jufqu’à elle-même lui
étoit étränger quand elle déméla Mophétufe
qui faifoit effort paur percer la foule en indi
Quant par des fignes connus entr'elles qu’elle
Vouloit abfotètnent lui parler Le page venoit
de-l'appércevoiti érioit Ecartez-vous faites
placée qu'on fé ‘range Vous en voyez une

voici l’autre Il fe fait fur le champ un écart
le refpeŒ fait plus que la violence dans cette
matinée ün haillon vermoulu en impofoit plus

toute la cout la ville d'Aftracan que
n’auroit fait l’afpect du manteau royal

Cancçrélade en voyant Mophétufe s'arrête
d’abord par l’effec d’un mouvement naturel
Un réflexion s’y eft jointe Mophétufe avoit
fans doute tort la réphtation d’être forciére
Tamais fu.camarade n’a ofé lui en parler
crainte de l’indifpofer de s’attier de fa part
un fort mats fi c’eft elle qui trouvant par
hazard la lune en belle humear lui procuré
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la fortune dont elle jouit en ne lui parlant pas

il tout rifquer avec elle en s'expliquant
tout en ira mieux Mais il faut la voir venir
dans le cas où on ne lui auroit point d’obliga
tion ontrouvera bien le moyen de s’en défaire

Tout en faifant ce calcul la vieille rajeunie
Quitte la main du voi prend celle de fa cama
rade Sire dit elle il faut que'je rentre fous
le pavillon pour m’y entretenir feule un mo-
ment avec mon amie

Votre amie vous madame dit Kalil

bad êtes fouveraines chez moi en difant
cela il faifit le bas du haillon qui couvroit
Mophétufe le baife avec refpe(t s'écarte

Dès-que Cancrélade Mophétufe furent
feules fous le pavillon Mais eft-ce bien toi
Comme te voila belle cria celle-ci Affez dit
Dautre eft-ce que tu ne le voulois pas comme

ça dis donc

Que veux-tu que je te dife reprit Mophé

tufe Si le diable l’a voulu il faut bien que
fe le veuille mais comment cela t’eft-il arrivé

«Quoi dit la rufée Cancrélade tu n’en as
donc rien appris je penfois qu’on t’eût pu



faire au moins une partie de mon hiftoire
mais la voici

«a Quand je fus entrée dans la chambre du

prince d’abord il étdit tout feu tout alla
bien Je tâtonai pour trouver le coffre m'et
aller car par prudence je ne voulois pas lui
faire une longue vifite il me prit la main deffus
Cela lui donna de humeur La peur me prit
Tu fçais que quand j'ai peur je fuis fujette
un accident Le prince s’échape du lit va
chercher une lumière qu’il avoit cachée fous
un grand pot me voilà dénigrée Il entre
en fureur mé faifit me jette par la fenêtre
tomme il auroit pù faire un volant heureufe
ment je tombe dans le jardin fur un gros tas

de fumier préparé pour tes couches J'étois
nue le froid étoir vif je m°y enterre jufqu’au
col j'en mets un bon pied par deffus ma tête

j'appelle Balabacra

«Et qu’elt ce que ce Balabacra dit Mophé
tufe C’eft répond Cancrélade un bon petit
génie que ma mère m'a confeillée d’appeller
quand je me trouvérois dans l’embarras J’ap
pelle donc Balabaera il vient Que me veux
tu m’a-t-il dit J'ai répondu Beauté Fen
meffe Richeffe lui alors quoi tu ne veux
‘Que cela Parbleu on t'a campée dans le moule
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262 rireou cela fe jette tu vas les avoir mais refte
bien ciole ton fumier je t’y ferai croître
reverdir fleurir comme un rofier

Qu’à ça ne tienne ai je répondu je me
fuis blntie dans man tas Je m'y enfonçois de
tontes mes forces Balabatra tournoit tout aus
tour de moi en difant fon grimoire Courage
courage Me crioit=il de tems en tems

Tout ce qui put

Porté {alut

Et il travailloit pour me payer de ma tom

plaifance ce beau pavillon qui eft la moin
dre de fes galanteries De tems en tems il
Venoit voir fi mon rajeuniffementavançoit il
me jettoit par deflus la tête Une pelletée de
fumier de plus

On fe gâte en couchant avec les princes
Voilà que je viens rêver toutes ces fleurs

tous ces baumes dont l’avois refpiré l'odeut
pendant la nuit Une impatience me prend
je fors brufquement da fumier Balabacra ac
court tout en colère oh la folle crie-t-il
qui pouvoit revenir douze ans vas tu viens
de perdre fix bonnes années par défaut de cou

rage Il valoit mieux te laiflex fuffoquer Als



lons tâches de t'en dédommager fur le refte
Les femmes ne fçavent point endurer le mal
Alors il m'a prife par la main m’a conduite
fur l’ottomane où nous fommes affifes Dors
dors mignone m'a-t-il dit en attendant le
reveil de ton galant

Quoi tu n’as plus que vingt ans dit Mo
phétufe &'qu'as-tu fait des foixaute autres

Balabacra reprit Cancrélade les prifes
pour fon compte 1l en commerce avec ceux
qui veulent fe dépécher de vivre

Quelque dupe lui prendroit de cette mar

chandife -1à dit Mophétufe Mais tout ce que
tu me raconte ef merveilleux il n’a falu
pour cela qu’un tas de fumier nous en avons

un fi beau dans notre cour

Hêlas reprend Cancrélade ‘il falloit qu’on
îne jettât par les fenêtres pour m'en faire con

noîtte tout le mérite Dans le fond ma chère
hous fommes tous ici dupes de notre nez de
nos veux fans le fumier il long-tems qué
la terre feroit auffi décrépite que je l’étois hicr
Tout en dépofé journellement voilà le
myftère qui renouvelle fans cefle les fleurs les
Feuilles les fruits Vas vas ma chère Mo
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phétule vas fi tu m'en croïs f’enterrer dans
le nôtre mais fi avast qu’il n’y ait que Bala
bacra qui puilfe t'en tirer.»

Mais reprit Mophétufe je ne connois point
ton Baiabacia

Prends un de mes cheveux dit Cancrélade
fais t'en un colliers ils viennent de lui l'st
tireront infailliblement Quand l’odeur du fu
mier te portera trop la téte ou au cœur tiens

bon apelle voix hante Ba-la-bz-cra so Tu
repéteras trois fois en laiffant écouler un iv
tervalle S'il ne vient point après avoir at
tendu un quart d'heure tu appelleras de noua

veau jufqu’à trois fois Alors il ne fcau
roit manquer de venir Quand il fera Venu
il te demandera que me veux-tu Et tu lui
répondras comme j'ai fait Feumefe Beauté
Recheffe quoi il ne manquera pas de répliquer
de pour cela qu’eff-ce qu’on me laiffe Alors
tu arracheras mais net fi tu le peux la rog
nure de l’ongle du petit doigt de ton pied gauche

Il fera comblé de ce préfent ton affaire ire
de fuite mais laiffes le te rajeunir fa fan
taifie pour devenir enfant entre fes mains il
ne faut pas faire l'enfant Tâches d’en fortir

peu-près âgée d’entre treize quatorze ans
Alors je te prends pour ma niéce te marie

au
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au Grand Kan des Tartares Mais dépêche toi
on me couronne aujourd’hui Demain je veux
faire reconnoître ma cour ma niéce Elmazine

Il ne faut pas donner ces gens-ci le tems de
pénétrer dans .pos rubriques Si nous fommes
Feconciliées gvec.le temps il faut fçavoir pro
fiter du tems. Allons ma chère Mophétufe
prends ta courfe va délibérément te plona
er dans le fumier par deffus ta tête Ce qui {e
trouvera fait de jour ne reftera pas faire pour

la nuit La vieille entièrement perfuadée
s’en retourne.£ur le champ fon taudis

-Cours cours difoit Cancrélade en la fui
vant des yeux je te l’ai donnée bonne Si je
t'avois fçu auffi ignorante que tu l’es je t'aurois
hardiment méconnue traitée comme tu le
mésites mais ce qui'eft fait eft fait Vas en-«
terrer avec.toi dans le fumier ce que tu fçais
de mes véritables fecrets fur-tout celui de
notre trop ancienne liaifon Ton athfmé ne
t’y lailfera pas vivre un quart d'heure

Mophétufe étant partie Cancrélade un peu
raffurée contre ce qu’elle pouvoit appréhender

ou de fon imprudence ou de fon indifcrétion
ou de fa malice #reparoit l’entrée du pavillon
préfente majeftueufement fa main Kalilbalde
kan on s’achemine vers la faille du feftin

de L.1754 XI de XII
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La mufique du roi précédoit la marche une

nombreufe fuite en augmentoit la folemnité
une foule de peuple très-curieux très diffi
cile contenir en interrompoit en troubloit
de tems en tems l'ordonnance pendant que
cette pompe traverfoit les cours les apparte

mens durpalais on peut donner un peu d’attens
tion la retraite bien moins embarraitée de la
vieille qui croyoitcourir la Fontaine de Jous

vence
arts

L’impatience de fe voir dux'-prifes avec Bas
labacra lui donne des ailes Elle feroit bonne

entendre fi quelqu'un avoit Ja patience de la
fuivre elle parle tout haut fes phrafes font
originalement coupées

Cette Cancrélade C'eft pir que le diable
pour la malice Sorcière de mèteen”fille vivre
avec les gens depuis tant d'années fans rien
dire puis tout d'un coup Balabatra
fi elle eût moins pué elle feroit encôre vieille

Voyez le bonheur On la jette pat la fenêtre
elle tombe fur le fumier voilà Balabacra.
Balabacra Je ne veux pas oublier ton nom
mon bon petit génie mais il ne faudra pas me
faire peur Tu me donneras; Beauté jeuneffe
richeffe s’il ne te faut qu’un bout d'ongle
je t'en ferai bonne mefure  Daboré je ne les



pas

-rôgne jamais fi tu prends des années je
‘t'en donnerai tant que tu en ayes affez tu
ten déferas comme tu le pourras je n’en repren

drois pas une minute C'eft comme le ventre
-de ma mère.. Allons Mophétufe preife
‘toi c’eft ficharmant de fe voir jeune belles
vite Vite au fumier Balabacra

Cependant l’augufte affemblée étoit parve
«but au falon où -eile alloit fe mettre table
"Une eflrede couverte d’un dais miagnifique
tättendoit Cancrëlede le toi Ils n’y étoient
point encore montés loriqu’une vifite inatten
due annoncée par les huiffiers du palais force

-Kalilbad aller ‘au devaut d'elle
“4

‘Trois dames voilées fe préfentent Deux
“d'entre-elles fuperbement vêtues en condui
‘fent une troifième par la main La parure de
telle «ci eft fimple elle eft vêtue de blanc Des
fleurs dont elle eft couronnée retombent en

“Éeflons fur fes épaules fur fa gorge Unedes
dames tient-par là main un enfant de fix ans
‘dont le vifage découvert eft beau comme celui
-de l'Amour Les poëtes de la cour difent que
tes Grâces le dieu de Cyrhère viennent ema
bellir la féte Le roi voit la chofe dans le plus

beau fa manière Cancrélade fans bien
‘fçavoir pour quoi la regarde de travers Met
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tous nous vite table Sire je meurs de be
foin Ces dames vous feront connoître çe
qu’il les attire ici

Non madame répond Kalilbad Je man
querois ce que je vous dois vos fœurs les
Fées qui viennent fans doute honorer mes
nôces Je vais les recevoir elles mangeront
fous le dais, avec nous En difant cela il
s'avance au devant de fes nouvelles hôtefles
ausquelles il fait un compliments très-embaraité

mais le-plus jufte qu’il eût-peut être fait de:fa
vie

Prince dit la plus apparente des trois
Nous venons affifter une fête qui deviendra
bien agréable pour nous quandelle anra chan
gé d'objet quand nous qurons pù nons
faire connoître vous nous fcaurez gré de l’àe
propos de notre vifite

Eh qui peut vous en empêcher mesdemes

N'êtes vous pas affurées dejtriompher ici de tous

les cœurs vifage découvert Eft-il upre-farte
d'hommage auquël vous n'ayez droit de pré

tendre ici c,0E
Nous n'aimona pas Site repartit la dame

Voilée jouer un jeu inégal Ayant de nous
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faire connoître pour ce que'nous fommes s’il
éff'ici quelque perfonne qui veuille fe donnez
Pôut ce qu’elle n’eft pas elle fera bien de quit

ter fon mafque C’eftle feul parti qu’elle puiffe
prendre

Chacun cherche des yeux le mafque indiqué
perfonne ne le décquure La feule Cancrélade

parait être un peu plus [au fait fans ré
fléchir fait un mouvement comme fi elle vous

toit-fe reticer… you es
Ne vous en allez pas madame lui dit la

dame,.voilée qui avoit déja porté la parole
votre préfence eft trop néceffaire On ne vous
conuoît pas ici où vous vous préparez jouer
le grand rôle “Dites qui ‘vaus êtes fans dé
toür fans fabterfuge fi dans.votre aven
ture il'eft quelque circonftance qui foit inintel

ligible pour vous On pourra vous l’expliquer

mais ne balancez pas..
LesDäns ‘une ogcafion délicate Ia finee

même là rufe’ né fcaûroient remplacer ‘la prû
dence qui ‘peut féufe ‘confeiller les bons ‘par

tis  Cancrélade étoit d’ailleurs efclave d’un na
-firel fortifié par tihe très-vieillé habitude Ja
vidlence l’impuñencé réunies -formoient
fon caractère Il s’échape avec éclat Ses re
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gards fan teiat s’enflamment fa bouche fe
contorfiônne les belles boucies de fa chevelure

fe foulévent s’agitent femblent tout
coup des ferpents prêts fifler fur la tête d’une
Furie

Je ne fçais dit-elle 1a dame’ voilée
quel propos-vous parlez de-mafqueici Oury
en connoit pas d'autre que vous comme
Ty fuis maitrelTe je vous ‘commande d'en
fortir fur le champ ou je vaus ferai mettre
dehors

Voilà reprend la dame voilée pour vnë
fouversine qui n’eft pas reconnue ün ton bien

impératif un -prôjpos bien tigre bien dur
bien groffiet déns'la bouéhe ‘d'une femme qui
paroit aufi jeane auffi jolie ‘Afféyez vous
12 reine de'trois-quarts-d'heure nout'allons
voir ce qu’il a'fous le pot-aux-rofes

A-ce -commandement Cancrélade comme
pétrifiée s’affeoit malgré elle fur une ban
quette femble obéir un effort

La dame voilée tire une ,haguette de fa
manche en frappe.trois fois la terre en pro

wonçant tout hauts
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Une deux trois qu’on aille qu’on vienne
"L malin qu’on me l’améne

us

l'inffant même Une roface cramoifi
blanc faite en point placée-au milieu du tapis
de turquie dont le parquet du falon étoit cou
vert fe détache qvec Je bruit qu’auroit fait
une trape fquievée avec effort ‘Un trou qui
d'eft formé vomit eh trois tems Un petit
ain chaffieux cornu velu bancroche il
étoit nud;° un tarçhon faie lui fervoit de cein
ture Ah c’eft-toi Roudougou D'où viens
tu Réponds ‘je'te l’ardonne

Er

Je'viens du lac of tout eft noir
Où le marin reffemble au foir

Que fait ton maître

Mon maître toufle bouffe foufle
Il fon foulier en pantoufle

Dis garnement quel eft ton métier

Je fais le mal jemais le bien
Je défais tout ne fais rien

“En cecas tu feras aujourd’hui mon ouvriers
Déshabille t'habille cette princeffe pour
Qu’elle aille couther autre part qu'ici»

iv
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Roudougou étale fon torchon par terre
fe jette corps perdu fur l’immobile Çancré
lade

Allons priceffe du‘ poirier
L'autre t'attend fur le fumier

En un-moment on eût vu arracher d'une
main mettre en tas de l’autre fur le tarchon
les cheveux les dents la gorge péle-méle
avec les hanches La peau.s’enlevoit fous la
griffe ‘comme çelle d'un poiffan fous le çcou
teau d’un Hollandais toute d’une piéce f€
rouloit fur le champ comme fi elle eût été

frite

‘st

Cancréiade déshabillée r’habillée en un
elin d’œil préfente un fpectacle aufi révoltant

la vue que celui qu’elle avoit offert fous le
pavillon étoit'raviffant ‘Alors fon immobilité
ceffe la volonté qui l’enchainoitn’opérant plus
pour la retenir elle fe léve avec précipitation
traverfe en fuyant les appartements les
cours du palais pourfuivie par les huées
harcelée dans les rues par les chiens que quel

que mauvais génie paroîffoit avoir déchaînés
contr’elles Vailà fon cortége jufqu’au tas de
fumier où fa digne compagne étoit prefque au
moment d’expirér par Peffêt de fa mauvaite

odeur
UE
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fon approche Mophétufe trompée par
fe bruit extraordinaire qu’elle entend croit que

le génie qu’elle appelle vient enfin fon fe
eaurs Elfe élève fa tête au deflus des ordures
dont elle étoit entourée Arrivez donc dit
elle ‘Balabacra j’étouffe

faut hiller"les deux vieilles s'expliquer
fur le Fumier elles ne font pas là en terre étran
gère des objets plus intéreffans que ces triftes

‘fauifes créatures nous rappellent au palais
du roi d’Aftracan

Roudougou,.<hargé de fon paquet eft rens

tré par le-trou dont on l’avoit vû fortir La
voface fa rattache comme d'elle-même au ta
Pis fans qu’on puilfe enappercevoir la couture

La dame voilée adreffe la parole Kalilbad
étourdi par la fcène extraordinaire dont il ves

voit d'être témoin

Vous voyez prince quelle abominable
créature vous avez pû être lié Cependant je
ne ‘dois point vous faiffer ignorer qu’elle n’eft
pas coupable du dernier preftige dont vous alliez
être fa dupe

Alors elle lui dévoila Ie fècret de cette bril
lantetransformation opérée pour lui faire mieux

Sv
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fentir l'inconvénient de défirer des prodiges
en amortit en lui le goût immadéré

Il fe pouvait Sire pourfuivit-elle d’après
votre manie fi généralement connue de ne
vouloir époufer qu’uve Fée qu’une femme plus
inftruite beaucoup plus dépravée que Çancré
Jade parvint vaus tendre un piége auffi bril
lant heaucoup mieux concerté Prévenez
cette diforâce mariez-vouss ‘l'intérét de vos
états &'le vâtre l’exigents mais çeflez d'afpirer

des nôces inégales Je fuis Fée viens de
vous en donner la preuve Notre exiftence n’eft
pas problématique mais comme on n’a écrit

récité que des menfonges natre fujet vous
n'avez pas pu prendre ‘une jufte idée de notre
hature Si une de nous pouvoit fe foudre
vous donner la main je vous parle d'un ime
poffible que feriez vous d’une époufe qui ne
pouroit l’ètre qu’en apparence qui n'auroit aus
cun goût analogue aux vôtres dédaigneroit
les objets les plus attrayants de vos convoitifes
d'ailleurs vous attendriez de fa puifance
très inutilement des effets contraires aux loix
qui en ont déterminé l'ufage Un ordre immusa
ble enchaîne toutici acquiert un reffort
continuel par les contrariétés apparentes qu’il
éprouve Nous pouvons concourir nous ne
pouvons rien déranger ne jugez pas de no



ce 275tre pouvoir par les effets extranrdinaires dont
vous avez été témoin Il bien loin du pre
flige au prodige Tout eft vrai dans le fecond
les moyens n’en font pas ici Dans le premier
tout n'eft qu'apparence La vieille Cancrélade
n'avoit point été.rajeunie Le pavillon magni
fique fous lequel vous avez vu cette prétendue
beauté s’eft Évanoui avec les charmes dont elle

avait été patée Tout n'étoit qu’une illufion
une ijlufion très-limirée elle ne pouvoit

avoir-que la durée d’un fonge dont elle étoit
l’image L'architecte de cette brillante im
poflure ne valoit pas mieux que celui qui l’a
détruite Je pouvois fans tant d’apparcil en
foufflant fur éette vapeur coloriée la diffiper
mais j'ai voulu vous faire connoître les véri
tables artifans des impottures dangereufes aux
quelles Vous vous étiez expafé afin de vous
prévenir déformais contr’elles vous appren
dre ce qui peutarriver çeux qui s’expofent aux

preftiges des illufionss En un mot prince
rien n'avoit été fait rien n’a été déteuit mais
vos yeux Ceux de votre cour ont été fafcinés
Nos occupatians ordinaires ne font point d’un

gente auffi bas un intérêt bien vif dont
quelque jour vous connoîtrez la fource nous
porte fecourir confoler les pauvres mortels
Qui font pour nous des objets de compafflion
dans quelque rang qu'ils fe trouvent placés
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Nous tes plaignons beaucoup parce qu'ils font
fort plaindre Nous avons'dbnné dés larmes

la mort prématurée de votre refpeétible mère

so
Votre ‘obftination courir après des chimèrés

tj en précipité l'événement Ah fi vous euf

Li

fiez donné la main l’aimable la vertueufé
ssew

princeife de Candabar
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Ah madame dit Kalilbad les yeux baignés
Fr de larmes l’amertume de ce reproche me pés

nétre me rapelle ma dureté #'l’égard dé ma
mêre mon injuftice celui dé‘ia plus ‘char

jus mante princefe de la terre
ani

detûnvubhi La réparériez-vous prince dit fa Fée .é
vu fi je la réparerois conduifez mot fes pieds’
EL vous ferez témoin des tranfports de ma joié
pay(id fi votre puiffance ma flamme mes regrets
wi

ii

nd ‘4

EL peuvent m'en obtenir le pardon

my Vous n'irez pas foin pour l'obtenir dit la
Fées en levant de concert avec fa fœur Ievoile qui couvroit la jeune princeffe de Can
daharmes

Toute la cour d’Aftracan fut éblonie Id
vûe des charmes de Bellafiree Un fentiment
auf vif que profond une émotion douce
naïve donnoient fa raviffante phyfionomie un
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Jeu une vie,.,un éclat qui la rendoient
chante fans qu’elle perdit rien de ce
avoit de piquant Kalilbad eft fes pied
ne s’en reléve que pour recevoir fa foi
donner la fienne Plein de reconnoiffance

les céleftes inftrumens de fon bonheur
fifte pour qu’elles veuillent bien levant
voiles fe faire connoître particuliéreme
lui

Vous prenez un mauvais moyen lui dit

ridianne vous ne nous trouveriez pas auffi
belles que vous le fuppofez Nous fommes des
beautés férieufes trop femblables aux-vérités
dont nous fommes quelquefois les interprêtes
Vous êtes trop jeune encore pour que nous
nous montrions vos yeux vifage découvert
Mais nous ne faifons pas vœu de vous être tous

jours auffi étrangères Pour vous raffrer fur
nos intentions votre égard nous vous laiffons
un gage de notre confiance en vous c’eft le lé
gitime fouverain de la Georgie de l’Irimette
dont votre époufe connoît l’hiftoire Qu’il ap
prenne ici par votre exemple mériter de régner
fur fes femblables Quand nous vous aurons
obligation de ce petit chef-d'œuvre vous nous
verrez vifage découvert Mais avant que de
Vous quitter pour vous confoler de ne pas tout

connoître je veux vous dire un fecret Une
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Nous vous laiffons tetre merveille c’eft

mme animée d'une ‘paffiob honnête
us raviffant fpeétacle qui foit fous les
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Récit de l'évafion de la comt
de la Matte de fa Prifond Paris

“’avois trouvé dans ma prifon le Salpétr

dans l'affection d’une des femmes (Angé
étoit fon nom un adouciffement mes pe
que les exhortations du recteur n’avoient

procurer Cette fille qui me fervoit av
plus grand zèle qui j'avois infpiré
chement le plus vi£ êtoit condamnée
le refte de fes jours Ja Salpétrière l’amitié
Qu'elle avoit pour moi m'en ayant infpi,é pour
elie je fis Tillet le portrait le plus avan
tageux de fon catattère je l’engageai ufer
de tout fon crédit pour lui faire recouvrer {a

suLPS

Tige

mes
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280 semerliberté Ce refpectable ecciéfiaftique empreffé
de fe conformer mes defirs s'adreffa plu
fieurs perfonnes pour lesintéreffer en fa faveur

Tout Paris parloit de la fidélité d’Angélique
on favoit par-tout que c’étoit elle qui me fer
voit &jquand on venoit la Salpétrière def
fein de me voir c’étoit elle que l’on demandoit

fi on ne pouvoit pas me trouver mais les fœurs
lui faifoient la leçon lui recommandoient
fur-tout de ne rien répéter de ce que’ je’ difois
au fujet du Catdinal ou de la Reine auffi cette
file forcée de garder le filence ne répondoït
guères que par fes pleurs aux queftions qui lui
étoient faites fur mon compte

Vers la fin de novembre 1786 où dans les
premiers jours du mois fuivant une des fen
tinélles en faction la nuit dans une des conts
de la Salpétrière pour empécher que les prie
fonnières ne cherchent s'échapper par les aques
ducs au moyen de trous qu’elles pourroient

percer dans leur dortair pafla le bout de fon
fufi travers un carreau de vitre café ef
faya de toucher Angélique qui étoit endormie
Cette fille s'étant réveillée en furfaut Que
me veut-on s’écria-t-elle votre nom
n’elt il pas Angélique dit le foidat en baifant
la voix n’êtes vous pas la fille qui fert ma
dame de la Motte Qui Hé bien écou

fez
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tez Hier au Palais royal j'ai entendu
coup de perfonñes parler de vous on
votre éloges on élevoit jufqu’aux cieux vos
attentions pour la pauvre madame de la Motte
Ayez patience Angélique ileft poffible que
vous recouvriez bientôt votre liberté en atten
dant dites moi s’il’ éft quelque feivice'que je
puifle vous rendre Ne craîgnez pas de vous
‘fier ma difcrétions pour vous donner one
Preuve de ma fincérité voici une écritoire des
plumes du papiér &c. &c que je vais vous
faire paifer par ce trou comme fais qu’on
vous défend d'écrire qu’on vous en ôte les
moyens ceci'énettrk en défaut Ya précaution
de vos furvéitiattés la première fois que je
ferai de garde je vous apporterai de nouvelles

provifions

2e Ce FU 13 DE
Angélique cemercia la fentinelle, en lui

“avouant qu’elle ne favoit pas écrire

Que cela ne vous inquiète nullement ré
pliqua le foldat madame de la Motte ne fe re
füfera pas vous écrire des lettres de fupplica
tion pour lès préfenter aux dames qui demandent

la voir il lui Terà facile de vous recomman
PL.CTder leur protection

pere l'INDDIT
Ahgélique goûta cet avis accepta l’offre

de la-fentittéHäe --Le lendemain matin cing

de 1794» XI XII
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heures demie lorfque l'on eut ouvert les
portes du corridor les dortoits elle accou
rut moi me faire part de fon aventure noc
turne Angélique étoit au comble de fa joie
Je crus entrevoir de mon côté que cette aven
ture n’étoit pas étrangère mes intérêts parti

culiers que cette fentinelle n’avoit agi que
d’après les inftructions qu’ellé avoit reçues
mais je ne rendis pas compte cette fille des
conjectures que je formois qui venoient de
rouvrir mon cœur l’efpérance que depuis long
tems il ne.connoiffoit plus

Deux jours après trois heures du matin
Angélique fut réveillée de nouveau par le face
tionnaire qui (e fervit du mème expédient pour
l’avertir qu’il avoit befoin de Jui parler Il lui
donna du papier tranche dorée du grand pa
pier la telilière un paquet de plumes une
bouteille d’encre une lettre Cette fille-lui
ayant répété encoré qu’elle ne favoit ni lire ni
écrire N'importe répondit la fentinelle
madame de la Motte vous lira cette lettre mais
il eft inutile de lui rapporter que vous m'avez
avoué votre ignorantes elle ne fe refufera pas

vous expliquer le contenu de mes lettres
écrire les réponfes.” Angélique lui donna

deux lettres pour étre mifes la petite pofte
mais elles ne renfermoient rien d'important



Le lendemain Angélique m'apporta la
que le foldat fui avoit remife en me difan
le jeune homme avoit promis de fe préf
fouvent fa fenêtre qu’il fe chargeroir
lontiers de toutès lès commiflions qu'elle
droit lui-recommander Mon étonnemen
extrême la lecture de cette lettre je ne
vois en croire mes yeux en voici le cont

Soyez affurée mademoifelle Angélique
me trouverai fort heureux s’il m'eft poffible de

tribuer vous faire obtenir votre liberzé

nez-moi ce que j'ai faire je faifirai tout
pecafions de vous être-utile B'c. de

Dans l’une des interlignes je trouvai
Mots qui excitèrent vivement ma curi
INFORTUNÉE mettez cette lettre devant
mière De la discrétion fur-tout C'EstT

TENDU

Après avoir fait lecture Angélique
qui la concernoit je trouvai quelque pré
pour l'envoyer au dortoir en lui difant qu’
mal dormi je me trouvois un peu indifp
que je n’irois pas fa meffe que je me ren

fermerois dans ma chambre pour n’être pas
interrompue Dès que je me trouvai fenie
j'expofai le papier au grand jour j'aperçus

Ft
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diftinttement des caractères Que l’on juge de
mon étonnement lorique je-luis ce qui fuit

Vous êtes-exhortée ne pas perdre courage
prendre des forces fuffisgntes pour entxeprens

dre une louque vontes on s'occupe des moyens.-de
changer votre fort Faites favpir ce qui vous eff
nécefaire d° indiquez le jour auquel vous voulez
partir vous trouveses une chaife de pofte qui vous

attendra au coin du jardin du Roi Soyez discrette
votre intérêt l’exige Prenez une confiance entière
ans le porteur de ce bille ne vous permettez pas

RCELe plas léger féhpçôm pa

la première leture de'ce billet je fus
tentée de croire que c’étoit une illufion Je le
relus dé nouveau quatre cing fois dé tvite

les mêmes'paroles fe retracèrent Mes yeux
Non m’écriai-je ce n’eft pas un fonge ims

pôfteur -c’eft une douce c’eft une‘ heureufé
réalité je veille c’eft pour être conväfncue
de mon bonheur!” Plus de vingt fois je par
cours cès carattères magiques de nouveaux
tranfpotts de“joie me font pour un inflant per
dre de vue riës fnfotrunñes

Mais quel eft l'être bieñfaifant qui s'inté

reffe mon fort me dis -je-en moi-même?”
Anfli-tôt que mon émotion fut affez -calmée pour
me permettre de réfléchir je-veprenats le biet
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je m’arrête fur chacun des mots tracés avec de
l'encre dans l’interligne L’expreflion c’efé enten
du me fait imaginer’ que c’eft ou le cardinal
ou la-Reine qui s'occupe des moyens de changer
mon fort Je me rappelle qu’il n’y avoit que
la:Reine le cardinal moi qui fifons com
munément ufage dercette expreffion fingulière

je crois ne pouvoir plus douter que je ne
doive ce-billet au fouvenir de l’un ou de l’autre

peine m’eft=il poffible de contenir'mes tranf
ports ils me deviennent pénibles tant ils font
vifs tumültueux "yjfeut-être dis-je en
moi>méimne ÿlerfque je.redevins un peu:plus
tranquille peut-être que fe répentant.tais lez
deux des maux -qu’ils m'ont faits veulent its
expier'en partie leur injuftice er me procurant
les-moyens'derrecouvrer ma liberté ‘La lettre
m'enjoint de fixer"méi même l’époque de ma
délivance Il n'efk point d'ordre auquel il me
foit'moins difficile de me conformer.’

"5 te
noMais de cruelles réflexions fuccèdent bien

tôt après aux ‘illufions féduifantes ‘d’une joie
trôp fortement'fentie On me trompe peut
être.. Où me conduira cette chaife de porte
D'un autrecôtéf comment pourrai je m’échap

ber?.. fi je-nd’échappe trouverai-je-cette vois
tuteràl'endroit-indigné Hélas peut-être des
affäflins foudoyés .-on veut ma mort.” Je

ijj

bé



pañfai une partie du jour dans cette alternative
de joie d'inquiéiudes Ce dernier fentiment
occupa bientôt toutes les facultés de mon ame

le peu de courage qui m’étoit refté disperut
une foule de réflexions nouvelles plus affliige
antes les unes que les autres m’affaillirent La

nuit furvints après maintes réfolutions
maints projets je me décidai enfin écrire une
lettre en réponfe celle que m’avoit remife Ane
gélique dont voici la fubftance

Je ne comprendggpas ce que fignifie le bil
Jet qui m'a étéremis le myftère que j'y trouve
loin de metranrquillifer augmente au contraire
mes inquiétudes Je ne vois aucune pofibilité
d’effe(tuer ma délivrance Je ne puis-gagner
aucune des fœurs les portiers ne font pas plus
faciles corrompre vous qui que vous
foyez qui paroiffez vous intéreffer mon fort
indiquez-moi je Vpus en conjure quelques
moyens de me tirer d’ici fi en effet vous êtes
fincère alors je fixerai le jour malgré mon
extrême foibleffe le defir d'être rendue la li
berté me donnera des forces du-courage.”

En remettant cette lettre Angélique je
fis femblant de lui en lite le contenu mais je
lui difois toute autre chofe ayant campofé
pour lui donner le change une réponfe au bil
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let qu’elle cacha foigneufement jufqu’à ce qu’elle
trouvât l’occafion de le remettre la fentinelle

Cinq jours entiers s’écoulèrent avant que le
foidat reparût la fenêtre d'Angélique enfin le
fixième on7e fieures du foir il vint lui don
ner deux lettres un écu de fix livres qu’elle
rie voulut point accepter ce qu’elle m’affura
Il prit la lettre que j'avois écrite fe retira
après quelques minutes de converfation
L’une des lettres qui me furent remifes renfer
moit beaucoup ‘de détails fur la manière dont
on parloit de moi dans la capitale on m’exhor
toit écrire Mmes amis fans cependant leur
rien confier de ce qui étoit relatif aux vues que

l’on avoit en ma faveur Le ftyle de la lettre
étoit'mauvais -je n’ài jamais pu en connoi
tre l’auteur ’Lé fecond billet femblait être de
la main d’une perfonne qui avoit voulu dégui
fer fon écriture le flyle était le même que ce
Jui du billet myftérieux que j'avois reçu quel
ques jours auparavant il étoit conçu en ces

termes

On réfléchi tâchez de vous procurer un mo
dèle de la clef de la porte par où vous defireriez
Sortir Faites pour le mieux mais fur-tont de
la tranquillité
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Ce modèle de clef que l’on me demandoit

étoit un point bien difficile gagner je ne
voyois pas trop la poffibilité de réuffir dans la
tentative Je réfolus cependant de faire tous
mes etForrs pour me procurer ce modèle je
mis Angélique dans ma confidence en Ini pro
mettant de nouveau de ne rien négliger pour la

“rendre la’liberté Chaque fois qu’une des
fœurs venoit nie voir qu’elle avoit en main
cette chf j'y tenois les yeux ‘arrêtés conftam
ment je l’examinois avec toute l'attention dont
j'étois capable je tâchois d'en graver dans
ma téte toutes les dimenfions mais plus je m’en

occupois plus je défefpérois de la réuffite Les
difficultés qu’offroit une pareille entreprife me
paroiffoient infurmontables ‘je me trouvois
plus malheurenfe que jamais mon agitation
mon impatience étoient telles qué j'en tombai
févieufement malade “Hélas on avoit voulu
me fervir on’ n'avoit fait qd’accroitre mes
peines Malheureüfe m’éctiai-je je mourrai
donc dans cette odiéufe prifon pourquoi a-t-on
eu la cruauté d'offrir mes yeux une illufion
que je ne peux pas réalifer

ai

Je gardai le lit quatorze jours de fuite ma
maladie étoit alarmante La pauvre Angélique
étoit défolée toutes les fœurs cräïgnoient pour
mavie le médecin le confefféut étoient
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tous Îes inftans appelés près de moi
la violence de mes peines paroiffoit un peu cal
Mmée on m’exhortoit prendre courage en
m'offrant toutes Îes confolations dont je pou
Vois être fufceptible

Tant que dura‘mà maladie JAngélique eut
de fréquentes conférences nocturnes avec le
fationnaire qui lui dit que le bruit couroit
Que jétois morte maïs que les fœurs vouloient
tenir cette tircoaftance fecrette Angélique lui
affurä que ce rapport étoit faux &'elle lui don

na fous fes détails relatifs ma fituation
oovurets 0eLe 29 ou 30 du mois le garde apporta

Angélique plufieurs clefs des paffe-par-tous
mais pas un feul ne répondoit celle dont j'avois
beloin Une nuit que j'étais un peu plus calme
qu'a l'ordinaire que je révois cette clef il
me fembla que fachant comment elle étoit faite

il ne me'feroit pas impoffible de la deffiner ex
actement J'avois une lampe près de moi je
la pris l’ayant placée fur un livre que je ve
nois de pofer fur mon lir je commençai avec
mon crayon efquiffer une clef C'étoit la pre
mière épreuve que je faifois en ce genre ja
mais encore je ne m’étois avifée d’effayer def

finer

La forme de cette clef étoit parfaitement
empreinte dans mon imagination Mais en

Tv
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voulant la tracer {ur le papier l'idéé m'en
échappa mon efpérance fût dèçcue Que
je m’en voulois de ne pouvoir pas réuffir dans

un effai qui m’avoit paru fi facile Je ne pen
fois qu’à cela c'étoit l’unique objet de mes ré
flexions pendant le jour de mes fonges pen
dant la nuit

Je paffai deux mois entiers dans une alters
native cruelle d'auxiété d'espérance enfin
après des effais multipliés je parvins achever
deux modèles l’un en petit l’autre en grand
dans lesquels j'avais fart heureufement marqué

tous les crans de la cle£ Chaque fois que je
m'’étois trouvée feule je m'étois efforcée de
perfeétionner mon ouvrage fur-tout lorfque
mes yeux venoient de contempler cette clef en
tre les mains de quelqu’une des fœurs Ce fut
donc force d'efforts de perfévérance què
croyant avoir réuffi j'inférai le modèle dans
une lettre Ja donnai Angélique pour là
remettre au foidat

sp VE gra ea
ss

gr DE

Quinze jours après le 14 février le garde
remit Angélique une clef faite d’après mon
modèle

Fraiot

Quels furent mes tranfports lorfqu’Angéli
que entra dans ma chambre cette clef la
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main M'écrier me jeter dans fes bras l’em
braïler faifir la clef la preffer contre mon
cœur la couvrir de baifers fut l’ouvrage d’un
moment Oui Angélique la voici c’eft
elle notre délivrance eft certaine

Je la cachai foigneufement je fus forcée
de contenir mon impatience pendant l'espace
da deux jours aucune occafion favorable ne
s’étant préfentée pour faire l’épreuve de la clef

Le dimanche matin Angélique moi nous
trouvant feules dans le corridor j'effayai d’une
main tremblante de l'infinuer dans la ferrure
Môn cœur palpitoit avec violence mon fort
dépendoit de ce moment Ciel la porte s’ou

vre.. L’excès de ma joie faillit me devenir
fatal mais je rappelai toutes mes forces pour
Ja modérer je refermai la porte

Je me jetai de nouveau au cou d’Angélique
en la nommant mono amie mà fœur ma libé
ratrice Comme le fuccès de notre entreprife
dépendoit ‘en grande partie des efforts que
nous devions faire pour ne pas nous trabir
nous cachâmes notre émotion auffi foigneufe
ment qu’il nous fut pof…fible Dans l’après
midi ayant de nouvelles portes ouvrir
avec la même clef j'ôtai mes fouliers pour pou
Voir descendre fans être entendue Angélique
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292 mcs’étoit chargée de faire la fentinelle Je fortis
par celle que j'avois ouverte le matin arrivée

la feconde porte je gliffe Îa clef dans la fer
rure je la vois tourner fur fes gonds La
crainte d’être aperçue ne me permet pas d'aller

plus loin je referme la porte en tremblant
je remonte ‘au plus vite l'escalier mais tout
étoit tranquille j'effaie de nouveau le pouvoir
de ma clef fnr.l'autre porte du corridor près du
fecond dortoir je réuffs l’ouvrir avec Ja
même facilité que fes-deux :autres

Perfuadée ‘que rieñ ne s’oppoñoit plus au
fuccès de mes vœux je retournai dans mon

oioratoire là me jetant genoux je remet
ciai l’être fuprême d’avoir par un bienfait inap
préciable adouci l’amertume de mes fouffran
ces je le fuppliai également de m’infpirer affez
de réfolution pour accomplit ce que j'avois fi
heureufement commencé

Le lendemain j’affiftai la meffe qui fe dit
fix heures je continuai aller tous les

jours depuis cette époque ]'écrivis enfuite une
lettre pour le foldat ä-qui j'avois tant d’obliga
tions je lui fis part de mon fuccès en lui
témoignant ma reconnoiffance .Quelques jours
après il vint apporter une-autre lettre Angé
lique qui profita de cette occâfion pour lui
remettre la mienne



J'avois promis cette bonne fille de lui faire
obtenir fa liberté elle defiroit que je la res
tinife auprès de moi jufqu’à ce que les circon
{lances me permiflent de m’échapper de la Sal
pétrières mais.confidérant que fon peu d'intel
ligence fa-fimrplicité joint ce qu’elle étoit
cohnue.pertfoñneHement de beaucoup de monde

m’expofercient .aux!"plus grands dangers fi je
rm’en laiffois accompagner je lui fis entendre
qu’il étoit de fon intérêt comme du mien
d'adopter un autre-plan je-l’affurai que j'al
lois m'occuper’ des moyens de lui procurer fa
libertés non par'ta-fuite -mais en vertu d’un
ordre légal afin «qu'elle -pût-entrer en fervice
Patis ou tetourner dans fa famille Pour

mettre cette promeffe exécution je preffai de
nouveau 'Fillet de s’intéreffer pour Angéli
que j'écrivis des lettres beaucoup de dames
que je favois avoir le cœur fenfible compatifs
faut pour qu’elles réuniffent leur crédit en-fa
veur de cette infortunée dont je faifois le plus
grand'éloge en leur racontant fon hiftoire Je
paffai même près de dix fept nuits de fuite fans
me coucher rédiger trois mémoires de plus
de cent pages chacun dans lefquels je m'éten
dois avec complaifance fur toutes les bonnes
qualités de cette pauvre fille fans parler de moi

qu'indirettement pour démontrer par fa con
duite mon égard combien elle étoit digne
d'un meilleur fort
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Tenvoyai ces trois mémoires l’un au café

militaire rue Honoré le fecond dans une
maifon près du Palais royal le troifième chez
la baronne du Bourg ’Tillet continuait
me faire de fréquentes vifites je lui deman
dai un jour en préfence des fœurs de la fu
périeure s’il confervoit l’espoir d'obtenir l’élar

gillement d'Angélique Il me répondit qu’il
n'efpéroit plus rien que de Miroménil le
garde des fceaux avoit refufé fon pardon tou
tes les perfonnes qui le lui avoient demandé
que les inftances de de Breteuil lui-même
n'avoient pas été accueillies ‘plus favorablement
que celles des autres Tillet me pria furs
tout de ne point faire part de cette fächeufe
nouvelle la pauvre Angélique

Extrémement afligée moi-même de ce que
‘Tillet venoit de m’apprendre Croyez

vous lui dis-je que tout efpoir foit perdu
Entièrement madame de Miroménil affure
que le roi ne veut pas abfolument entendre par

ler dé la Salpétrière.” Je fis part de cette nou

velle Marianne amie compagne d’Angéli«
que je lui cecommandai de ne pas loi en par
ler mais elle ne garda pas le fecret Ja pau
vre Angélique tomba dans le défefpoir La plû
part de fes compagnes triomphèrent de fa dif
grace pour moi j'effayai de la confoler en



rappelant l’espoir.dañs fon cœur par la pro
meffe que je lui fis de ne point quitter la Sal
pétrière que je n’euife obtenu fa liberté Je
croyois fincèrement pouvoir la lui procurer
voici comment je raifonnois Ceux qui veulent
bien fe prêter ma délivrance ne feefuferont
pas coopérer telle d’Angélique fi c’eft la
Reine goi s’intérefe moi elle n’a qu’à ordon
ner fi ceft le cardinal il eft l'ami de de
Miromènil il ne pourra rejeter fa demande
Mais ce n’eft pasle cardinal c’eft la Reine
donc toutes les difficultés doivent difparoître

Perfuadée que c'étoit la Reïne elle-même
qui-voutoit brifer mes fers j'écrivis la lettre
fuivante dans le courant du mois de Mars
pour être remife par Angélique au fidèle agent
de cette myftérieufe correfpondance

L'infortunée pour qui je réclame la commifé

ration de la perfonne qui veut bien s’intérefjer

mon foxt ‘eff digne de fes attentions tant par fon
mérite perfonnél que par les foins qu’elle pris de
moi ces foins m'ont confervé la vie la recon
moiffance exige que de mon côté je faffe mes effnrs
pour m'acquitter de la dette que j'ai contraîtée en

vers elles fa liberté pourroit la payer Fe n'ofe
d'affocier mon fort glle eff trop connue ds’ pont
sfez intelligente quoique d'ailleurs très-bien élevée

STREREE



pour une fmple payfanne m'eft impoffable de
fixer un jour pourmon départ tant que l’on n'aurs
point accordé Je pardon de cette pauvre file que
Je craîndrois de livrer au défefpoir en l’'abandon
nant Elle ne pourroït mnanquer d'être maltraitée
borfque l’on fe feroit aperçu de mn fuite peut
être même feroit -elle venfermée dans les fouterrains

de Bécêtre par l'implacable fœur Marthe ‘pour
avoir gardé mon fecret  Daignez prendre compafe
Sron de cette fille do'auffi-côt qu'elle fera libre de

fortir de fa préfan je donnerai mon jour pour

quitter la mienne +13
Quinze jours après avoir envoyé cette lettre
Tillet vint m’apprendre‘qu’enfin le Roi avoit

figné le pardon d’Angéliques il.me communi-e
qua,la lettre.que M,-de Miroménil avoit écrite
au baron de Breteuil pour lui notifier la faveur

que le Roi accordoit fa protégée de Bre
teuil écrivit de fon côté Tillet en lui re
commandant de faire voir fa lettre fon enfant
(c’eft de moi qu’il parloit afin qu’elle fexvit

me tranquillifer Dans cette ‘lettre étoit ins
clufe la grace d’Angélique

Il feroit difficile de décrireles tranfports aux
quels fe livra cette pauvre fille en apprenant
cette nouvelle Dans l’excès de fa joie elle
s’élança au cou de Tiliet après l'avoir

embraîté
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embraité plufieurs reprifes elle alla fe jeter
dans les bras de la fupérieure Cet événement
fit fur elle une fi grande impreffion que fon teint
devint jaune tout-à-coup qu’il ne reprit fa
couleur naturelle qu'au bout de plufieurs mois
L'effet n'en fut pas moins fenfible fur fon efprit
on craignit long-temps qu'elle n'en perdit la
raifon un feul objet l’occupoit peine pou
voit-elle articuler deux mots de fuite

Ce fut le 11 avril qu'Angélique apprit que hé

fa grace lui étoit accordée elle fortit de la miæeë
mets
4TE

revilé configné dans les regifires du parle ht
Saipétrière le premier du mois de Mai fuivant
après que l’ardre de fon élargiflement eut été

rë

ment de l’hôpital
Haas

0rxt

Fe

Cette infortunée avoit été renfermée la 1Ma +4

PSE
Salpétrière l’âge de feize ans elle en avoit 40

4à 1e

trente quatre quand elle en eft fortie Ja natas

mais elle n'avoit pu obtenir fa grace bien mir
-Qu’elle eût été infcrite fept fois (ur la lifte des 823

br

te

malfaifäntes qui dépeignirent

nsprifonnières qui font jugées dignes d'être mifes arc
‘en liberté le Garde des Sceaux avoir été gif
prévenu contre elle par quelques perfonnes

re

grenée Le Crime quon lui avoit imputé
deLugpa NX BE Xi OU

libertine fans frein qui porteroit partout la
corruption tous les vices dont elle étoit gan

57 uen
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qui l’avait fait enfermer la Salpétrière étoit
en effet de nature révoiter toute ame fenfible
De faux témoins avoient dépofé qu’elle avoit
voulu détruire fon propre enfant cette dé
lation dénuée de preuves avoit fuffi.pour lui
faire perdre fa liberté Il s’en failoit cepéndant
que le caractère de cette fille füt tel qu’on l’avcit
repréfenté au Garde des Sceaux elle avoit le
cœur trop fenfible trop compâtiflant pour être
capable d’un crime auffi atroce

Tout Paris s’étoit intéreffé pour elle lors
qu'elle obtint fa grace il n’y eut perfonne qui
ne prit part fon bonheur Huit jours apiès
avoie obtenu fa liberté elle quitta la capitale
pour retourner dans fon pays fa fille dont on
lui avoit imputé la mort étoit encore en vies

la pauvre Angélique brûloit de la ferrer con

"tre fon cœur ainfi que fa mère qu’elle n’avoit
point vue depuis fon emprifonnement Arrivée

l'endroit où elle réfidoit Jes principaux ha
bitans vouloient la faire mettre en prifon fous

prétexte qu’elle avoit pris la fuite de la Saipé
tiière qu’elle corromproit les mœurs des
jeunes gens du canton Il failur qu’elle pron
vât que fa grace lui avoitété accordée qu’elle
étoit libre de fixer fon domicile par-tout où elle
le jugeoit convenable Angélique n’étoit plus
dans la première feunefle l’infortune l’avoit
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rendue fage réfervée Elle fe dédommagea
de l’injuftice des hommes dans la compagnie
de fa mère d’une fille qui étoit la caufe des ES

perfécutions qu’elle avoit effuyées qui par
là même lui enétoit plus chère La fatisfaétion

que j'ai reffentie en rendant au bonheur une in
Æortunée qui ne le connoiffoit plus le plaific
inappréciable d’avoir fait une bonne action

écartée de mon fujet comme dans le temps
ils me firent perdre de vue pendant quelques in
flans mes affaires perfonnelles je me hâte d’y
revenir

SFA

mere

Feria

—RÉT 20e

Je recommençai donc bientôt m’occuper
de mes intérêts je réfléchis aux moyens les
plus aifés employer dans l'exécution de mon
plan au coftume qui pouvoit être le plus fa
vorable pour effettuer ma fuite Après avoit
médité long temps je pris le parti de m’ha
biller en homme j'en donnai avis mon
foldat qui ne tarda pas m’apporter la réponfe
fuivante

Envoyez la mefure de tout ce que vous défrrez

auoir Que teut fois bien détaillé,”

Voici ma réponfe

jij



pre 7e arer

10

300
Une rédingote en lévite blene de voi gilet

culottes noires des brodequins un chapeau rond
baute forme une badine des gants de peau.”

Dix ou douze jours après le foidat apporte
une partie des chofes que je lui avois deman

dées voici de quelle manière il s’y prit pour
me les faire paffer il mit le chapeau la lé
Vite fous fon manteau la vette les culottes
dans fa poche la badine dans Je canon de
fon fufil deux jours après il m'’apporta les
brodequins deux chemifes des-cols des
gants &c &c

Je me trouvois au comble de la joie
aucune inquiétude ne venoit la troubler Ni
doutes ni craintes ne fe préfentoient mon
imagination Il étoit donc encore poffible qu’a
près avoir été livrée l’opprobre mon cœur
pût s'ouvrir une émotion agréable Mais le
bonheur eft relatif c’eft une vérité de fenti
ment dont tous les hommes doivent être con
vaincus  L'efpoir éloigné de voir rompre mes
fers avoit d’abord diffipé cette fombre mélan
colie qui m'avoit conduite aux portes du toms
beau cet efpoir étoit devenu plus vif plus
actif en raifon des moyens qui m’avoienr été
offerts pour le réalifer la liberté rendue An
gélique m'avoit paru être un prélude certain de
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mon élargiffement je n'avois pu réfifter aux
tranfports involontaires que m’avoit infpirés
cette idée confolante même pour un cœur que
l'infortune flétris enfin je touchois au terme
de l’esclavage les charmes de la liberté qui
agiffent fi puiffamment fur l'ame de tous les
malheureux qui l’ont perdue ne pouvoient pas

m'être indifférens Je me croyois fous la
protection immédiate de la Reine ne pouvant
douter que ce ne fût elle qui me retiroit de
l’abime où j'étois tombée pour l’avoir trop fidè
lement fervie c’étoit une forte de compenfation
“de tout ce que je m’étois expofée fouffrir plu
tôt que de la compromettre Tel foible qu’un
femblable dédommagement auroit pu me paroi
tre dans d’autres circonftances il m'’étoit alors
précieux mis en oppofition avec une captivité
éternelle c’étoit pour moi le bonheur fuprême
Jaimois auffi penfer que peut être Sa Majefté
croiroit fa gloire intéreffée effacer par une
réparation publique l’opprebre dont l’injuftice
m'avoit accablée Toutes ces idées flatteufes
m'’avoient infpiré le plus grand courage ce
courage m’affuroit le fuccès de l’entreprife hardie
que j'allois exécuter

Pourquoi les illufions qui ajoutent notre
bonheur ne font-elles pas durables peine
Angélique étoit elle fortie de la Salpétrière

ij
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peine m'étois je livrée mes douces réveries
que le foupçon vint jeter le trouble dans mon
ame que je commençai/à craindre que l’in
connu avec qui j'étois en correfpondance ne
fût un fourbe qui cherchoit me faire tomber
dans un piége Ces réflexions étoient la fuite
d’une conjecture dont Tillet m'avoit fait part

qu’il m’avoit répétée plufieurs fois TH pa
roiffoit perfuadé que je devois fortir inceffam
ment de la Salpétrière pour être conduite dans
un couvent Je n’eus pas affez d’afcendant fur
moi-même pour diffimulèr une inquiétude qui

ne pouvoit que furprendre Tillet puifqu’uncouvent comparé ma prifon devoit être
mes yeux un féjour de délices D'un-autre côté
je craignois que ma gaité que je n’avois pu
entiérement difimuler ne m'eût trahie d’au

5° tres fois je foupçonnois Angélique d'avoir abu
#1 {é de ma confiance enfin tout étoit pour moi
Lo un fujet d’alarmes je me troüvois plus malLe heureufe que je ne l’avois jamais été

TIEX

2x

Fat

pre

Depuis le départ d’Angélique Marianne
avoit pris la place le lit qu’elle occupoit
c’étoit elle que la fentinelle rendoit les vifites
nocturnes

3°7472

né

an

Le retour de mes inquiétudes avoit ralenti
mon extrême empreffement de m’échapper de
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ma prifon j'étois fortement tentée de croire
que je m’étois [aiffée bercer de fauffes efpéran

ces Cependant me difois-je auffi quelque
fois on m’a envoyé une clef des habits tout
ce qu’il faut pour faciliter ma fuite Mais cette
chaife de-pofte.. où me conduira-t-elle te
prenois-je auffitôt Si c'étoit la Reine..
Non c’eft une folie de croire qu’elle veuille
aujourd’hui attefter mon innocence elle ne
pourroit le faire fans fe condamner elle
même d’ailleurs où me mèneroit on dans
un ouvent je ne m’y trouve.ais pas plus
heureufe C'eft la liberté que je défire.”

Tillet m'avoit appris que le cardinal
étoit relégué la Chaife-Dieu ce n'étoit donc
pas lui non plus qui s'intéreffoit moi Cette
nouvelle acheva de m'affermir dans l’opinion
qu’il falloit que ce fût la Reine je conjecta
rai que de Breteuil qui avoit toujours paru
avoir mes intérêts cœur étoit fon agent dans
cette affaire

Cette perfuafion étant fouvent combattue
par la crainte je n’ofois m’abandonaer mon
guide je n’ofois preffer mon départ agitée
tour tour par mille fentimens contraires je
ne favois auquel m’arréter lorfque je reçus le
bîllet fuivant

Uiv
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Loin de m’encourager ce billet accrut mes
alarmes Je fis dire que j'étois malade que
dans cet état je ne pouvois rien entreprendre
mais qu’auffitôt que je me trouverois mieux je
donnerois de mes nouvelles

EL Vers la fin de la femaine de CrosneLE

le vint la Salpétrière peine étoit-il entré
chez madame Victoire la fupérieure générale
qu’il s’empreffa de la queftionner fur mon
compte il ajouta qu’il feroit charmé de me
parler que l’on m’avertifle qu’il me verroit
après le diner (il dinoit chez madame Victoire)

<i

Dans l’après-midi il -pria fœur Marthe de ne
point oublier ce qu’elle s’étoit chargée de m'an
noncer de fa part Elle vint en conféquence

pr me trouver pour me répéter mot pour mot ce
que de Crosne avoit dit de moi en me des
mandant fi je me refufois paroître devant Jui

Non fans doute lui répondis-je de
Crosne pendant mon féjour la Baftille m’a
marqué beaucoup d'égards je ne l’ai pas oublié

je le verrai avec plaifir
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fix heures du foir on me conduifit l’ep
partement de la Supérieure où je trouvai
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de Crosne avec M.Marrin fon fecrétaire
une autre perfonne dont j'ai oublié le nom Le
fieutenant de police ne me reconnut pas d’abord

il regardoit derrière moi pour voir fi je ve
mois Quand il fe fut rappelé ma figure il pa
rut vivement affefté du changement qui s’étoit
fait en moi depuis qu’il m'avoit perdue de vue
en effet j'offrois presque l’image d’un fpectre
ambulant La pâleur de la mort étoit fur mpa
vifage mes joues étoient creufes mes yeux
enfoncés avoient perdu leur vivacité naturelle

peine me refloit-il affez de forces pour me
foutenir Je fus frappée moi-même de l'impref
filon que ma préfence fit fur de Crosne
je reftai quelques inftans dans une forte d’êtonne

ment léthargique qui m’empéchoit de proférer
une feule parole Enfin le lieutenant de police
rompit le premier le filence me demanda fi
j'avois tout ce dont j'avois befoin en ajourant
que s’il me manquoir quelque chofe il donne
roit des ordres en conféquence

Enchantée de voir ce magiftrat refpectable
je ne fus plus maîtreffe sde ma joie j'oubliai
toute autre confidération je m'approchai de
lui avec empreffement Ah monfieur m’é
criai je avec l'accent de la douleur la plrs pro
fonde vous me demandez fi j'ai befoin de quel
que chofe n’eft-ce pas trop que d’être ici

Uv

Le
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Martin fon fecrétaire ne put tenir tant
il étoit affecté {fe retira Oui monfieur
répétai-je c’eft trop pour moi d’être ici..
TI ne me fera pas poflible d’y furvivre long
temps Le coup de la mort eft 12.” j’avois la
main for mon cœur de Crosne fe fentant
trop ému pour entendre le récit de mes fouffran

ces que je me difpofois lui faire fortit pré
cipitamment fuivi de fœur Marthe -,,Non
me difois je en retournant dans ma chambre
toutes les couronnes du monde ne pourroient
me confoler de ‘mes difgraces on -m’a ravi
l’honneur il n’eft rien qui puilfe me dédoms
mager de cette perte il n’eft rien qui puiffe la
ver l'outrage dont l'affreux fouvenir me fait
fouffrir mille morts

Rendue la réflexion je ne pus m’empé
cher de penfer que de Crosne était venu
Ja Salpétrière avec l’ordre exprès de me voir
Eh effet un lieutenant de police ne fait guères
de démarches qui puiffent le compromettre
il fe feroit bien gardé de hafarder celle-là fans

être fuffifamment autorifé d'autant plus qu’il

Jui eût été facile s’il n’avoit eu pour objet que
d'adoucir les rigueurs de ma prifon de donner
des ordres cet effet fans prendre la peine de
venir lui-même fans demander me voir



Plus je réfléchiffois fur cette vifite de de
Crosne plus j'avois Heu de foupçonner que
l’on craignoit que je ne parlaife trop qu’on
vouloit s’affurer de mon filence par des ména
gemens un traitement plus doux Il eft évi
dent me difois-je que fi de Breteuil ou

de Crosne me croyoient coupable envers la
Reine il ne s’occuperoient de moi que pour
aggraver ma punition fatisfaire le reffenti
ment de Sa Majefté qui ne permettroit pas qu’on
la compromit impunément La crainte de lui
déplaire les empécheroit de prendre le moindre

intérét mon fort J'ai lieu de croire au con
traire qu’inftroits du 7êéle avec lequel j'ai fervi
Ja Reine ils cherchent deviner fes intentions
tacites’ en allégeant mes fouffrances ce n’eft
point moi qu’ils ont pour but d'obliger c’eft

leur fouveraine qu’ils cherchent plaire Cette
réflexion fit bientôt place d’autres conjeétures
moins agréables plus inquiétantes On avoit
parlé de me transférer dans un couvent
fœur Murthe m’avoit dit que comme on crai
gnoit que je ne filfe des confidences il me fe
roit probablement enjoint fi en effet je fortois
de la Salpétrière pour entrer dans un couvent
de ne point me donner connoître Je con
clus de là que les fœurs avoient pu répéter tout
ce qui m’étoit échappé depuis que j’étois fous

leur direction qu’on ne m'offroit peut être
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les moyens de fuir que pour s’affurer par ma
mort d’un filence éternet

Telles étoient mes réflexions mais je me
gardai bien de les communiquer perfonne
jugeant que le fen parti que j'euife prendre
en cette circonflance ‘étoit de difimuler en
attendant qu’il plèt au ciel d’amener un chan
gement dans ma fituation dans l'incertitude
où je me trouvois je réfolus de m’abandonner

aux foins du factionnaire fi totte-fois on con
tinuoit m'engager fixer un jour pour mon
départ

Le lundi fnivant j'eus la vifite de Tillet
que je trouvai plus froid plus réfervé qu’il
n’avoit coutume de l'être j'en attribuai la
caufe au refus qu’avoit fait la fœur Marthe de

me fournir ce dont j'avois beloin pour écrire
mettre en ordre mes idées fur les relations du
cardinal avec laReine Il s’étoit attendu trou
ver cè mémoire prêt lui être-remis puise
qu'il m’avoit dit cn me quittant la dernière fois
que je l’avois vu Je vous ferai donner des
plumes du papier de l'encre je ne vous
reverrai que dans trois femaines afin de vous
laiffer le temps d'achever ce que je vous de
mande.”



Sœur Marthe n’avoit pas voulu me procurer
cette fatisfaction elle en fit même des repro
chés Tillet en affectant pour moi une
fauffe pitié difant que j’étois la dupe detout
le monde mais fon but étoit de fervir les amis
du cardinal qui avoïent autant d'intérêt que
la Reine laiffer ignorer au public qu’il avoit
exifté entre Sa Majefté lui une coriefpondance

particulière

Enfin le du mois de juin après bien des
-foupçons des inftances réitérées des incertitu

des des alarmes je me décidai fixer le jour
l’heure de mon évafion Pour empécher que

l’on ne foupçonnat la fentineile il étoit conve

nu depuis quelque temps entre mon correfpon
‘dant inconnu moi que le foldat dernande
roit changer de pofte Six femaines avant que
j'euffe fixé l’époque de ma fortie il avoit fait
cette demande en annonçant qu’il refteroittrois
femaines ou un mois de plus pour plaire fon
commiahdant de maniére qu’il s’étoit ménagé
la liberté de prolonger encore volonté cet in
tervaile ne paña un outre pofte que cinq

fix jours avant celui où je devois tenter mon

évafion Ce fut le juin onze henres du
matin ou fix heures du foir que je fixai pour
Cette grande entreprife en annonçant au cor
refpondaut inconnu que dans le cas où il mme
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feroit impoffible d'effectuer ma fuite au jour
heure indiqués le foldat pendant trois ou qua
tre jours de fuite fe promènerait autour du
jardin du Roi déguifé en roulier un fouet
la main jusqu'à ce que j'euife trouvé le moyen
de m’échapper

Afin de n’infpirer aucun foupçon j'affectai
un violent mal de tête une foiblelfe extrême
je ne pris aucune nourriture pendant trois jours

demi des tifanaes étoient ma feulé boilfon
je ardai continuellement le lit Le lundi

juin Tillet entra dans ma chambre ac
compagné de fœur Marthe de plufieurs au
tres fœurs Tillet me tâta le ponls me
trouva foible qu’il preffa fœur Marthe d’en
voyer chercher le médecin celui-ci fon atri
vée parut trouver mon indifpofition très {é
rieufe Il indiqua la manière dont on devoit
me traiter il fembloit presque juger de
mon état par l'air grave des perfonnes qui m’en
touroient que je n’avois plus que quelques

jours vivre

Le fenfible 'Tillet ne put s'empécher de
verfer quelques larmes me dit Allons
ma chère enfant un peu de courage il faut
prendre des forces ne pas mourir ici Vous
n’avez plus que trois femaines refter dans cette
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maifon je vous en donne ma parole Une An
gloife de diftinétion qui beaucoup de crédit
fur l’efprit de la Reine s’intéreffe vos mai
heurs  Ràppelez votre courage promettez
moi de faire ufage de votre raifon pour ne pas
défefpérer de votre rétabliflement je revien
drai vous voir mercrèdi ou jeudi.” Après avoir
parlé de la forte cet homme bon fenfible
m’embraifa tendrement Il ne me quitta qu'avec
peine il fembloit qu’il avoit un preffentiment
qu’il me voyoit pour la dernière fois qu’il
venoit de recevoir mes derniers adieux

pcine fht-il au bas de l’efcalier avec fœur

Marthe les autres fœurs que je dis Mari
anne qui étoit reftée dans ma chambre Vite
vite Marianne donnez-moi ma foupe.” Elle
étoit prête j'en pris deux affiettes avec une ex
trême avidité je mangeai enfuite quatre œufs
en omelette fans qu’un auffi fort repas après
un jeûne de trois jours me caufât la moindre
indifpofition Dans le cours de la journée je
vis encore les fœurs j'affeCtai de me plain
dre beaucoup en leur préfence Comme elles
me trouvèrent levée elles m'engagèrent me
remettre au lit après les avoir remerciées de

cet avis je les congédiai fons le prétexte
de m'y conformer elles me lailfèrent tran
quille
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Ce même jour Marianne fe jeta mes pieds
me conjura les larmes aux yeux de permettre
qu’elle m'accompagnât dans mon évañion afin
de fe fouitraire au reffentiment de fœur Marthe
qui ne manqueroit pas de la punir d’avoir tenue

fecrette ma réfolution de fuir Cette pauvre
file étoit attaquée d’un asthme fi invétéré qu’elle
ne pouvoit monter l’efcalier fans s'arrêter vinat

fois pour reprendre haleine J'eus beau lui
reprélenter qu'il n'étoit pas en mon pouvoir de
me prêter fes defirs fes pleurs la crainte
qu’un refus obftiné de ma part ne la défefpérät
me ficent accéder fes inftances N'ayez pas
d'inquiétude me dit-elle je ne vous génerai
point dans le voyage fi vous allez pied je
marcherai auffi vite que vous cette manière de
voyager me conviendra même beaucoup mieux
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Cette fille étoit condamnée refter neuf ans
la Salpétrère elle en avoit déja paîté fept

dans cette maifon Au départ d’Angélique fœur
Marthe lui avoit promis d’adoucir fon fort fi
elle lui rapportoit fidellement tout ce qu’elle
m'’auroit entendu dire Mais cette facilité
d'améliorer (a fituation ne convenant point fon
caractère elle chercha un autre moyen de re
couvrer fa liberté

Sœur
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——e 313Sœur Fanchon chargée de fermer les por
tes du corridor m'’avoit fait parr quelques
jours auparavant d’une partie de plaifir qu’elle
avoit projetée avec plufieurs perfonnes de fes
amies C’étoit pour aller au bois de Vincennes

elle avoit choifi pour s’y rendre le jour que
Tillet devoit venir me voir mais Je lui ob

{ervai qu’elle feroit beaucoup mieux d'attendre

jufqu'au macdi fuivant pour ne pas manquer
l’occafion de fe tronver avec Tillet qui lui
fauroit gré de cette complaifance La fœur Fan
chon approuva le confeil m’en remercia me
promit de le fuivre

Le lundi foir neuf heures en venant fer
mer les portes elle me dit'adieu pour le len
demain Le mardi dans la matinée celle qui
remplaça fœur ‘Fanchon m'’apprit qu’elle étoit
fortie huit heures Je la priai de Fermer le
corridor le plus-tôt poffible fous prétexte que
j'avois envie de me repofer Elle me compli
menta cependant fur la fraicheur de mon teint

me dit que je ‘paroiffois me porter beaucoup
mieux qu’à l'ordinaire ce qu’elle attribua la
vifite que m’avoit rendue Tillet Je lui dis
que Marianne ayant une fiévre violente avoit
été obligée de fe coucher dans la chambre voi
fine qu’elle ne pouvoit me rendre aucun fer
vice que-je lui ferois obligée fi elle vouloit
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er La maladie de

Marianne n'étoit qu’une feinte pour ôter toute

CE 314 se

permettre une telle (je no
fonnières de Venir me gard

idée de foupçon  J'avois gagné (a mère qui
étoit employée dans le jardin de la maifon
avoit coutume de venir deux fois par jour chers
cher de la foupe que fa fille tenoit prête J'avois
Tis auffi dans mes intérêts une autre prifonnière

LE nommée Dubois celle-ci d'après les infiruc
tions qu’elle avoit reçues de moi devoit dire

se lorfque la mère de Marianne viendroit chers
cher fa foupe qu’elle n’étoit pas encore prête

RES que quand elle le feroit elle en avertiroit les
14 portières onze heures quart Dubois ap

pela la portière travers le guichet de la
îe
+t grande porte appelée la Porte-Ronge qui con

duit la porte des-femmes celle de fœur
Marthe des officières ainfi qu’aux cuifines

Avant que de partir Matianne moi pris
mes chacune deux taifes de café pour nous ani

mer l'inftant près j’entendis fa Dubois qui
crioit encote de toutes fes forces Allons
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alions.” La portière qui dans ce mement étoit
feule ferma fa porte alla chercher la foupes
Dubois pour l’amufer lui montra différens
ouvrages qu’elle étoit occupée faire par
ce moyen elle me donna affez de temps pour
ouvrir fermer trois portes j'ouvris enfuite
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la quatrième que Marianne tira après elfe Ar
rivées dans la cour de fœur Marthe nous vi
mes ün grand nombre de fervantes de domefti
ques d'ouvriers qui tous nous faluèrent en
paffant Marianne qui connoiffoit parfaitement
la maifon croyant que je la fuivois prit le
chemin le plus court mais je la perdis tout
coup de vue je confervai néanmoins ma pré
fence'd’efprit Perfuadée de la vérité du pro
verbe tout chemin conduit Rome j'avançai
toujours j'entrai dans une falle très vaîte
que l’on appelle In Crêche où je vis une grande
quantité de petits lits dans chacun desquels it

avoit un enfant Je jetai un coup-d'œil au
tour de moi je demandai aux fœurs qui le
foin de ces enfans étoit confié le chemin de la
porte des champs je ne compris pas trop les
fenfeignemens qu'elles me donnèrent je les
quitéai après leur avoir laiffé trois petits écus
Je traverfai plufieurs cours qui paroiffoient fe
multiplier mefurc que j'avançois j'en trou
vai enfuite une autre qui m'étonna par fa iar
geur où je rencontrai un nombre protigieux
de perfonnes qui venoient voir la maifon Pour
être moins remarquée je fuivis un groupe de
curieux qui entrèrent dans l’églife j'aurois bien
voulu m'en difpenfer mais je ne favois pas
mon chemin j'avais befoin de guide Après
Avoir fait au cicl une prière fervente pour lui
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demander le courage dont j'avois befoin dans
cette circonflance délicate je {uivis les per
fonnes auxquelles je m'étois attachée je paf
fai plufieurs portes en donnant de l'argent aux
portières qui fe préfentoient jufqu’à ce qu’enfin
j'arrivai celle vers laquelle fe rapportoient tous
mes vœux qui étoit pour moi la porte du faluts

peine eus je franchi cette barrière redou
table que j'éprouvai un nouvel embarras ignos
rant de quel côté fe trouvoit la Seine Dès que
j'eus fait quelques pas droite en m'avançant
dans la grande route j'eus le bonheur d’aper
cevoir Marianne qui m’attendoit fur le bord de
la rivière Je treffaillis de joie en revoyant
cette bonne créature qui descendit ayffitôt dans
un bateau où il avoit déja deux hommes

l’inftant après je m’y élançai mon tour Le
jardin du Roi étoit rempli de monde j’ap
pris dans la fuite que fœur Marthe s’y prome
noit l’inftant de ma fuite Je fis figne Ma
rianne de ne point me parler Les deux hom
mes étoient affis craignant que mon air d'em
barras ne fit foupçonner mon déguifement je
me tins debout pendant la traverfée les yeux
fixés fur Paris qui me parut avoir pris une
forme nouvelle

Je n'entreprendra point de décrire les fenti
mens tumultueux qui m'’agitoient Tous les



eee 317tranfports tous les raviffemens d'un infortuné
qui gémi long -temps dans une captivité hon

teufe qui fe voit rendu tout-à coup fa
famille fes amis je les éprouvois je les
épuifois déja tous Mais mafortie du bateau

près de l’ârfenal la vue de Ja Baftille me glaça
d’effroi un tremblement involontaire s’empa-
ra de tous mes membres je croyois voir ces
horribles portes fe r’ouvrir pour m'engloutir de

nouveau

Marianne me raffura me conduifit par
des rues détournées dans celle de Charenton

notre arrivée là barrière je pris un fiacre
jusqu’à Charenton où nous defcendimes chez

un cordonnier qui je laiffai mes brodequins
qui étoient trop courts pour une paire de fou
liers Nous louâmes enfuite un cabriolet qui
nous mena fept lieues plus loin Après avoir
payé renvoyé la voiture nous continuâmes

notre route pied onze heures demie
du foir nôus avions fait encore fix autres lieues
Grand Dieu que ta providence eft admirable
Tu m'as conduite comme par la main travers

les plus grands dangers tu as dirigé mes pas
chancelans après m'avoir aidée brifer les fers
dans lefquels me retenoient mes oppreffeurs
Ta proteétion n’eft jamais impuiffante fi tu
laiffes perfécuter quelquefois l’innocent c’eft
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que ta juftice lui réferye une compenfation bien
fupérieure aux malheurs qu’it effuyés Sans
cette vérité confolante tu n'aurois pas fait un

crime du défefpoir

Nous allimes concher dans un vilfage nom
mé Maifon Rouge le lendemain fix heures
du matin nous noûs remimes en route Tet
étoit mon empreffement m’éloigner de Paris
que quoique mes pieds euffent déja commencé

s’enfler je continuai mon voyage ce ne
fut qu’à dix heûres qu’harraffées de fatigues
nous entrûmes dans une auberge que nous trou

vâmes fur la route La pruinière chofe que je
fis fut de demander qu’on me louât un cabrio
Jet l’aubergifte n’avoit'que des charrettes
des chevaux de felte Marianne ne pouvant pas
monter cheval nous primes une charrette
qui nous conduifit deux lieues en deçà de Pro
vins OÙ nous nous rendîmes fur le champ
pied notre arrivée Provins nous allâmes
diner dans un cabaret là je tins confeit avec
Marianne fur le parti qui nous reftoït prendre
Nous convinmes qu’it feroit plus prudent que
je quittaffe mes habits d’homrBe pour m’habil
ler en payfanne afin que fous ce déguife
ment tantôt en charrette tantôt pred je
ne’ donnaîfe aucun ombrage la maréchauf
fée



Marianne fottit de l'auberge dans l'intention
de M'achôter tout ce qui étoit néceffaire pour
mme traveffir de nouveau elle Gt choix d’un cor

fet de toile de coton mille raies d’un tablier
de même étoffe d’une jupe de calmrande raies
bleues rofes blanches d’une groffe paire
de fouliers d’ane paire de boucles très-petis
tes Pendant l’abfence de Marianne la femme
de l’aubergifle vint caufer avec téoi ‘vraifems
blablement pour favoir qui j'étoiss Au bout
de quelques inflans elle fe mit rire Beau
cavalier nie dit-elle je Vous ai doviné Vous
n'êtes pas plus homme que moi.” Je fouris
Voules l’en-diffuader mais ce fut en Vain elle
perfiftla dans fon epinion henreufement l’acri
vée de Marianne vint me tirer d'embarras je
m'empreffaï de compter avec la clairvoyante
aubergifle no-fans craïnte d’être découverte

nous primes congé

 J'aurois bien défiré prendre une voiture
Provins mais je ne pouvois m’en procurer
qu’à la pofte je craignois les queltions qu’on
n’auroit pas manqué de m’y faire Notre grand
objet étant d'éviter les regards des curieux
nous dirigeôâmes notre marche par les rues les
moins fréquentées pour gagner l’autre extré
mité de la ville Cette précaution n’empêcha
Pas que je ne fuife aperçue par plufieurs officiers
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qui fe promenoient dans la campagne quelque

diftance de la place qui fe ditent les uns
aux autres en jetant les yeux fur moi C’ett
une femme habillée en homme.” Ils preffent

le pas paffant mes côtés ils me faluent
ils repaffent un inflant après me faluent de
nouveau m'abordent pour me demander la
permiffhon de m’accompagner en me faifant
mille offres de fervice Je refufai d’abord de
répondre mais une feconde réflexion me fit
changer deplan Ces officiers étoient honnêtes

continuer me taire eût été.pour ainfi dire
convenir de ce que je voulois cacher Après
quelques mots dits de part d'autre les offi
ciers reprirent le chemin de la ville mais l’un
d’eux fe détacha de fes camarades revint vers
moi Beau cavalier me dit il dufliez vous
me conduire au fond de l’enfer je vous
fuivrai Mon embarras étoit extrême que
pouvois je lui dire Je vous ai deviné con
tinua-t-il avant que j'euffe pu lui répondre
vous êtes.. (un tremblement univerfel me fai«
fit une demoifelle échappée du couvent qui
va rejoindre l’homme heureux qui poffède fon

cœur.” Je commençai refpirer le courage
la voix me revinrent Monfieur répondis

je alors fi vous en êtes perfuadé ceffez donc
de vous attacher mes pas votre obitination

me fuivre deviendroit une indiscrétion....”



primer 321L'officier content de l’aveu tacite que je fem
blois lui avoir fait d’un déguifement qu’il s’ap
plaudiffoit d’avoir fu deviner n’infilta pas da
Vantage fe retira après cependant que je lui
eus affuré que je retournerois for mes pas s’il
n’avoit point égard mes inftances qu’il vou
lût étre importun

Lorfque nous fômes arrivées une diflance
affez confidérable de la ville certaine que l’of
ficier étoit difparu pour ne plus revenir je me
difpofai quitter mes habits d'homme nous
cherchâmes un endroit commode pour procéder

ce nouveau travefliffement une lieue cn
viron de Provins nous aperçûmes une longue
allée de faules plantés au pied d’une montagne
le long d'un ruiffeau qui arrofoit une fuperbe
prairie Nous nous retirâmes fous l’ombre pro
tectrice de ces arbres touffus là ayant jeté
bas mes habits d'homme je me frouvai tra
veflie en payfanne en moins de quatre minutes
Nous tremplimes de pierres les poches de la
redingotte faifant un paquet de foute ma
dépouille nous le jetâmes dans l’eau où la pe
fanteur des pierres le fit bientât'difparoitre
nos yeux Je pris alors fous mon bras un pe
tit panier que Marianne avoit aporté dans le
quel il avoit des œufs du beurre le tout
couvert d'un linge de forte que Marianne
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323 rermoi avions l'air de deux payfahres qui revienr
nent de la ville Je me trouvois beaucoup'plus

mon aife fous ce déguifement ‘mon habit
d'homme m’avoit donné de grandes inquiétudes
que je n’éprouvôis plus graces cette nouvelle
métamorphofe dont perfonne n’avoit été té
moin l'exception de quelques chartiers qui
pañièrent au haut de la montagne au moment

où je changeois de coftfume qui fans pa
roitre s’occuper de ce que nous faifions fe con°

tentèrent de nous fouhaiter le bon jour en
contianant leur route énze heures nous ar
rivômes dans le faubourg de Nogent fi fati
guées que je pus peine me traîner jufqu’à la
première auberge  Malheureufement tous les
lits étoient occupés de forte qu'après le fou
per la pauvre Marianne fut obligée de me
porter fur fes épaules jufques dans l'étable où

je paffai la nuit for de Îà paille Mes pieds
étoient dans un état affreux mais malgré mes

fouffrances l'incommodité de mon gîte je
ne tardai pas m’endormir tant j'étois haraf
fée de laffitude

Le lendemain nous louâmes une charrette
qui nous condui”t Troyes où nous couchä
ines  Aufitôt qu’il fit jour le fur-lendemain
nous nous remimes en route pied niais nous
rencontrèmes bientôt un roulier officieux qui
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nous invita profiter de fa voiture ce que j'ac
ceptai Ce payfan nous conduifit jufques dans
fon village deux lieucs environ de Pendroit
où il nôus avoit prifes mais lorfque je voulus
lui préfenter de l’argent me fie l'offre de fon
cœur de fertune Comme il ne vouloit
point être payé d’une autre manière je lui donr
nai ma parole de l’époufer Ce voiturier étoit
un jeunt homme d'environ vingt-quatre ans»
qui prenoit les‘chofes tellement an févienx
qu’il me‘dofina fon adreffe me fit part de l’état
de fa fortune voulut abfolument qu’avant
de nous féparer je l'accompagnaife dans un cas
baret avec Marianne pour boire difoit-il
un verré de'vin ma fanté Ii fallut aufii de
mon côté lui déclinér:mon nom lui donner
mon adreffe Pour le contenter ne pas me
compromettre je lui dis que Marianne étoit
ma coufine que je m’appelois (un nom en
fair) que nous demeurions l'une l’autre

Chaumont en Champagne En buvant ma
fanté il-réitéra fes offres me demanda la per
miffion de m'écrire une lettre enfin après
Rous avoir embraffées ré -embraffées il nous
laiffa continuer notre route Dans toute autre
occafion la bonhommie la fimplicité de ce
jeune payfan m'auroient infiniment divertie
mais je ne me ferois pas permis de le jouer fi
je n'y avois été forcée par les circonftances
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Dans la pofition où je me trouvois je ne pou-
vois ufer de trop de précautions la moindre
indiscrétion auroit fufii pour me perdre j'affu
tai donc le bon payfan qu’iN feroit mon mari
que je n’avois garde de refufer un parti qui me
paroiffoit être fi fortable qu’il auroit incef
fament de mes nouvelles

Cette conquête me valut une recommanda

tion auprès du fermier de l’endrait qui (nous
fit conduire en cabriolet jufqu’à Vendhurtte
où nous nous arretâûmes pour diner deux’
heures nous nous remimes en route dans un cha
riot couvert Nous pallämes par Bar-fur-Aube

fix heures nous descendimes dans un village

nommé Ponfay trois lieues au-delà de cette
ville

Arrivée en cet endroit j'écrivis des parens
de mon mari plufieurs lettres que Marianne
alla elle-même remettre leur adreffe La plu
part des perfonnes qui j’écrivois étant abfen
tes elle laiffa mes lettres fans pouvoir fe
proçurer de réponfes mais s'étant enfuite ren
due chez mademoifelle Charton jeune perfonne
de vinat un ans amie de madame de la Tour
qui étoit fœur de de la Motte elle la trou
va lui cemit un billet ea mains propres
Cette demoifelle après l’avoir lu fe jeta au
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cou de Marianne bien que je lui euffe dit dans
ma lettre qu’elle n’étoit qu’une pauvre fille
l’embraffa en fanglotant ,,C’eft donc vous
dit-elle qui êtes là compagne de l’infoitunée
comteife Dieux que fes malheurs m’ont coûté
de larmes que je fens de joie de la favoir en
liberté Mais apprenez-moi je vous en con
jure comment ellea pu effectuer fon évafion
Mademoifeile Charton auffitôt après que Ma
rianne eut fatisfait-fa curiofité lui recomanda
de me fervir toujours avec le même attache
ment lui donna des chemifes plufieurs jupes

des mouchoirs &c &c avec un demi louis
»s Voilà dit-elle tout ce que je puis vous don
ner je voudrois de tout mon cœur qu’il fût en
mon pouvoir de rendre madame de la Motte
leë'fervices qu’exige fa fituation je n’ai jamais
plus cruellément fenti que dans ce moment -ci
le malheur de n'être point favorifée de la for
tune.” Mademoifelle Charton conduifit en
fuite Marianne chez de Suremont oncle de
mon mati Elies le trouvèrent chez lui avec
fa femme qui les reçut on ne peut pas plus
mal Cependant les repréfentations les in
ftances de mademoifelle Charton qui l'efprit
auf folide qu’elle l’ame fenfible noble dé
terminèrent de Suremont me voir il
me députa Marianne pour me faire favoir que
j'euffe venir le joindre une lieue environ de
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diftance de l'endroit où je me trouvois alors
La nuit étoit très.avancée lorfque Marianne
vint me rendre compte de ce meffages je me
mis en marche onze heures malgré l’obscu
1ité profonde qui me permettoit peine de
diftinguer la route que je devois fuivre j'ar
rivai miauit l'endroit indiqué où je trou

de Suremont Il parutme vair avec plaifir
nous nous affimes tous les deux fur le bord

d’un foffé pour discourir plus commodément
Avant de me quitter il tira quatre louis de fa
poche qu’il me préfenta en me témoignant fes
reprets de ne pouvoir pas être plus généreux
miais il avoir fait des fpéculations auxquelles fa
fortune n’avoit pu fuffire qui l'avoient obli
gé de contracter des dettes: il me dit même
qu’il avoit emprunté les quatre louis dont il me
faifoit préfent  Lorfque nous fâmes fur le
point de nous féparer il me demanda quels
étoient mes projets en quel endroit ‘j'avois
envie de me rendre Je vais en Angleterre
Jui répondis je mon mari doit êrre encore
d'après ce que difent les papiers publics.”
Vous avez raifon Il m’a envoyé dernièrement
une dame qui eft reftée huit-jours chez moi

qui nous quittés pour retourner Londres
elle paffera par Calais de Suremont m’indi
qua alors la route qu’elle avoit prife en me
confeillant de faite tous mes efforts pour la re
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pere 327joindre afin d’avoir une compagne de voyage
Je le lui promis ea me 1élérvant intélieure
ment le droit de n’en rien faire parce que je
connoiffois trop bien le caractère de fa femme

pour ofer fuivre une marche dont elle'aurcit cu
connoiffances

Marianne moi ne crûmes pas pouvoir
prudemment retourner l'auberge dont nous
étions forties au milieu de la nuit notre ex
curfion avoir dû néceflairement paroître myflé
fieufe fournir matière des conjectures dont
le réfultat pouvait être très-ficheux pour nous
il étoit d'ailleurs poffible que l’on nous foup
çonnât de faire partie d’une troupe de brigands
-qui infeffoit alors les environs de Chaumont
En conféquence nous réfolàmes de ne point
revenir fur vOs pas aŸ nous primes cé parti
avec d’autant moins de répugnance que le ciel

s’étoit éclairci que la clarté de la lune fem
Dloit nous inviter continuer notre route
peine avions-nous fait une demi-lieve tra
vers un bois Que nous aperçâmes dans l’é
loignement des hommes qui s’avançoient
grands pas vers nous La frayeur nous faifit

ne doutant pas que ce ne fuffent des voleurs

qui venoient nous dépouiller peut-être nous
Âter la vie nous retournâmes précipitamment
fur nos pas courûmes perte d’haicine pour
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Le rmimennen

regagner le village d’où nous*étions parties
Tremblantes excédées de fatigue nous frap

pâmes la porte du premier cabaret que nous
rencontrâmes mais on ne Voulut point nous
ouvrir Cependant nos coups redoublés attiré
rent la fenêtre le maître de la maifon mais
ce fut pour nous apprendre que fi nous nous
avifions de frapper encore il nous répondroit

Li coups de fufil Ii eft croire qu’il nous fup
pofoit l’envie de le voler qu'’obligé d'opter
entre une précaution en quelque forte barbäre

une compaffion qui pouvoit être imprudenté
il fe décida pour le premier parti Il fallut donc

faire de néceflité vertu nous nous affimes
fur le feuil de la porte nous arrangeant du
mieux qu’il nous étoit poffiblé pour ne pas mou
rir de froid la nuit étant fingulièrement fraiche
malgré la faifon Vers les fix heures du matin
trois hommes une femme paffèrent fuivis
par deux gros chiens Nous leur racontûmes

Hi

ce que nous avions vu dans le bois nous leut
dimes que la frayeur dont nous avions été fai

fies nous avoit empéchées de poutfuivre notre
toutes qu’en revenant fur nos pas nous avions
vainement demandé un afyle dans Je cabaret
dont on nous avoit opiniâtrément refufé la
porte que nous avions paffé une partie de
la nuit l'endroit‘où ils nous voyoient affifes
expofées toutes les rigueurs du froid Les

payfans
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payfans nous offrirent de traverfer le bois avec
eux nous confentimes avec joie nous ne
les quittâmes qu’à Colombai Lä nous allimes
déjeûner la pofte nous primes une voiture
qui nous conduift-fept lieues plus loin fur la
route de Joinville Mais ce chemin étant fort
fréquenté nous crômes qu’i feroit plus pru
dent d'ackever pied la plus grande partie de ce
qui nous en reftoit faire pour arriver dans
cette ville Nous couchèmes Joinville le
lendemain cing heures du matin nous en repars

times pied

La chaleur du jour étoit excefive nous
eùmes une peine infinie gravir la montagne
qui eft efcarpée très haute qui n'offre au
cun abri cantre les rayons brûlans du foleil
Heureufement nous trouvâmes d’efpace en
efpace des fourées d’eau vive qui jaillifoit des
flancs de la montagne qui fervit étanchec
la foif ardente qui nous dévoroit j'avois déja
elluyé des fatigues cruelles auxquelles je m’é
tonnois d’avoir pu réfifter mais celle que je
fupportai alors me parut excéder tout ce que
j'avois fouffert de plus pénible Penveloppoit
mes pieds dans des linges fans que cette pré
caution me procurât quelque foulagement elle

ne fervit qu’à les échauffer davantage je
trarchai avec plus de peine qu'auparavant Mas
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330 [semence
rianne que fon afthme tourmentoit beaucoup
plus que de coutume fe trouvant incapable
d’ailer plus loin s'arrêta fe mit pleurer
je m’affis auprès d'elle je pleurai auffi

nas
wyke

Heureufement un bon vieux payfan ches
‘irah

sil
val vint pafter près de nous je le fuppliai

JL de prendre la pauvre fille en croupe Ses pleurs
mes prières l’attendrirent -il defceridit

pour l'aider monter mais Marianne ne voulut
pointaller cheval fe contenta de s'appuyer
fur le bras du brave payfans qui-le lui avoit
offert (au défaut du cheval que j'acceptai avec
tranfport) pour la conduire difoit-il fa
maifon qui n’étoit qu’à une petite diftance de
Pendroit ob nous étions arrêtées Me laif
faut guitler par le cheval j'eus bientôt devancé
le payfan Marianne qui s'acheminoient len
tement de derrière moi dans peu d'inflans
le fidèle animal s’arréta devant fa maifon de
fon maître Sa fihe qui étoit mafiée récem

GT

ment vint au devant de moi me fit un ac
ét cueil gracieux quoiqu’elle ne me connût pas

ur qu'elle ne pûr s’emrêcher de me marquer un
peu d’érannement Je la mis an fait en peu de

elle m'embrafla m’engagea de loger chez elle
Marianne arrivant fur ces entrefaites elle

n’en fut pas accueillie moins favorablement
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La jeune femme fit venir fa fœur qu’elle en
voya enfuité chez le curé pour lui demander du

poiffon du via de là chez une de fes voi
fines qui lui donna une galette Son mari ne
tafda pas arriver nous louer de fa fran
chife de la bonté de fon cœur Toute la
famille nous fit des amitiés les careffes que
je-prodiguai au petit enfant me concilièrent en
tièrement l’afféétion de la mère Nous fimes
un excellent {fouper on nous fervit des pigeons

du vin exquis Lorsqu'il fot queflion de
nous retirer les jeunes époux exigèrent que
nous priffions leur propre lit toutes nos repré
fentations furent inutiles il fallut céder Le
repas nous étoit bien néceffaire après tant de
fatigues et nous dormîmes la nuit entière fans

aucune interruption

notre réveil nous fimes un excellent dé
jeuner dix heures nous quittimes cette
refpectable famille non fans les regrets les plus

vifs de part d'autre Loin de vouloir rien
accepter en dédommagement de l'hofpitalité
qu'elle avoit fi généreufement exercée envers
nous la jeune femme nous propofa avec ins
ftance de fixer notre domicile auprès d’elle
nous promettant qu’elle trouveroit les moyens
de nous faire tirer parti de notre induftrie
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Nous lui eûmes encore l’obligation de res

prendre notre route dans un bon chariot que
le mari de la jeune femme conduifit lui mème
L'extrême féchereffe de la faifon ne lui permets
tant pas de travailler dans les champs il s’étoit
offert être notre guide il avoit été conve
nu qu'il nous conduiroit jusqu'à Nancis mais
une pluie d'orage étant furvenu deux lieyes de
cette ville il nous repréfenta qu’il étoit de la
plus grande importance pour fes intérêts qu’il
retournât fur fes pas afin de mettre profit ce
changement de temps On fent bien que je n’a

RE TO

TRE

vois pas le droit de m’y oppofer l’idée mê
me ne m’en vint pas je le priai feulement de
me procurer un autre conducteur jusqu’à Nag
ti il fit marché cet effet avec le maître
d'un petit cabaret où nous étions defcendues

Vers les fix heures du foir lorsque l’orsge
eut commencé fe diffiper nous nous remi
mes en route Il nous fallut traverfer une fo
rêt la plus fombre la plus affreufe que j'aie
jamais vue Nous fûmes obligées de defcendre
dans un chemin creux qui fervoit de lizière
un autre bois qui fembloit plutôt deftiné au
ralliement des voleurs des affaffins qu’à être

fréquenté par les voyageurs Un fecond orage
plus épouvantable que le premier éclata peu
de temps après que nous eûmes pénétré dans la
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forêt L'obfeurité des cieux ajoutoit encore
fes fombres horreurs des éclairs bleuâtres
qui s’échappoient chaque inflañt de la nuée
entr'ouverte fe réfféchiffant fur le feuillage des
arbres fembloient nous entourer de mille feux

rendoient plus affreufes les ténèbres qui leur
fuccédoient Il‘ feroit difficite de (e faire une
idée de la frayeur de Marianne cette pauvre
fiile pouffoit des cris horribles qui affurément
n'étoient point faits pour égayer la fcène Je
n'étois guère plus calme mais la connoiffant
pour la première des poltrounes ie m'efforçai
de ne pas me faiffer intimider par fes exclama
tions TFout-à-coup le nuage qui receloit la
foudre an deffus de nos têtes fe déchire je
je vois tomber vingt pas du chariot Ce
fpectacle me fit jeter un cri perçant Marianne
n'avoit plus Ja force de crier etie étoit renver
fée fur moi un tremblement univerfel étoit le
feul indice qui m'affurât de fa vie j’éprouvois
moi-même les battemens de eœur les plus vio

fens j’étois prête tomber évanouie Pour
ajouter nos frayeurs nos embarras no
tre coriducteur s’étoit éloigné de la voiture
j'avois beau l'appeler le conjurer de revenir
auprès de fon cheval il étoit fourd ma voix

Ce conduéteur étoit un homme d’affez may
Vaife mine petit extrémement maigre

iij



dont les yeux hagards ne prévenoient pas en fa
faveur En cette occafion fa conduite me le
rendit fufpe Je réflechis ce mauvais che
min.. cette affectation de s’éloigner de
nous abandonner en quelque forte On eût dit
qu’il vouloit nous faire peur peut étre cher
choit il s'en affurer en s’écartant de nous
fondoit il fur cet objet de coupables intentions

Quoi qu'il en foit je réfolus de faire bonne
contenance d’affecter une fermeté que je
n’avois pas Je me mis fur le devant de la chars
rette quuique je ne connuife pas la route
je pris les 1ênes mais le cheval indocile ma
voix ne Voyant pasfon maître fes côtés fem
bloit ne marcher qu'avec peine n’avançoit
qu’à pas lents toutes les fois qu’il le perdoit
entièrement de vue il s'arrétoit tout court
Que l’on juge du cruel embarras où je mè trou
vois force de crier je gagnai un rhume
qui altéra ma voix ne me permit plus de
me faire entendre Depuis que les éclairs ne
nous prétoient plus leur clarté effrayante les
ténèbres dont nous étions environnées s’étoient
épuffies fembloient nous annoncer une ex
plofion nouvelle Le conducteur que nous ne
pouvions point apercevoir fe rapprochoit de
nous par intervalles mais il n’annonçoit fa pré

fence que par des cris affreux qu’il pouffoit fans
doute deflein de m’intimider il n’y réuf



remet 335
filfoit que trop quoique je filfe tous mes effoits
pour qu’il ne s'un aperçût pas Ecoutez
monfieur le conducteur lui dis je cnfin avec
Un air de gaité affectée je fuis on bon cheval
de trompette que le bruit n’effraie posnr jl
m'’eft arrivé très fouvent de conduire toutc (eus
le une voitnre par un temps qu moins auff af
freux que celui-ci je n’ai jamais eu peur
ainfi vous devez croire que celle quine tremble
pas étant feule craiat ençore moins lorsqu'elle

efl accompagnée.”

Il garda le filence mais ce filence me parut
finiftre je çrus voir qu’il méditoit... Alors
je change de ton je m’emporte contre le che

val je gronde le conducteur de ce qu’il ne fe
hâte pas de nous faire avancer je tire par pré
caution un couteau que j'avois dans ma poche
réfolue de défendre ma vie de la vendre chè
rement fi toutefois il ofoit m’attaquer Cet
homme n’avoit d'autres armes qu’un couteau
çomme le mien mais fes mouvemens m'indi
quoient-qu’il était inquiet dans une grande
agitation  Peudant tout ce temps Marianne

demi morte de frayeur ne parloit ni ne
crioit elle pouffoit de longs fonpirs par inter
valle tous fes membres trembipient avec
uné violence extraordinaire

iv
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Enfin nous aperçûmes de la lumière une
petite diflance notre conducteur nous promit
de faire halte cet endroit pour laiffer rafraie
chir fon cheval C’étoit un cabaret où vous
ne tardämes pas arriver Auflitôt que j'eus
mis pied terre je demandai fouper j'an
nonçai mon conducteur que je re voulois pas
me remettre en route avant le lendemain matin

que nous nous coucherions après avoir fou
pé fon cheval d’ailleurs ayant befoin de repos
autant que nous ll parut très-mécontent de
cette réfolution n’épargna pas les juremens

les blasphêmes mais je tins bon ,Je ne
partirai pas avant fix heures lui dis-je ainff
arrangez vous en conféquence c’eft mon der
nier mot.” Cependant cinq heures du matin
un ciel ferein annonçant un beau jour nons
voulèmes bien continuer nôtreronte nous n'as
vions plus de dangers courir le chemin que
noës allions frivre étant fort fréquenté Il eft
très certain que s’il nous avoit fallu traverfer
un fecond défilé comme cêlui de la nuit nous
ne nous ferions pas remifes en marche avec un
femblable conduéteur Cet homme s’étoit avifé
de me faire des queftions il me demandz en
tre autres chofes fi nous n’allions pas quelque
foire.- ,Eh mon ami que vous importe où
nous allons lui répondis je?” Arrivées fur
une éminence d’où nous pouvions apercevoir
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Nanci nous fimes artéter la voiture en
defcendimes pour faire le refte du chemin
pied L’honnête conducteur nous donna alors
cent malédiétions pouradieux fes yeux fem
bloient nous dire ,,Ma proie m’eft échappée
que n’ai je fu profiter de l’occafion 7”

Je mie fentis foulagée d’un fardeau bien pe
fant lorsque je perdis de vue cet homme mais
les efforts que j'avois faits pour maîtrifer ma
frayeur affe(ter un courage que je n’avois
pas joints l’impatiance aux vexations que
me eaufoit Marianne par fes terreurs pufillani
mes qu'elle n'avoit pas la force de difimuler
m'avoient donné“une fièvre violente dont je ne

m’occupai pas beaucoup tant j'étois charmée
de n'être plus la merci du condu‘teur mau
vaile mine que je venois de congédier

Après avoir diné Nanci nous primes une
Voiture qui nous conduifit Lunéville où nous
allames loger l’enfeigne du Saint-Efprit Le
lendemain matin j’écrivis une lettre mon pa
rent Harminot officier dans les gendarmes

je chargeai Marianne d'aller la lui remet
tre elle-même Je lui difois qu’une amie de
fa famille avoit lui faire part de quelques nou
velles qu’il feroit chacmé d'apprendre Marian
Ne s’acquitta Merveille de fa commiffon
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mon coufin la fhivit de près l'auberge où nous
ét.ons logées Des qu’il me vit il parut éton
né ,,Je ne vous connais pas me dit ilaprès
m'avoir examinée avec une inquiète attention
Regardez -la bien encore monfieur lui dit
Marianne ie fit ne me remit pas davan
tape En effet ma parure la fatigue du voya
ge mes mains mon teint halés mon extré
me maigreur m’avoient rendue mécannoiffa
ble ,Comment m’éçcriai je Vous avez
oublié votre infortunée coufine!” Je n’eus pas

la force de iuien dire davantage mais ces mots
fuffirent pour Jui defilier les yeux Le cœur
en même temps navré-de douleur pénétré de
joie il fe jette mon cou ,,Ç'eft donc vous
s’écria-t-il fon tour en me ferrant contre
fon fein Eft ce un fonge forré je dans mes
bras l’infortunée dont les malheurs m'ont coûs
té tant de larmes?” Il pleuroit je pleurois avec
lui Matianne aufli attendrie que nous
pleuroit auffi en nous regardant

Après nous étre dit tout ce que nous avions

de plus preflé nous communiquer il me fit
part de la furprife que lui avoit caufée la veille
la réception de denx lettres qu’il me montra
dans l’une desquelles on lui apprenoit mon éva

fiog de la Salpétrière avec les conjectures auxs
quelles cet Événement avoit donnélieu Il étoit



part FE
dit dans cette lettre que l’opinion générale
étoit que la Reine dont le cœur eft excellent
m’avoit elle-même procuré les moyens de m’é

vader que tout le monde applaudiffoit cet
acte de juftice La feconde lettre n’étoit pas
beaucoup près auf confolante pour mon cou
fin on lui mandoit que fans doute la voix
publique l'avoit informé de ma fortie de la Sal
pétrière mais qu’une des circonftances les plus
étonnantes étoit que l’on n’avoit trouvé aucune

porte ouverte après mon évafion que cet
événement fourniffoit matière une foule de
commentaires travers lesquels il étoit diffi
cile-de faifir ka vérité -On finiffoit en difant

Harminot que l’on im’avoit vue monter en
chaife de pofte au coin du jardin du roi avec
trois exempts de police que probablement
on me conduifoit aux îles Sainte Marguerite
»Oû cette infortunée (ce font les termes de
la lettre terminera fa malheureufe exillence
dans les fers qui ne feront brifés qu'à fa mort.”

Cette lettre avoit beaucoup alarmé mon
coufin qui parut au comble de la joie de fe

voir fi agréablement détrompé Nous paîfämes
enfemble le temps que je féjournai dans cette
ville Je lui fis part de la réfolution que j'avais
prife d'aller en Suifle fans cepeudant lui ex
Pliquer le motif de ce voyage Il me traça par
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2x1 T5

me Le ETES



écrit la ronte que je devois (uivre qui devoit
d’abord me conduire Luxembourg Nous
nous quittimes avec le plus grand regret mais
je promis de lui denner fouvent de mes nou
velles de lui faire un récit fidèle de mes
aventures

Après un intervalle de trois jours Marian
ne noi nous nous remimes en route cing hen
res du matin Ce jour là nous fimes onze lieues

pied le lendemain n'ayant pas pu nous
procurer une voiture nous fümes obligées
d'en faire encore neuf autres TI nous fut im
poflible d'aller plus loin Marianne fur tout
étoit fi fatiguée tellement tourmentée de fon
afhme qu'au premier cabaret que nous ren

contrèmes il failut la mettre au lit Je n'é
pat gnai aucun foin pour lui rendre {es forces
je fis venir un médecin un chirurgien &c
qui parurent ne pas croire le poffibilité de fa
guérifon Malgié la foibleffé de ma fanté mal
gré les atteintes qu’avoient dû néceffairement

porter deux ans de prifon des peines de
tous les genres les fatigues les plus exceflives
ie ne fouffiis pas qu'une antre que moi-même
paffät la nuit auprès d’elle La providence fe
conda les efforts les foins de l'amitié
j'eus fa fatisfattion au bout de deux jours de
voir ma fidèle Marianne affez bien pour efpérer



gue'quelques jours de plus fuffiraient pour rés "Hi
tuktablir entièrement fes forces nous permet by

tre de continuer notre route En effet le cin pars

quième jour elle fe trouva capebie de fuppoiter d3le mouvement d’une voiture nous allâmnes
jusqu’à Metz dans la meflageiie Nous pale d'A
mes la nuit dans cette ville le lendemain
nous prîmes la diligence pour neus rendie 16Thoinville où nous arrivâmes heures du
foir l’enfeigne des trois rois vis à-vis les m3
capucins Le nom du maître de l'auberge Étoit fi mÈf

un get
Philippe La maîtreffe nous donna une cham uiLe

bre qui pouvoit être trouvée fort boune pour ma
L-04400 00 ——ceamas San SLAM MAR sm

Na

UCS PéYIHTUCSS CUTUIUXT SIUUS PadrUIIDONS JF CTEC "1 déMarianne étant extrémement preffée par la ji
bus

faim je-demandai fur le chantp fouper mrs

neuf heures demie le fouper n'étoit pas en EE

core.apporté comme elle ne pouvoit contenir
{on impatience je pris le parti d'aller Voir maoi

même pourquoi On fardoit tant nous (ervir in
xd

fi

use

je m’adreffai la mairrefe ,,Ma fi te me Mb
dit elles votre fouper eft prêt pailez danc ccta EN
te falle.””” Un gefte m’en indiqua la porte j'ap
pelle Marianne gui ne fe fait pas atrondhie un
j'ouvre.. Une dixaine de routiers étoient ran jf

fangés autour de la table Je recurais m'adref In”pat

fi

mandé,à fouper féparément pourquoi ne nous de

fant une feconde fois la femme de Paubrrsgifte ,Madame lui dis-je avons de vs
su'et
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faites vous pas fervir dans notre chambre
Ma fille répondit cette femme Vous avez tort
de me demander une table particulière qui dou
blera votre dépenfe Soupez avec ces rouliers
ce font de bonnes gens vous en ferez quit
tes pour quarante-huit fous chacune.” Ces re
préfentetions me déplurent me donnèrent
de l’humeur Mais quel intérêt avez-vous
répliquai-je ne pas me fervir comme je le
demande Si j'étois arrivée chez vous avec une
fuite fi j'étois ane grande dame vous n’auriez
pas affez de tout votre monde -pour exécuter
mes ordres vous ne mettriez‘ pas de bornes

LA vos prévenances mais je ne fuis qu’une pay

fanne vous croyez pouvoir vous difpenfer
d’être attentive$Ÿ mon argent cependant vaut
bien celui d’une ducheffe.” Je me fervis dè
cette phrafe familière d’autres du même gen
re pour m'énoncer dans des termes convena
bles mon coffume Un officier d'infanterie
préfent cette converfation voulant jouer l’a
gréable s’avança alors près de moi me dit
La belle attendez un moment je vais fouper

nous ferons table commune.” cette pro
pofition les deux filles de l'aubergifte pouffè
rent un grand éclat de rire dont je ne fus pas
déconcertée je répondis avec'un fouris mo
queur l’officier ,,Monfieur croit fans doute
m'honorer beaucoup mais apprenez monfieur
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l’officier qu’il eff poffible que telle portant au
jourd'hui une jupe de calmande fe foit afife

des tables où monfienr feroit flatté d’être ad
mis Il m’eft permis fans doute ajoutai-je
de me tefnfer partager le fouper des rouhers
comme de tous ceux qui me déplaifent je
ne crois pas que mon état de pavfanne aucorife

qui que ce foit vouloir régler mes ations””
Ce ton en impoñ l’officier autant qu’à la
maitreife de l'auberge. aux deux filles qui
profitèrent de la leçon me témoignèrent pius

d'égards

‘“Diufieurs dé mes Icéteurs me blâmeront fans
doute de n'avoir pas fu réprimer cette faillie
d'une fierté cffenfée une telle conduite pou
vant donner lien des foupçons que mes plus
chers intérêts me faifoient un devoir de préve
nir mais je ne fus pas maîtreffe de mon dépit
en me voyant par la fimplicité de mon coftus
me expofee av perfffispe d’un fat qui en fa
veur de fon uniforme fe croyoit difpenté de
toutes les bienféantes. Voilà en quoi confifte
Fofpiit d’un homme de cette efpèce que le ha

fa:d élevé au deffus des autres il fe fait un
mérite de ridiculifer une pauvre créature qui lui

eft tibardonnée qu’ii fait être incapable de
lui difputer la palme de l’infoicnce il l’accable

de fus farcasmes avec une fatisfaction d'autant

ie
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plus lâche plus cruelle qu’en infultant un
inférieur il eft fûr qu’il ne fe permettra pas de
lui répondre Que feroit cependant l’homme
riche (ans le laboureur l'artifan Ceux de
fes femblables dent les befoins Jui affurent les
fervices élèvent pour lui des palais qu’ils or
nent des productions de l’art par eux font tif
fues ces étoffes précieufes qui prennent fous

Jeurs mains induftrieufes les plus élégantes
D'un autre côté fi c’eft leurs foins qu’il doit
une partie de fon luxe c’eft au payfan qu’il eft

redevable de fa fubfittance C’eft-1à l'homme
par excellence l’homme qui pourvoit fon né
ceffaire fon fuperflu l’homme qu’il devroit
protéger chérir Et cependant on infulte
fa fimplicité on ofe le méprifer Que l’on me
pardonne fi l’impertience d’un fat m’a écartée
de mon fujet en me faifant moralifer mais
moi qui depuis mon enfance avois refpecté le
laboureur le pauvre ‘qui jamais ne m’étois
permis d’infuiter la bonhommie de l’un ni
ka mifère de l’autre je me trouvai indignée du
ton dédaigneufement léger d’un homme qui
n’étoit pas inutile de donner une bonne leçon

L'hôteffe fes filles vinrent nous voir fou
per Marianne moi elles me firent lenvi
des excufes voulurent force de préve
nances effacer les impreffions défagréables

qu’el



qu’elles m’avoient données contreelles Cepen
dant deffein de remédier mon imprudente
vivacité j'affectai le jargon Bune payfane pré

caution parfaitement inutile leur conduite
mon égard me prouvant fans équivoque qu’elles
ne prenoient pas le change qu’elles me re
ardoient comme une femme d’un rang au-def
£us du commun que des motifs fecrers faifoient

Voyager fous un déguifement

Avant la fin du fouper l’officier qui j’a
.vôis donné un avis entra tout-à-coup dans
la chambre où nous étions ,,Pardon mesde
-moifelles dit-il j'ignorois que ce fût ici vo
tre appartement.” Je le priai de s’affeoir il ré
fufa poliment fe promena en long en lar
ge dans la chambre en adreffant la parole tan
tôt Mpi,, tantôt aux autres ,,Vous qui
voyagez me dit-il enfin vous avez fans dou
te entendu parler du fameux procès entre la
comfefle de la Motte le cardinal de Rohan
On la dit.transférée dans un couvent d’autres
prétendent qu’elle trouvé le moyen de s’éva
der Nous attendons des nouvelles plus cer
taines; nos chefs en recevront indubitable
ment.... Monfieur je ne connois point
les perfonnes dont vous Me parlez Mon père
-eft un-,payfan qui demeure dans le voifinage
d'Orléans comme j'ai paîfé toute ma pre
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846 mememière jeuneffe dans un couvent je puis vous
parler de religieufes mais non de ce que font
les gens du beau monde C’eft affez diffimu
ler la réponfe que vous m’avez faite quand
je vous ai parlé pour la première fois me per
fuade que vous n’êtes pas ce que vous voulez
paroître.”” La nuit étant trés-avancée j'en
-avertis cet officier qui fut obligé de fe retirer
quelqu’envie qu’il eût que je lui file ma canfie
dence

Je fentis que j’avois fait une grande indis
crétion je me promis d’être plus prudente

plus réfervée l’avenir fi j'avois le bonheur
de me tirer de l'embarras où m’avoit mife un
‘fmouvement de vivacité inexcufable Je ne
-doutai pas que l'officier ne m’eût reconnue
finon pour ce que j’étois réellement au moins
pour toute autre qu’une fimple payfane  Heu

reufement il fe trouvoit l’extrémité de la
chambre lorsqu’il avoit ‘proñoncé mon nom

celui du cardinal Marianne avoit pâli j'a
vois été faifie moi-méme d'une frayeur mor
telle nos alarmes n'auroient pu lui échap
per s’il avoit eu en ce moment les yeux fixés
fur nous

Avant que de me coucher je dis madame

Philippe fes filles de nous faire éveiller.à
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fept heures du matin afin de profiter de la di
ligence de Luxembourg qui partoit de cette
même maifon huit hevres précifes Soit ou
bli foit négligence méditée on nous laiffa dor
Mir nous ne nous réveillimes que long
‘temps après le départ de la diligence J'en fis
des reproches l’hôteffe fes filles qui m’af
furèrent qu'elles avoient oublié de m'’éveillec
de prendre la pofte

Je n’étois pas d'humeur goûter l’avis qu’el

les me donnoïent fans répliquer je
chargeai Marianne d'aller me louer un cabrio
Jet ou une charrètte Je pañfai tout le temps
de fon abfence dans les tranfes les plus cruel
les m'efforçant néanmoins de faire bonne con
tenance -De leur côté les geéns’de l'auberge
Étoient-très curieux de favoir:ce qu’étoit deve
nue Marianne fous le prétexte de ne point
me laiffer feule les filles dela maïfon introdui
firent fucceffivement plufieurs officiers anpiès
de moi “Te n’eus qu’à me louer de leur honné

teté de leurs-prévenances la plupart m’en
gagèrent refter un certain temps Thionvil
le -en m’affurant qu'ils feroient tout ce gui dé
pendroit d'eux pour m’en rendre le féjour agréa

ble Parmi ces officiers il en avoit un que
j'avois quelquefois eu occafion de voir Ver
failles Il fe nommoit le comte de Saint Mis
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ti -mis c’étoit nn jeune homme de vingt deux
t4 ans qui fe failoit diftinguer dans fon corps par

Lu

les qualités ies pjus aimables Il étoit ami de
.M de la Tour neveu de mon mari ayant'été

el pages tous les deux en même temps Le com
te de Saint-Mimis caufa beaucoup avce moi
Je ne peux pas affirmer qu’il m’ait reconnue
-Mais je fbis fortement tentée de le croire d’a
près l’efpèce de converfation que nous eûmes

xtms

Cu T4N enfemble ,,Je penfe madame me dit ild’un
air embarrañé, je crains He.me ‘trompet.…
«Vous avez fans doute des inquiéthdes.…. Ex
cufez-moi fi j'ofe vous offrir mesfetvices mais

08 je fuis perfuadé que cet habit a'eft qu’un dégats
ns

ti

Mi en avez éprouvé furement Tout ce que je dé

-dement Ne craignez rien ajouta-t-il voyat
er Que j'allois ouvrir la bouche je né me livre

Point une vaine curiofité je ne.demande ni
ra -votre nom ni le'récit de vos -malbéurs Vous
air

au ii fire eit la permiffion-de vous préfentet ma bour
12 Mig” fe elle contient vingt-cinq louis dont je puis

-dispofer fans me gêner Dites-moi madame
Hi }r -que vous atceptez mon offre vous me rer

{isa

IN

vù

LR
-drez fatisFait t-je ne forme qu’un vœu célui-de

cuæk vous fervir ma-récompenfe eft dans -moh
ru 34

441 cœur.”
Ce procédé généreux ne s’effacera jamais de

mon fouvenir j'en fus vivement touchéeBAa

RO OP



je lui témoignat ma reconnoiffance les larmes
aux yeux ,Monfieur lui répondis je en dé
tournant mes regards pour qu'il ne s’aperçut
point de mon attendriflement ,,detrompez
vous je fuis une payfanc rien de pins Je
n'ai jamais’ connu d'autre fort ni porté d’au
tres habits que ceux.que vous Voyez j'avoue
que tout ce que vous Vencz de me dire lieu
de me furprendre &c.” Je fis tout ce qu’il
m'étoit poffible de faire pour lui donner le chan
ge je lui répétai de nouveau que mon père étoit
un pavfan très pauvre mais qu'un heureux ha

fard luiavoit procuré l’occafion de me placer
dans un couvént où un peu d’éducation m’a
voit en quelque forte élevée au deffus de mon
état J'entrai enfvite dans quelques détails pour
donner plus de poids ce que je venois d’avan

cer Il changea de converfation parla de
Verfailles jusqu’au moment où il fe retira La
conduite de ce jeune officier celle de tous les
autres qui fe préfentèrent ainfi que de l’auber
gitte de fa famille me convainquirent qu'il
étoit temps que nous quittaffions Thionville fi
je ne voulois point m’expofer me voir bien

tôtreconnue

Cependant le jour avançoit Marianne ne
fevenoit pass elle étoit fortie dix heures
il étoit déjà fept heures du foir Je voyois
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2350 prmsemeemen ed
chaque inftant arriver d’autres groupes d’offi
ciers il falloit que je dérobafle mes vexa
tions tous les yeux J'avois beau faire tous
mes efforts pour me contraindre mon agita
tion fe déceloit malgré moi les perfonnes
qui m’entouroient avoient trop d'intérêt de
viner ce qui fe paffoit au fond de mon cœur
pour ne pas s’en apercevoir

neuf heures je vis enfin paroître Martan
ne haraitée de fatigue mouillée jusqu'aux
Os une groffe pluie d'orage l'avoit furprife au
milieu de fes courfes Après avoit payé l’hô
teffe elle vint moi me dit d’un ton brus
que Vous êtes bienheureufe de ne pas être
mouillée j’aicouru pour votre fervice vous
faites ici la demoifelle Marchons une cha
rette nous attend la porte de la ville” Les
officiers qui s’étoient raffemblés autour de moi
me preffèrent de nouveau de ne point me mets
tre en route parunauffi mauvaistemps ,Com
ment reprit Marianne en s’adreffant eux
avez-vous peur que la pluie ne la faite fondre
elle n’elt pas faite de fucre non plus que moi
Allons allons prenez votre paquet me fui
vez.” Marianne n’étoit pas difficile dans le
choix de fes expreffions; mais en cette acca
fion elle fe piqua de renchérir encore fur la
groflièreté de fon langage deffein de dérou



ter fon monde Plufieurs officiers vonlurent
me conduire jusqu’à la charette tout ce que
je pus dire pour les en diffuader fut inutile
Heureufement il était presque nuit le temps
s’étoit fort obfcurci la pluie continuoit tom
ber avec violence conféquemment je fus moins

expofée aux regards des curieux la vue
de la charette qui n’avoit aucune couverture
pour nous abriter les officiers réitérèrent leurs
initances pour que je différaffe mon départ en
s'engageant de me conduire le lendemain en
chaife de pofte jusqu’à Luxembourg Eanuyée

de tant de politeffes Marianne prit encore une
fois la parole Voilà bien de longs contes
Jeur dit elle tout cela pour un peu de pluie
Allons faites vas adieux il eff temps de par
tir Vous voyez dis-je ces meflieurs que
ma coufine commence perdre patience
defire que nous partions fur le champ ,,Je les
remerciai de leurs honnêtetés je pris congé

Nous allimes coucher Etanche le len
demain nous continuâmes notre route dans un
chariot couvert Mon intention étoit de gagner
la Suiffe dans la perfuafion que je ne ferois
pas en fureté par-tout ailleurs qu’il me fe
roit impoñible de faire parvenir de mes nou
velles de la Motte Mais la fage provi
Nence qui ne m’avoit pas abandonnée con
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duifit mes pas chez la plus digne la plus fen
fible la plus généreufe des femmes qui me
fit adopter un autre plan

Le jeune homme qui étoit notre conducteur
s’arréta notre arrivée dans un village qui
fe trouvoit fur notre route dans l'intention
difoit-il d’y laifler rafraîchir fes chevaux
fur tout parce qu’il lui feroit impoflible de ne
pas faire une halte dans une auberge où ilavoit
été garçon d’écutie dent il‘eftimoit ré
Vvéroit les maîtres

Tout ce que nous pômes dire pour l’en dif
fuader fut inutile vainçdes par fes prières
nous cConfentimes enfin defcendre l'auberge
devant laquelle il avoit fait arrêter la voiture
Le maître de la maifon étoit hydropique fa
femme mère de cinq enfans étoit la tête des
affaires Nous demandâmes déjeûner  Ma
dame Schilss (c’eft le nom de là digne auber
gifte chez qui je fus conduite par un heureux
hafard en m’apprenant que j’étois fur les ter
res de l’empereur obferva que cette nouvelle
me caufoit une agitation que je m’efforçois vai
nement de lui cacher Ellé me prit la main
pour me conduire dans une chambre voifine
»Âvez vous Me dit-elle alors quelque fujet
de vous réjouir d’avoir quitté la France Tran
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pesequillifez vous fi cela eft ne craignez rien près

perfonne ici n’a aucun droit fur vous.” Elle pi
AT

me pria en même temps d’excufer une queition pne ÿl
La

qui n’étoit point'l’effet d’une curiofité impra Escaf

dente mais du vrai defir de me fervir ,,Je ne Éd
voulois point ajouta t-elle que d’autres que Es
moi fnffent témoins du trouble qu’il vous été Re

rgF4
impoffible de-déguifer voilà pourquoi je vous ee 45
ai conduite ici,” fans me donner letems de
répondre elle me preffa de refter avec elle en
accompagnant cette offre des chofes les plus

ebligeantes

Le Fa

au
Te lui-dis alars'que je me rendrois fes în

ftances avec le plus grand plaifir fi je ne crai
gnois de manquer d'argent avant d’avair letems

d'enxecevair de ‘ma famille qui je me pro
pofois d’écrire.à ce fujet  ,,Raifon de plus s’és
cria-t-elle pour que je vous garde il faur
je veux que vous reftiez auprès de moi.” En
chantée de la bonté de fon cœur de la céné seeleiroûité de fes manières je pris courage lui li fragd
dis que mon deffein étoit d’aller en Suilfle

Vénia

de paffer après celaen Angleterre ,C'eft mer La up
veille répliqua madame Schilss mais il vous Yi La
eft auffi poifible d'écrire d’ici vos parens que dE

pubs

d'attendre que vous foviez en Suiffe pour leur rs ji

donner de vos nouvelles J’exige donc que vous hf
Pane quittiez point ma maifon chez moi vous Féené

Zy pu
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ferez en fureté vous trouve£ez dans une
femme que vous ne connoiffez pas encore la
plus fincère des amies.” ces mots elle me
ferra la main me dit voix baîfe ,,Je vous
devine Une offre auffi inattendue auf
obligeante ne pouvoit être refufée j'eustout
lieu de m’applaudir dans la fuite d’avoie donné
ma confiançe cette femme refpectable

Deux jours après mon arrivée,’ j'écrivis
de la Motte une lettre fous enveloppe .que

j'adreffai Mac Mahon fon ami Londres
Sa réponfe me parvint dix jours après il me
difoit dans-fa lettre qu'il alloit s'occuper des
moyens de trouver une perfonne de confians
ce pour me conduire auprès de lui Je paf
fai enfuite vingt-un jours fans recevoir
d’autres nouvelles de mon mari Te commen
cai craindre que ma lettre les fiennes
n’euifent été interceptées chaque ‘voiture
que j'apercevois me fembloit être envoyée
pour m’enlever me ramener dans l'af
reufe prifon dont j'avois eu le bonheur de
m'échapper

Le 23 juillet un curé dés environs d’Holl
rich qui étoit de la connoiffance de madame
Shilss m'’apporta le journal de Luxembourg
que depuis long temps je defirois de parcourir



dans l'opinion qu’il feroit fait mention de ma
fortie de Ja Salpétrière Le curé mon hôtels
fe étant tens deux préfens me prièrent d’en
faire leéture haute voix J'eus foin de réfer
ver les nouvelles de France pourls fin quand
j'y fus arrivée je trouvai ce paragraphe

»Le de juin la eomteife de Valois de la
Motte s’eft évadée de la Salpétrière entre onze

heures midi avec une fille nommée Marian
me qui la fervoit Des perfonnes de la plus
haute diflinétion attendries fur les malheurs
de cette célèbre infortunée avoient réuni en fa
faveur leurs efforts leur crédit il avoit
été réfolu qu’elle feroit conduite fous peu de
jours dans un couvent Onaflure qu’elle devoit

cèt adouciffement fon fort la bonté du Roi
qui on avoit’rendu compte dè fa courageufe

féfignation dans la fituation affreufe où celle fe
trouvoit Sœur Marthe affirme qu’elle pris
*ta fuite habillée en homme qu'elle eft for
tie de la Salpétrière en tenant la main une cage
qui renfermoit un difeau auquel elle étoit très
attachée.”

Pendant cette lecture j'appelai mon aide
tout le courage dont j’étois capable pour nepas

me trahir L'agitätion de Marianne égaloit au
moins la mienne mais heureufement le curé ne
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s'en aperçut pas Il étoit dit auffi dans le mé
me article que beaucoup de perfonnes préten
doient m'avoir vue monter près ‘des boule
vards dans une chaife de pofte qui m’atten
doit D'autres affuroient que j'avois été arré
tée Calais par trois exempts conduite aux
îles Sainte Marguerite Tgnorant les caufes
les circonftances de mon évafion le public
comme on le voit s'épuifoit en conjectures fur
ce que j'étais devenue mais cette dernière mé
fitun vrai plaifir en ce qu’elle étoit propre
écarter plus furement les foupçoens que le dégui
fement excitoit auquel nous avions eu recours

Cependant des bruits alarmans poùr moi ne

tardèrent pas fe répandre s’accréditer par
mi les officiers de la garnifon de Luxembourg
On contoit qu’il avoit chez madame Schilss
qui ignoroit encore qui nousétions deux fem

mes dont l’une grande forte pouvoit bien
être la Marianne de madame de la Motte
l’autre madame de la Motte elle-même Dès
Jors je me vis journellement vifitée par un grand

nombre d'officiers tant jeunes que vieux qui
tous m’engageoient prendre un logement en
ville me repréfentant que le féjour d’un villa
ye ne pouvoit que me paroître trifte ennuyeux

Un de ces officiers le chevalier de Freffois
m'’offroit obligeamment de faire ufage de la gar



de-robe d’une de fes parentes jusqu’à ce que
mes malles fuffent arrivées m'’affurant que fes
habits iroient parfaitement ma taille qu’ils
me conviendroient beaucoup mieux que ceux
que je portoiss Je remerciai le chevalier de
Freffois en lui difant qu'il fe trompoit que je
n’étois rien de plus que ce que je paroîffois être
Ces proteflations ne'diminuëtent rien de l’in
térêt que j'avois infpiré généralement je re
<evois de toutes parts des complimens mille
offres de fervicé

Le chevalier.de Curel.fut un des plus ob
finés foutenir que j'étois réellement la com«
teffe de la Motte Infenfiblement cette opinion
parut plaufible tant de perfonnes que je com
Mentdi férieulement craindre d’être décou
verte Je crus alors qu’il étoit abfolument né
.ceffaire que je miffe madame Schilss dans mon

fecret afin de me concerter avec elle pour fai
te-teffer une tumeur qui pouvoit m’être fatale

en tonfêquence je lui appris mon véritable
nom ,Je le favois déja me dit-elle mais

par difcrétion je me gardois bien de vous en
parler ,,Madame Schilss m’avoua que je n’a
vois fait que l’affirmer dans une opinion qui étoit’

la fienne depuis longtemps Elle me dit suffi
que maîtreffe de mon'fecret fans que je lui en
euife fait confidence elle avoit cherché nfer
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de fa pénétration pour mon avantage qu’en cons
féquence elle s’étoit fait une loi de déforienter
par de fauifes hifloires de faux aveux tous
tes les perfonnes qui venoient lui demander des
informations fur mon compte Les unes avoient

ajouté foi fes récits d'autres n’avoient point
voulu revenir de leur prévention L’opiniâtre
chevalier de Curel me fit des vers dans lesquels
fans me nommer il s’exprimoit affez claire
ment pour ne pas me lsiffer de doute fur la cer
titude qu’il avoit de me connoître il-alla mê
me jufqu infinuer que’ j'avois formé un come
plot avec mon hôreffe pour empécher que l’on
Te devinât ce que-je prenois tant -de foin ca
cher

PE LS ESde

Cette circonftance nous patut affex férienfe
-à madame Schilss mot pour nous faire re
courir un ftratagéme afin de ne pas laifferau
chevalier de Curel le moyen de me nuire
cet effet nous commençâmes par luitémoigner
une grande confiance Nous parlâmes en
préfence en termes myflérieux d’une ma
niète qui fembloit indiquer que nous n’aurtons
pas été fâchées que notre fecret fût auffi le fien
Bientôt après je me hafardai lui dire que fi je
pouvois comptet fur fa difcrétion je me déter
minerois peut-être lui faire part.. Il ne me
donna pas le temps d'achever tant il étoit

56566485717943-10



mr 359preifé de t’aflurer qu’il fauroit refpetter la con
‘fance que j’aurois la bonté de lui accorder
qu’il n’en abuferoit jamais Après l’avoir laif
fé répéter plufieurs fois ces proteflations je
lui dis que j'étois une des actrices du théâtre
Italien que fon coufin le chevalier de Curel
officier du régiment du Roi avoit conçu pour
moi une paffon violente vouloit m’époufer
que j’étois Langres lors de la mort de fon pè
‘te que fa famille venant être informée des
intentions de mon amant avoit obtenu un ors
‘dre pour me faire enfermer ,,Je me fuis fous
traite cette injuflice ajoutai-je en fuyant

la faveur de çe coftumes je n’attends que
votre coufin qui doitarriver inceffament ici.”

Le chevalier crédule donna dans le panneau
nous affura de.nouveau d'une difcrétion

toute épreuve Cette promeffe n’empécha pas
que vinat-qnatre heures après cette hifloire
ne circulät de café en café ce quoi je m’étois
attendue en choififfant pour confident le chevas
lier de Curel que je.favois être le plus indifciet
des hommes Mon hifloire fut répétée par
tout par tout accueillie avec empreffement
‘de forte que l’artifice auquel j'avois eu recours
réuffit au delà de mes efpérances Ce bruit
parvint aux oreilles de Huberti jurifcon
fuite généralement eftimé dans fa province par



fes talens fes connoiffances La curiofité l'a
mena mon auberge pour s’affurer fi j'étois en

effet une des actrices de la comédie Italienne
11 entra dans ma chambre fans frapper comme
par mCgarde me demanda pardon de fa més
prife Je le reçus d’abord froidement mais il
ne parut pas s'en cffrayer entama la conver
fation auffi gaiement que fi nous euffions été
d'anciennes connoiffances Ilÿ mittant d’efprit
que je m'en voulus de ne lui avoir pas fait un
accueil plus gracieux que je cherchai ré
parer par ma belle humeur Je tort que j’avois eu

fon égard J'ignorois le vrai motif de fa vi
fite il ne lui échappa aucune expreffion qui
pùt me le faire foupçonner tout notre entre
tien n'ayant roulé que fur des chofes indifféren
tes Quelques jours après plufieurs offitiers
vinrent annoncer madame Shilss qu’ils ne dou
toient plus que je ne fuffe la comteile de la
Motte qu’ils en étoient d'autant plus perfua
dés que Huberti leur avoit affuré que je
n’étois pas uue actrice comme je m’étois plu

le conter au chevalier de Curel Huberti
s'étant préfenté de nouveau chez madame Shiiss

deffein de me rendre une feconde vifite dès

que je fus inftruite de fon arrivée je courus
ma chambre je m’y renfermai fous la clef

Ma pofition commençoit devenir des plus
embarraffantes d'autant plus que je ne recevois

aucune



aucune nouvelle de Londres La dernière let
tre qui m'étoit parvenue m’enavoit annoncé une
autre inceffamment qui devoit me prévenir du
temps où l'on viendroit me chercher Mes in
Quiétudes s’accrû-ent au point que Marianne

«réfolut de partir pour Bar-fur Aube dans l’in
tention de confulter madame de la Tour ou
fon défaut tmadame de Suremont Il ne me
refleit plus d'argent madame Schliss donna près
de trois lonis Marianne pour les frais de fon

voyage avec des habits l’allemande qui lui
fervirent fe déguifer un excellent cheval
Marianne qui-n’étoit jamais mantée chevat
de fa vie le renvoya quand elle fut arrivée
deux lieues d'OlerifTe, fit le refte du voyage

pied Madame de Suremont la reçat on ne
peut pas plus mal refufa de lui prêter le plus
dérer fecours Härminet mon coufin que
‘’avois vu'à Lunéville m'avoit offert de l’ars
gent que fès inflances n’avoient pu me faire ac
cepter ayant fa que tout ce qu’il avoit de comp
tant lui étoit alors abfolument néceflaire mais
il m'avoit donné une lettre de change de vingt
cinglouis que je reçus avec reconnoiffance
deffein de la préfenter l’acceptation de de
Suremont ne doutant pas que s'il ne lui étoit
pas poffible de me donner des fecours pécu
niaires il ne fe refuferoit point endoffer
ce billet pour me mettre même d'en tirer

de 1794 XI XII Aa
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N'efpérant plus rien Bar-fur Aube lin
fatigable Marianne contiaua fa route mon (nu
juiqu'à Paris perfuadée qu’elle trouveroit dans

la bi.nfuifance des perfonnes qui avoient paru
s’intéreffer mon fort les fecours qu’elle n’a
voit pu obtenir de mes barbares parens Sans
lettres de recommandation fans moyens quel
conques de gagner accès auprès ‘de ceux qui
elle defiroit s’adreffer elle rentra dans la capi

tale avec la confiance d’une belle ame ne pen
fant pas qu’il refte bien peu d'amis aux mal
heureux

pe

Sa première démarche fut de fe rendre chez
Tillet qui avoit tant de droits ma recon

mnoiffance par les attentions paternelles qu’il m'a
voit marquées pendant mon emprifonnement

mais la manière dont l’accueillirent les domefti
ques qui en la pouffant par les épagles hors
de la maifon ofèrent la menacer de la dénon
cer la police de la faire renfermer de nou
veau la Salpétrière l’effraya au point qu’elle
s'’occupa de fon retour avec autant d’emprefte
ment qu’elle en avoit mis dans fa venue Cepen

dant avant de quitter Paris elle eat le bon
po
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heur de découvri la demeure d'Argélique 12
15qui faifoit alors fa 1éfidence qui ErTialebrave factinnnaire ce fidèle agent de pu

ma covrefpondance avec l'incounu avoit re
vs

mis mes effets Marianne s’en chargea paf crne
fa une feconde fois Dar-fur Aube où elle (tAF

n°vit madame de lu Motte qui Jui fit préfent d’un
louis mademoifelle Charton lui en donta nn vieautre Marianne fe préfenta encore chez ma

dame de Suremont pour lui propofer l’achat
d’un foperbe mäntefet de moufTeline bi odée qu’el

le offrit de lui vendie pour un louis Madame
de Suremont s’y refufa fous prétexte qu’elle
avoit trop de délicatefle pour abufer de Ja dé

treffe d’une de fes parentes au point de s’ap
proprier fes effets vil prix que d'un autre
côté fa fituation ne lui permeitoit pas de me
procurer les fecours qui m’étoient néceffaires

Sa déliçateffe ne l’empécha pas cependant d’ins
diquer Marianne une femme qui pouvoit di
foit elle faire l’acquifition de ce mantelet Ma
rianne qui avoit befoin d'argent pour venir

me rejoindre alla la trouver accompagnée en
Ripse

mr

<par mademoifelle Charton pour la fomme
de vinat quatre livres elle lui céda outre le
mantelet deux chemifes une très belle jup
pe de bafin Ce qu’il de remarquable dans
fa délicatefle de madame de Suremont c'eft
que quelques jours après ces effets paffèrent
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entre fes mains ce qui prouve que fi elle s'é
toir fait un fcrupule de les achêter elle même
il ne lui avoit pas paru immoral de les faire
achêter pour fon compte Avec cet argent
les deux louis qui lui avoient été donnés Ma
rianne revint me trouver Oleriife

364
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Voyage de Paris Marfeille
par Bérenger

20

ous avez le projet de venir me chercher mon
bon ami vous voulez voir la Provence les
Alpes la mer enfin cettes quelque idée
que vous vous faffiez de ces chofes là je fois
bien fûr que votre attente fera furpaifée Habi

tant d’un pays beau la vérité mais uniforme
plat vos fenfations en confidérant vos pay

fages font Monotones pour ainfi dire fans
mouvement c’eft dans les creux des vallons c’eft

‘au fommet de ces hautes montagnes qui fe per
dent dans les nues c’eften graviffant les fen
tiers tournants de ces rochers d’où l’œil plon

ii

art

LA

dE
Te

autre 5e
tu

Le

CE RZ TS ——72



366
ge avec effroi dans des gorges profondes où
mugifent des torrents qui vont tombant d’abi
mes en abimes c’eften paffant fous les ares bril
Jants de ces cafcades éternzlles qui jaills{fent du
haut de ces monts blanchis par tant de neiges pref

fées fe dépioient fur vos fêtes comme de longs
subans nués de toutes les couleurs de l’arc-en
ciel c'eft en voyant un beau lac au milieu de
ces cimes inacceffibles des prairies riantes dans
des déferts pierreux des troupeaux inmenfes
far des peloufes efcarpées c'eft là que l’ame du
philofophe frappée de tous ces contraftes émue
de tous ces nouveaux fpectacies enchantée de

la furprenante beauté des fites des tableaux
de tant d’objets gicantefques romantiques

fe livre aux fentiments qu'ils infpirent il con
temple il admire.. Mille idées vaftes mais
confufes rille fentiments profonds mais tue
multueux occupent fon efprit exaltent fon
imagination il eft là comme fur le trône de la
nature les nuages flottent fous fes pieds il fuit
de l’œil le cours long brillant des fleuves qui
vont au fein des mers les plus oppofées il comp
te les provinces les états comme du haut des
tours élevées dans nos villes nous diflinguons les
différents quartiers les maffes des maifons
la direction des rues Les antiques cités giilent
ou fur le bord des lacs des fleuves où fem
blent aififes fur le penchant des collines cous
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vertes d'arbres verds ou s’alflongent perchées
fur les pointes des monts qui cerguent les plai

nes fuyantes vapoteufes

Quel délicieux horizon quelle variété d’ob
jets pittorefques on pe peut les décuite fans
tranfports tous les chants du poëre qui les cé
lebre font des hymnes derecannoiffance d’ad
miration Les mœurs fimplus les loix la
liberté regnent encore dans ces heureux cantons

on voit des hommes laborieux nerveux fide
Jes les femmes font chafles fécondes
pleines de pudeur de graces naïves tout
travaille tout multiplie parce que le travail
eft honoré le célibat avilis voilà mon
cher ami les fcenes magnifiques qui vous at
tendent dans les montagnes Vous chériffez la
folitude la botanique ne vous eft pas étrange
res vous aimez déclamer de beaux vers dans
des lieux infpirants Partez mais partez feul

dans ces routes montueufes faites pied tout
le chemin que vous pourrez faire Je regarde
comme perdu tout le temps qu’on pañe enfer
mé dans une voiture on ne fent alors que le
plaifir d'arriver fans goûter jamais celui d’al
ler de découvrir vous croirez votre admi
ration épuifée.. Les plaines fertiles les cô
teaux couverts de hameaux de vignobles
les hautins même que préfentent dans les terres

iv
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du Dauphiné des vergers fi piquants fi régu
Îiers tout ccla laiffera votie cœur dans une
trangniliité fiangloife qu'elle dégénéreroit bien
tôt en {plen très ennuyeux fi vous n’avanciez
vers la mer  C’eft encore là un de ces fpectac«
les qu’on beau vanter La nature efl bien plus
riche que l'imagination des hommies mais if
eft un ait de jouir que tout le nronde ne connoit
pas On court fur les objets fans s’y préparer
fans aiguifer tes défirs fans rechercher aucor
de ces acceffoires qui les entourent qui les
complétent pour aînfi dire pèur moi j'avoue
que je fais plus difficile j'attends que la tête

me tourne tn peu Voici quel eft mon fecret
mon cher ami gardez-le pour vous n’al
lez pas le communiquer aux profanes

Si le temps étoit froid couvert ou tempé
tueux gardez «vous d'avancer reflez dans le
Comtat attendez le retout da chaud du cal
me du foleil Le foleil eft le dieu de la Pro
vence la mer fans le foleil n’efi qu’en vafte

gouffre dont les eaux orifes le bruit fourd
attrifte confterne l'imagination d'ailleurs
dans ces jours de deuil la vafte mer eff fotitais
tes nuls bateaux de pécheurs nulles galiotes
de marchands ne peuplent cet immenfe défert
Le peu de vaifTeaux mouillés dans les anfes des



battus par les flots blanchiffants font agités fans resLac

relâche d'in balancement monotone ceux pu‘6

Qui veillent leur garde ont les oreilles incef LouésDe

fament fatiguées du gémiffement des cables Fix caf

du fiffiement des agrêts quelquefois même un prIR

tourbillon s’élevant tout -à-coup s’ac ChcÉ

eroiffant avec impétuofité arrache ces mal arER
féheureux navires aux ancres qui les attachoient us ve

au rivage Les cables caflent des vailfeaux rrei

asfuient fe rencontrent fe heurtent avec fiacas
ES

PEsou fe brifent far les rochers fleur d’eau qui ar
5mbordent nos isles nos paragcs Soudain un PRCRE

peuple avide barbare qui du laut des ro
chers fuivoit de l'œit fa proie fe précipite en

Lt
Mi

car de même qu’il eff un dioit affreux de la LE

foule vers les écueils fe faifit impitoyables 166
PREsee” ae

Ce
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ment du butin que les flots jettentfur la greve se 74

guerre il eft urr droit infenfé du naufiage Ce dmYa ha

brigandage abominable né parmi les peuples phase tra

impillards farouches du nord n’a pu étre en 088
À5tiérement réprimé ni par les fages loix des

Romdins ni par les ordonnances de Louis XIV acts
il femble ces'inhumrains ripuaires qu’on ne véde

où mis mm

doit ni pitié ni juftice aox étrangers qui éprou re

be PU
vent ce trifle accident Ne fouillez jamais vos PE
regards de ces barbaries que ces défolations in

PACE AE

ne portent aucun fentiment donlourenx dans as
votre ame  Reftez au fond des tevres pendant pôbel

la courte durée de ces ouragans  Quoiqu’en see
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ga dife Lncre ces terribles moments n’ont rren
nm d’agréable l’homme fenfible fe hâte de dé

if
[TE

NT

ET
alk qu'il ne peut foulager

tourner les yeux quand il voit des malheureux

TTjeun Mais fi le jour eft tranquille pur fi aux
Le approches de l'aurore vous fentez la fraicheur

de la rofée l'émanation balfamique des plan
In tes parfumées qui couvrent nos montagnes

partez long temps avant le lever dufoleil Cou
rez hâtez vous jamais vous n’avez vu ja

Gi

grand le fublime fpcétacle qui va fe découvrir
vos yeuxe Que n’ai-je le contempler en

core pour la premiere fois de ma vie quoiqu'il
foit toujours nouveau toujours augufte je
fens cependant que la furprife ajoùte l'enchan

tement l’on ne répand qu'une fois ces pré
cieufes larmes d’attendriffement d'admiration
que les grands fentiments nous arrachent

L’aube blanchit les airs l’étoile de Vénus
commence pâlir un vent doux frais'fouffle
de l’orient le coq matinal chante au loin dans
les fermes les oifeaux recommencent ga
zoniller amonreufement parmi les bofquets
Una parfum délicieux exhalé de mille aroma
tes femble con:pofer un encens qui monte vers

le maître de la nature L’éclat du jour aug
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mente les nuages légers qui couronnent [amer
au fond de l’horizon fe colorent d’un rouge
tendre d’un or pâle dont les teintes harmo
nieufement fondues dégradées viennent mou
tir au Zénith des ciepx encore voilés d’un fom
bre azur vers l'occident les progrès de la lu
miere font rapides  L’aftre qui la lance grands
flots avance pas de géant il efl aux portes
du jour mais l'œil impatient ne le découvre
pas encore Toutes:les couleurs font enfin ref
forties du néant l’efpace eff inondé d’immen
fes nappes (de feu les nuages rares prefque
diffipés brillent des plus éblouiflants reflets
Je cherche avec inquiétude le point de Esori
zon d’où le foieil va dé,acher fon cercle d’or
Quel moment douce attente Le cœur palpite

‘de volupté le regard eft fixé au milieu des
flots l’éclat rouxe tremblant des cieux brils
le fcintille fur la furface des ondes légéres
ment agitées Tel eft dans un large fourneau
le bronze mis en fufion par une flimme ardente

vivement réfléchie fur la matiere étincelante
&liquide Enfin.. un point de feu paroît.….
s’élance s'agrandit le char radieux du pere
de la vie eft tout entier fufpendu fur l’abime
refplendiffant Homme profterne toi devant
cette brillante image de la divinité adore la
bienfaifance éternelle inépuifable de cet aftre
fidele féconder embellir éclairer ton féjour

mass st 2°
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Terre treffaille d’alégreffe les fenls regards
de ton époux vont darder dans ton fein la fé
condité la chaleur lance le rajeuniffement la
joie dans tes profondes entrailles Les côteaux
richement vétus de pourpre les plaines cou
vertes d'un or flortant les prés émaillés de
fleurs parés de leurs vaîtes draperies s’em
preffent d'étaler tes yeux les fruits innom
brables de ce grand hymen de la nature Et
toi mer vafte mer immenfe que tes vagues
frémiffantes fe plailent mulriplier l’imdge du
foleil Tes monftres échauffés par fes feux
bondifTent de plaifir fur ta forface bouillonnan

te les coquillages flottants les nations des
dorades argentées les rougers reluifants
empourprés de tes feux font plus richement
habillés au fond de tes abimes que les rois
de l'Inde au milieu de leurs palais fomptueux

EF
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ds TS
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J'ai eu befoin de refpirer autant que vous
mon cher ami après ce jet empoulé de ma vers

ve je voyois très bien je vous jure qu’il
étoit déplacé mais je me fentois entraîné par
un plaifir par un befoin d'écrire qui tenoit de
l'infpiration j’étois abfolument en efprit fur le
théâtre que je vous décrivois Je n’imaginois
pas je voyois réellement les objets que mon
pinceau coloroit Sans doute ce qu’on appelle
enthoufiafme n'eft que cette correfpondance vi



ve rapide entre une imagination fiaprée
un Cœur affeté il tient cette émotion
cette impatience qu’excite le befoin de produire
lorfque l'idée originale d'un fujet fe réalife en
Quelque forte au dedans de nous s’éclaircit
fe développe fe peint s’anime Defcendons
de ces régions fublimes où l’on fe perd fou
vent force de s’élever parlons naturelle
ment fans naturel il eft difficile d'intéreffer

B** raifon de dire
Le natnrel eft le fceau du génie

Où en étions-nous avant nos écarts pin
dariques -C’étoit l’art de jouir avec détail

fenfibilité de tous les nouveaux fpectacies
quelàmer offre aux amateurs des payfages

Il vous fera facile de faire en forte que le
jour de votre arrivée Marfeille fait un diman
che c’eft encore un moyen de vous ménager
un tableau nenf plein de vic auquel rien
n’eft comparer fi ce n'eft peut-être l’arrivée
des galions en Efpagne Je fuppofe cela
vous eft très poffible que vous ayez choifi le

feptembre il fait un chaud dévorant des
nuages d'une pouffere fubtile vous poudrent
vous alterent un ruiffeau que par hafard vous
découvrez au pied d'un rocher vous attire ir
réfiftiblement vous approchez avec tranfport
de cette eau limpide courante vous pion
gez vos mains avec fenfualité Vous en buvez

PES

RER
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avec délices Il faut avoir fenti nos intolérables
chaleurs pour connoître le prix d’un verre
d'eau fraiche

Le foleil commence baiffer les hautes
murailles des héritages nous garantiffent moi
tié de fes ardeurs fuivons cette reute fi battue

rortueufe... Entendez vous ce fourd
lointsin bruiffement fentez vous ce vent frais
cet air marin falé Encore quelques pas
le flor écomenx vicndra mourir vos pieds..
Votià là plage Hà font affis des pêcheurs tran
quilles dont la ligne attend ie poiffon plus
loin des grouppes d’enfants nuds plongent
dans la mer nagent fur le dos ou s’occupeut
fur les rocheis détacher des coquillages Les
-grouppes fe multiplient les anfractuofités de
ces balmes fervent d’afvle des bandes joyeu

fes qui moitié dans l’eau fe livrent mille
folâtres jeax Les uns comme des Tritons fon
nent du cor ou foufflent dans d'énormes con
ques qu’ils appellènt bions les autres danfent
fur la mouffe avec de jeunes filles d'autres raf
femblés fur des blocs pétrifiés font une colla

tion des poiffons récemment péchés des figues

des raifins des melons des patteques La nuit
vient les barques s'apprêtent les banderoiles
flottent les voiles fe déploient on entre dans les
canots fa jeunefe fante alégrement les plus
forts les plus adroits enlevent deux mains
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«leurs craintives amies fiers de les pieffer dans
Jeurs bras montent en vainqueurs cans les
bateaux les placent la pouppe Le fignal
eft donné on leve l’ancre on part les rames
‘font jaillir l’onde amere on rit con el hen
reûx l’on arrive chez foi fatigués mais

«contents amulés mais fans remords l'ima
“binations remplie de tout ce qu’on dir fait
:dans la journée la bourfe point vuidée par
de folles dépeafes par des jeux ruincux où

.pavydes partis bêtes

Et v’allez pas croire mon cher ami que
‘je vous faite ici des defcriprions romanefquess
noh je n’efquiffe qu’à moitié ces riants Vateaux
je ne repréfente ni les petits bals champêtres
fous les müriers qu’on rencontre la porte de

chaque bourgade ni la bruyante cnhue qui
chante fume boit dans toutes les guingnet
tes des environs ni les terraifes qui bordent la

-route couverts de pavillons de treillages
Jefquels fervent fur le foir d’obfervatoire d’a
bri nos élégantes beautés

mefure qu’on avance vers la ville la fou
le augmente tout cela s’en revient en chon
tant en danfant en riant le tambonrin te
galoubet qu’on entend raifonner de tout côté
donnent infenfiblement la marche an mou
vement cadencé l'humeur un contente
ment indicible On entre enfin en découvrant



de la porte d’Aix la porte de Rome une mul
titude innombrable où l’æil ne voit que des té
tes ondoyantes fumblables aux flots de la
mer quand le vent commence les faire mou
tonner L’affemblée du Cours eft alors dans
tout fon étal«ge rien de plus raviffant de
plus oppofé tout ce que je viens de décrire
de longues files de chaïfes rangs triples
quadiupies ornent le côté gauche font les
trônes d’ua effaim de belles parées avec goût
<couronnées de feurs exhalant l’effence de ta
caflfie de la tubéreu nulle part au monde
les yeux ont pins d'uxpieffion les geftes plus
de vivacité le parler plus de graces de dou
ceur l’efprit plus de faillies la converfation
plus de charmes plus d’enjouement par tout
volent les ris par tout vous entendez des en
tretiens animés ceux que vous n’entendez
pas ne font pas les moins intéreffants) Un
doux tumulte un murmure agréablement con
{us retentiffent au loin dans les airs tout dans
ces moments tout dans ces lieux enchantés re

fpite un air de fête de plaifir d'opulence
de liberté qui rend ce nouveau fpectacle auf
wif que délicieux

13 Anec
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Æhecdoreï fur lès gens de Let
-cEfesy où leurs écrits
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d\près la mort de de Châteaubrun de Pa
<adémie françoife auteur des tragédies de Ma
homet II des Troyennes de Philoctete
foOus-gouverneur de monfeigneur le duc d'Or

léans on trouva un teftament par lequel il Jé
guoit Afa femme une rente de deux mille écus
mais comme il ne laiffoit pas une fortune ca
pable d’acquitter cette fomme il pria le duc
d'Orléans mort en 1786 de remplir cette dis
pofition Le prince en apprenant cette nou

de 1794 XI XII Bb
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velle s’éctia avec attendriffeñent me con
notiToit bien il s’empreffa de répondre la
confiance de Châteaubrun

L’abbé Terraffon d'un caractere doux
modéré n’eflimoit fes propres lumieres ainfi
que celles des autres que fuivant le rang qu’el

m1
ui les lni paroiffoient tenir dans l’efprit humain

(HPRA

mu Ainfi nulle admiration outrée peur les chef
in d'œuvres des onciens nulle prévention contra

it

le découvertes des m'dernes -Il eut fouvent
ile

Ki

mt de très grandes difputes fus Homere avec
des gens qui n'étoieht pas “dy ‘tranquiifés

mais lorfqu’on fe féchoit ,&-qu'ouclai répon
doit d’un ton qui approchoit de l’injure, il ré
pliquoit très doucement Voilà bien du zele

Eu gratuit pour Homere je préfume même que de
AE fon vivant il nous en auroit difpenfé

3468 qd
Le TE FAR MON te

C’eft du même abbé Terraffon qu'os“adit
avec fineffe qu’il allioit beaucoup d’efprit-
beaucoup d’imbécillité mais qu’il falloit avoit
autant d’efprit que lui pour être auffi imbécil
le L'abbé Terraifon devint riche par le jeu des
billets en 17203 mais l’abondance eft un far
deau pour quelqu'un qui n’a ni défirs ni tens
tation d’en avoir L'abbé cherchoit fe crée



des béfoins Inrfque la-châûte du fyflême en
traina celle de fa fortune Me voilà tiré d’af
faire s’écria-t -il; je revivrai de peu cela
ef bien plus commode.”

On garde fufqu'aux derniers inftants 1e goût
dominant qui aous occupé pendant la vie

de Lagny de l'académie des fciences fut
dün très grand calculateur ayant perdu con
noiffancé dans la maladie dont il mourut
de Maupertuis s‘approcha de lui s’avifa pour
le faire revenir ua peu lui de crier de
Lagny quel eft le carré de douze Cent qua
rante quatre répondit le malade.” Ce fut fon
dernier mot il expira

2>3,2 TL
10 440

de Conlanges cennu par fes chanfons

mécita le nom d’aimable qu’on lui donna parc
fes faillies fon affabilité la douceur de fon
carattere ,,On fe l’arrachoit ne l'avoit pas
qui vouloit difoit Mad de Sévigné.” Souhai
té en une infinité d’endroits fa femme difoit

avec grace ,,Je lui propofe de ne plus ‘tant
perdre de temps en chemin de fe mettre
tout d’un coup dans une efcarpolette qui le
jettera tantôt d’un côté tantôt de l’autre afin de
ne pas mettre ay moins les picds terre.”

Bbijj
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380 veLe fameux docteur Swift doyen de la mé
tropole de Dublin donna pendant plus de trem
te ans toute l’Irlande un exemple rare de zele

de charité It jouiffoit d'environ 30,0c0 li
\de revenus fa maniere de vivre fimple fius
gale lui laiffoit beaucoup de fuperflu Comme
il éfoit très-fenfible la mifere des pauvres
il imagina d'établir pour leur foulagement une

banque où fans-caution fans:sages fans fu
retés fans intérêts On prétait'à:tout homme
Ou femme du peuple ayant-quéique métier ou
quelque talent jufqu’à la concurrence de 10 liv
fterlings c'eft-à diré un peu plus de 2co tiv
monnoie de France Le temps pour la reftitue
tion du prét était fixé toujours proportion
né la lituatron de l’empranteur &.à la nature
de la fomme par-là Swift faifoit vivre plu
fieurs familles laborieufes il animoit l’induftrie

encourageoit les talents détruifoit la ‘fainéan
tife jamais on ne lui mänquoit de parole
Au jour merqué les fommes prétées rentroient
dans la banque pour circuler en d’autres mains,

fervir de nouvelles Hbéralités au refte les
diffipateurs les emprunteurs infideles n’auroient
pas manque impunément leur devoir La pro
meffe étoit comme folidaire les infracteurs
de la foi publique avoient dans leurs pareils des
futveillants des juges toujours préts févir
contr’eux
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fe poéfie l'acudémie franç i£e fun peone du
Duel aboli il fut jugé digne de Boile «7 avant
que l'auteur fe fit connoître Oueg"ou avant
dit Perrault qui avoit fe plaindre du (atiti
que Vous feriez bien attrapé fi cette picce
étoit de Boileau!” Füt elle du diatie 1Épon
dit l’équitable académicien clle mésite Ie prix

l'aura

yen res er prrt rarrN

Combien les gens de lettres ont voilé de cti

mes out fait illufion la poflériré cn lui
faifant accorder fon eftime ceux qui ne la mé
ritoiènt pas Ce Poliion fi vanté par Virgile

fous la protection duquel il étoit glorieux
d'être fut une ame féroce endurcie par les
richeffes fon luxe devint auffi extrême qu’in
humain Pour ‘engrailffer fis murenes de fon

-Étang de Paufilippe près de Naples il leur fai
foit jeter des hommes pour leur fcrvir de pitu
re it.condamnoit pour la moindre faute fes
elclaves ce genre de mort Auguîle fe trou
voit ane fois manger chez lui lorfque par
-étourderie un malheureux efclave laiffa tomber
un vafe decryftal fut condanzné par fon bar
bare maiître-à être’ jeté aux mnrenes Aucoule
eut les plus grandes peines obtenir qu’on lui
fit grace

ui
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François avoit obtenu du pape on bre£

qui enjoignoif fous les prêtres de France de
fe rafer ou de payer un impôt pour avoir droit
de porter la barbe Les évêques les gros bé
néficiers payerent l’impôt fans difficulté mais
les pauvres eccléfiattiques furent forcés de fe
laifler dépouiiler le menton cependant les fla
tuts de quelques églifes portoient que l’évêque
ne poutroit lut même entrer fans mettre la
barbe bas Duprat en fit la trifle expérien
ce Ce*prélat fils du chancelier du même nom
portoit une des plus belles barbes du royaume
#1 revenoit plein de gloire du concile de Trems

te où il avoit fait briller fon éloquence où
#1 s’étoit fait connoître par fes écrits lorfqu’it
fut nommé l’évéché de Clermont Un jour
de Pâques fvivant l’auteur de la Pogonolegit
il vint en prendre poffeffion mais s’étant prés
fenté fon églife cathédrale pour faire l’of
fice il trouva les portes fermées Trois di
gnitaires du chapitre l'attendoient l’entrée
Fun tenoit un rafoir l’autre des cifeaux le
troifieme le fivre des anciens flatuts de cette
églife où it montroir du doigt ces mots Bar
bis rafis point de barbe Deux de ces mef
fieurs fembloient le menacer du fer dont «ils
étoient armés Duprat eut beau leur repréfen
ter qu’il ne convenoit pas de travailler le‘ jour
d’une fi grande fête on ne voulut pas fe ren
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dre cettè:raifon Pour fauver fa barbe il fut
obligé de s’enfuir de laiffer l'évêché pour
couronner l’œuvre il en mourut de chagrin

PA

Le préfident Jeannin fi célebre fous Henri
TV par fes écrits fa probité fes négociations
étoit fils d’un fimple citoyen d'Autun Un prin
ce cherchant un jour l’embarrafler lui deman
da de qui il étoit fils Jeannin lni répondit de

mes vertus Un riche particulier ayant enten
du Jeannin plaider en qualité de fimple avocat

fut fi flatté de-fon éloquence qu’il réfolut de le
prendre pour gendre il l’alla trouver lui
demanda en quoi confiftoit fon bien Voilà
Ini répondit Jeannin en portant la main fon
front &‘à une tablette chargée de livres Voi
là tout mon bien toute ma fortune HenriIV
d'appella fa cour en fit fon minifire Ce
prince étoit fi fûr de fa fidélité qu’un jaur fe
plaignant fes miniftres que quelqu'un d’entr’eux
avoit révélé le fecret de l’état il prit le préfr
dent Jeannin par da main en difant Je réponds
pour le bon homme voyez entre vous autres
qui révélé le fecret Le même prince fe re
prochoit fouvent de n’avoir pas affez récompen
fé fes fervices en difant Qu'il doreit plufieurs
de fes fujets pour cacher leur malice mais que
Pour Jeannin il en avoit toujours dit du bien

Bb iv
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fans lui en faire ,,ll avoitaccoutumé dit Sau
maife de faire préparer tous les ans un diner
magnifique où tous les gens de lettres d'an
mérite réel auxquels il avoit fait donner des
penfions étoient invités Après une conver
fation pleine de civilités de remerciments de
€c erand homme il les exhortoit continuer
dlans le fervice du Roi du public leur fai
foit payer leur penfion comptant les priant de
ne lui rendre aucune vifite fachant que le temps
étoit précieux aux perfonnes de leur profeffion

qu'il fe tiendréit plus leur obligé 1e5 fachant
dans leurs cabinets que s’il les voyoit tous les

jours fa porte.”

——_—_————g FPE EE

Le célobre hiflorien Hume attendit la mort
avec la tranquillité Ja plus parfaite Dans une
lettre qu’il écrivoit l’un de fes amis deux jours
avant fon dernier inflant on fifoït tes mots
»Si vous me faites réponfe ne m’écrivez rien
qui ne puiffe étre lu par tout le monde car
il apparence que votre lettre arrivera quand
je ne ferai plus.”

On difoit de l’antiquaire Vaillant qu’it li
foit plus facilement une médaille qu’un Mancrau

ne lifoit un exploit Comme il alloit de Mar
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feitte.à Rome il fut pris par un corfGire con
duit Alger où il recouvra la liberté au bout
de quatre mois fon retour fat dé nou
veau attaqué par un corfaire de Tunis mais de
crainte de perdre des médailles d’or qui luï
avoient donné beaucoup de peine à.recucillir
il en avala une quinzaine fe fauva dans l’ef
quif ‘Il conferva fes médailles après avoir eu
une indigeflion qui faillit Le faire périr

la fin de 1754 Johnfon termina fon diction
maire des écrivains Anglois non moins fa
propre fatisfaétion qu’à celle de fon libraire
Millar principal propriétaire de l’édition La
joie que ce dernier éprouva la réception de la
derniere feuille du manufcrit fe manife(la dans

le billet qu’il écrivit l’auteur le voici
Andrew Millar fait fes compliments Sa

muël fohnfon lui envoie le montant de
fa derniere feuille da diétionnaire il rend
graces Dieu de n'avoir plus affaire lui [ohn
fon lui répondit ainf. ,,Samvel Johnfon elt bien
fenfible aux compliments de monfieur Andrew

Millar très-ailé d’apprendre par le billet
qu’il reçu qu’Andrew Miilar eft capable de
xemercier Dieu de queique chofe.”
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Un gentilhomme Napolitain foutint quatre

duels pour affurer que fe Dante valoit mieux
que l'Ariofte Cet enthoufiafte allant mourir

s’accufant de ces combäts particuliers s’és

cria ,,Je n’ai pourtant lu ni l'an ni l’autre.”

Er mt ne
L'abbé Regnier fecrétaire de Pacadémie

françoife faifoit dans fon chapeau une quéte
d’une piftole pour une dépenfe commune il
préfenta fon chapeau au préfideat Rofe ham
me célebre pas fon avarice ce dérnier affura
qu’il avoit donné Je le crois dit-il mais
je ne l’ai pas vu Et moi répliqua Fontes
nelle je l’ai vu je ne le crois pas,

ww
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De l’efprit du cœur

Lu'ime qu'on définit une fubftance qui penfe
attribut qui lui eft fpéciel qui en prouve la
fpiritualité l’immortalité eft le prèvcipe in
terne de toutes nos opérations

Si les diverfes propriétés puiffances ou fa
cultés de l'ame fe manifeftoient également dans

Le

tous les hommes ils feroient égaux en mérité
Ainfi ceux en qui elles brillent le plus font fu
périeurs aux autres Il eft rare la vérité
d’én trouver un concours parfait dans une même
perfonne mais il n’eft que trop ordinaire de
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2328 meme
voir que tel qui beaucoup d'entendement où
ce qui eft le même d'intelligence ou de cons
cention fe rend le plus fouvent méprifable par

fa conduite L'ame contracte par des actes
plufieurs fois réitérés des habitndes bonnes ou
mauvaifes je veux dire certaînes impreffions
qui foat qu’elle a“plus-de penchant de promp
titude de facilité faire une chofe qu’elle
déja faite

Ces habitudes felon qu’elles font bonnes
bu mauvaifes forment Ou corrompent ce qu’on

appelle l’efprit ou le cœur Celui-ci n’eft que
l'ame autant qu’elle des affections bonnes
ou mauvaifes Ces affe(tions de l'ame qui
viennent de la nature font fans doute innocen
tes dans leur principe Sont-elles dirigées vers
le bien on les nomme vertus ont-elles
le mal pour objet on les qualifie de pafons.
Celles-ci étant donc des affections de l’ame le
plus fouvent dépendantes du caractère il n’eft
pas libre d’avoir ou de n'avoir pas de paffions
parce que l’ame n’uft pas la maitreffe de rece
voir ou de ne pas recevoir une impreffion Mais
ja liberté de l’ame confitte confentir ou ne
pas confentir l’effet de cette impreffion La
izifon n’eft pas moins un attribut caraétérifti
que de l’homme elle eft une portion de la fa
gefle divine dont le créateur orne nos ames



pour nous éclairer fur pos devoirs elle doit
toujours fervir de figia au progrès de Ces af
feCtions déréglées vers lefquelles la cos 1ption
de notre nature nous porte avec le nlus de vios

lence
L’efprit n’eft autre chofe que l’ame en tant

qu’elle corçoit qu'elle juge qu’elle raifonne
@c On piles eu moins d’efp:t ou de talens
en proportion que l’on contracte plus ou moins
Fhabitude d’exercer les facultés de l’entende

ment du jugement &c Ajnfi par ce terme
efprit on doit evrendre pour ainfi parler cet
te partie de l’ame (quoiqu'’elle ne foit qu’une

_indivifible,) qui opère qui renferme tous
tes nos connoiffances elle eneft letype Com
me le cœur eft le fiége des paîions l’efprit eft
le genre qui fous lui plufieurs efpècess c’eft
d-dite que la manière dont l’efprit travaille
fur ces objets lui fait donner les noms d’ima
gination de génie de goût de mémoire de
jugement de bon-fens &c Il donc beau
coup de fortes d'efprits Leur différence effen
tielle font la fécondité la vivacité la péné
tration la juftelfe la netteté la profondeur
la délicateffe la finefic la force &c Ilya
encore des efprits diffraits lents faux fingn

liers, &c
Ce qu’il de plus choquant danses beaux

efprits c'eft qu’ils ne fe rendent pas utiles
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leur patrie qu’ils amufent Teurs talens des
chofes puériles

On qualifie pour l’ordinaire de bel -efprit
un homme qui s’artache aux faux brillans qui
juze fans diicernement donne le prix aux
fades pointes La vraifemblance de la vérité le
féduit l'agréable l’émeut le vrai ne le per
fuade que foiblement la raifon ne le détermine
pas mais les manières lcs difcours impofañs
du bel-efprit l’art avet lequel il arrange
fes paroles le font briller fouvent dans la coñs
verfations c'eft une fauffe lueur qui trompe
qui s’évanouit dès qu’on regarde de prés’ cet
éclat qui charme enfin ie hel-efprit eft ar
homme qui quelqu’efpèce ‘d'imagination fans
avoir de bon-fens Comme le bei efprit né
dépend que d’une certaine difpofition des -ref
forts de ta machine un homme dont l’efprit
diillé pendant quelques années n’eft plus le mé
me quand l’âge vient appefantir fes organess la
vivacité des efprits animaux s’_émoufle une lé«
gère altération en retarde ou ea précipite le
cours de là vient que ces fortes d’efprits pa
roiffent même journaliers inégaux fombres
taciturnes Xl faut donc faire une diftinttion
effentielle entre le bel efprit le bon-efprit
Celui-ci les principales facultés de l’ame en

partage comme elles font le fruit d’un tra



Mere

vail Opiniâtre des mécitations profondes le
bon -efprit efl moins fu“ceptible d’inégalité que
le bel-efprit Il v’anpartient donc qu’au boge
efprit de donner le ton dans les doctes affema
blées de penfer folidement d'examiner fans
prévention d'admirer le vrai de convaincre
où du moins de perfuader fans beaucoup de

peine

Voltaire pdfe parmi nous-pour le premier
bel-efprit qu’ait produit la France mais l’au
teur de l’Efprit des-Loix paîfe pour le premier

£énie de l’Europe

‘1 efffort ordinaire d’avoir beaucoup d’efprit
fans gtande érudition Il n’arrive jamais d’avoit
Beäucoup d'évudition fans un grand efprit
de Montefquie en eft la preuve

La définition fi heureufe de l’efprit raifon
affaifonnée femble avoir été faite d’après l’e&

prit de de Fontenelle

Si le bel efprit porte l’affectation l’efprit
philofophique en détourne devroit en guérir

Ce n’eft pas toujours cefui qui le plus d'ef£
prit qui brille dans une çonverfation mais ce
lui qui s'imagine en avoir davantage
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eft auffi offenfant de garler avec efprit
quand on eft avec des fots qu'il feroit impoli
de parler l’oreille 1e fot eft également blefté
de ces deux chofes parce qu'il ignore égale
ment ce qu’on dit

Je crois que nous n’avons tant d’efprit qu'a
vec ceux qui nous en croient

Vous trouvez dites vous beancoup d’ef
prit Clitandre je voudrois pour votre hon
neur Que Vous lui en tronvaftiez moins parce
que vous en auriez davantage

Le bon-efprit confifte fgavoir faire vfage
de tout Et pourquoi ne pas profiter de ce qu’un
auteur d'excellent parce qu'on trouve des
fautes qu’on ne fçauroit excufer. 15

15 Poêfes
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Poëéfies
Vers dela Fontaine pour des bergers

EF des bergeres dans mme fête donnée

Troyes en 1678

meme nr
Lend'elles étajent jadis des illyftres bergères

Que le Lignon tenait fi cheres
‘Tels étaient ces bergers qui le long de fes eaux

Menaient leurs paifibles troupeaux
“Ét paflaient dans les jeux leurs plus belles années

Parmi ces troupes fortunées

Les plaifirs de campagne les plaifirs de cour
‘Trouvaïent leur place tour tour

Comme eux tantôt on nous voit fur l’herbette
Marquer nos pas au fon de la mufette

Cueillir préfenter des fleurs
En mêlant quelques douceurs
Tantôt au bord de nos fontaines

Nous chantons de l’amour les plaifirs les peines
Er le devin tircis mêle auffi quelquefois
Son Thuorbe divin aux accens de nos voix
Par fois fa bergere on donne ferénade

Avec elle on fai mafcarade
‘On danfe même des ballets
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On fait des vers galans on en fait de foitets
Nous lifons de Renaud les douces aventures

Ft les magiques impoftures
De la belle qui l’enchanta
Tout ce que le Taife chanta

Et mille autres récits que la galanterie
Semble avoir inventés pour notre bergerie
Nous vous dirons auffi que nos brillans guérêts

Et nos fombres forêts
Nous fourniffent par fois de quoi faire grand” chere

Mais cela paraîtrait vulgaire
Er l’on dirait qu’en difcours de berger

On ne parle jamais de boire de manger
Ainf paîle le temps fans traeas fans cabales

Gens d’une humeur aifez égale
Voilà nos douces libertés
Qu'ont de mieux vos fociétés?

La jeune Agnès chanfon de Vabbé Man

genol

Sur un air congu

LaDieux que j'étais ignorante
Encore au dernier printems
Et que je devins favante
En touchant quatorze ans
Mais tout cela me chagrine
Et me réduit aux aboisé
Car fi maman me deviné

Je w’irai plus feule au bois



Tout alors était myfière

mes regards curieux
Maintenant un rien m'’éclaire
L'âge défilé mes yeux
Mais tout cela &c

Jadis de nos fleurs nouvelles
Je ne faifais nul état
De mes grâces naturelles
Fen fais releyer l’éclat
Mais tout cela &c

Fignorais môn teint ma taille
Jufqu’à ne daigner les voit
Aujourd’hui quoiqu’on m’en rail
Tout ruiffeau m’eff un miroiz
Mais tour cela &c

Jattachaïis ma coflercrte
Avec un foin fcrupuleux
Bien moins je m'en inquierte
Zéphire ,en fait ce qu’il veus
Mais tour cela &c

Je croyais qu’une bergère
Devait n’aimer que fon chier
Je ne m'y connaiflais guère
Mon cœur m’en avertit bien
Mais tout cela &c
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396 spamNOUVEAUX CAHIERS DE LECTURE

ÀÂuis
bdÎ0es Cahiers de Leêture que l’indulgence du publie n’a
coffe d’honore depuis 1782 de l’accueil le plus Aatteur

feront continué fous le titre de

Nouveaux cahiers de leŒure

Le plan de la rédattion le prix de la foufcription
refteront les mêmes comme ci+devant Six cahiers
formeront «x volume chaque volume fera orné du
portrait d’un François célèbre Le rédacteur prend
je l'engagement folemnel que les lefteurs n’auronc
plus l'avenir fe plaindre d’un recardement quelcon
que de la publication de ces cahiers Car le fin de
chaque mois chaque cahier fera delivré fans delai
aux foufcripreurs Le premier cahier paroîtra la fin
du mois de ‘Fuilet 1795 ainfi de fuite On prie
donc Mrs Les foufcripteurs de vouloir bientôt renou
veller lenrs abonnemens Le bureau des meuveaux ça

biers de leéture eft Getha chez le confeiller bi
bhorhécaire Re/chard rédatteur du journal Onfoufcrit
en tout tems çhez les direfteurs des portes chez les
piincipaux libraires chez toutes les perfonnes qui

font charrées de la foufcriprion
Te prix d’une année ou de douze cahiers eft d’un du

où de trois visdaleys Il faut affranchir les lettres

cneis



Livraison de 24 planches
gravées par Chodowiccki pour l’ouvrage de Richard

fon intitulé Clarifle traduit de l’anglois en

plufieurs Langues

L'on s’accorde depuis cinquante ans regarder le
roman de Richardf{on intitulé Clariffe comme un

des plus précieux et des plus durables monuments
que fe foit élevé l’efprit humain TI ne s’agit

point ici de prodiguer des éloges au plan et l’exé
cution de l’enfemble la finefle la précilion et
la jufteffe avec la quelle les caracteres font defli
nés la maniere dont les diverfes parties font

groupées dont l’intérer augmente presque cha
que page non plus qu’à la delicateffe la netteté
et au moëleux du ton Le lecteur le moins attentif

est forcé de voir quel point le chef d’oeuvre de
Richardfon poffede ces qualités dont un roman
du jour peut fe paffer mais qui font cffentielles

un ouvrage immortel comme Clariffe Ce que

peut-etre l’on connoitra moins quoi que pourtant
pas moins admirable c’eft le mérite pitoresque de
l’auteur fon coup d'oeil vraiment phifionomitte
fon talent ingénieux lui propre de rendra pour
ainfi dire palpable par traits déliés et comme faifis

la volée l’ame toute entiere de fes acteurs Ce
talent de ce grand poëte méritant d’être expofc

un plus grand jour Henri Graefl Libraire Leiptic

pris



pris la louable refolution de faire exécuter pour
ét:c Joints avx traductions de Clariffe 24 tableaux
reprefentant les plus intéreffantes fituations Elles

ont éré foisneufement choifles parmi toutes celles
qu’uffre cere gramde expofition des paffions humai

nes Ces tableaux fortiront de la main d’un artifte
généralement connu comme poffédant le fecret de

ratifer par fon burin les révélations de la poefie et

de rendre par les plus fines nuances les reprefen
tations plus énergiques plus vives et plus frapan

tes Il n’y perfonne qui ne s’imagine tout de
fuite que c’eft Chodowiecki quand même on ne le
nommcroit pas Chodowiecki dont le génie corre

fpond parfaitement celui de Richardfon le feul
artifte peut être capable de réuffir nous montrer
ces coups de pinceau qui fouvent n’y font qu’in-
diqués ou fouflés et les traits caractériftiques du
poète avec la plus exacte vérité

Kofegarten

Ayant



Ayant accepté avec plaifir la propofition de
diteur de deffiner et graver 24 v'anches du chef

d'oeuvre de Richardfon je lui ai promis de les

cuter avec empreffement Je rends ici fa pitcre
le même engagement envers le public cui jus
qu’ici honoré mon travail de fon aprobauon Je
puis d’autant mieux remplir ma promelle que ai

déja travaillé il plufieurs annces dans certe hi
ftoire de maniere que les caracteres des perfonnes
qui jouent les principaux rolles me font encore

vivement prefents Je n° épargnerai rien de ce qui

peut contenter et le public et le traducteur

Daniel Chodowieckhi

L’editeur n’a rien ajouter fi non qu’il pris
les plus fefupuleufes mefures pour que les ama

teurs des gravures de Chodowiecli puflent recevoir

des exemplaires d®une égale beauté fur le meil
leur papier fuiffe tel que ceini des figures de Don

Quichote et au prix le plus modéré aux conditions
fuivantes pour l’ouvrage complet en volumes
fur papier écrire que l’on peut recevoir tout de
fuitte et pour les 24 gravures qui feront livrées

après Pon payera d'avance 22 louis d’or Ceux
qui poffedent déja l’ouvrage et ne prendront que

Jre
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tes eflampes payeront auffi d’avance écus argent

de conention Ceux qui n’auront pas payé d’d
vance payciont par la fuite ecus argent courant
pour les planches et pour l’ouvrage complet 16

ecus Afin de rendre ces eflampes propres
être employées dans les deux dexnieres editions

originales et dans la traduction françoife on indi
quera exactement dans un avis imprimé la place

de chaque tableau tant dans l’original que dans
les traductions Les avances feront reçues jusqu’à

la foire de paques 1796 époque où les eftampes

feront acheyées

Leiphic le Avril 1795

Henri Graef
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